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AVERTISSEMENT

De l'édition de 1786.

ON sera peut-être surpris que cet Ouvrage n'aille pas de suite ; la raison est
que plusieurs personnes ont envie de quelques pièces différentes ; les uns des
nolets , les autres du pavillon , et d'autres des escaliers. C'est pourquoi j'ai pris du
commencement, du milieu et des trois-quarts , afin de satisfaire les personnes qui
me le demandent journellement. Je comptais avoir le temps de donner dans cette
première Partie un Dictionnaire des termes de Charpente , mais la crainte de le
faire trop attendre m'a empêché de l'y joindre ; je l'insérerai avec les vingt autres
planches que je compte faire paraître au printemps prochain , dans lesquelles je
ferai voir une flèche rentorse ou torse , que je suis actuellement à construire à
l'église de la Chartreuse.

Tai fait graver de grandes planches , afin que les traits se voient plus distinc-
tement, ce qui est très-nécessaire; cependant elles ont leur incommodité , par-
ce qu'elles diminuent sur la hauteur et largeur après avoir été imprimées , par la
sécheresse du papier que l'on est obligé de beaucoup mouiller pour l'impression;
c'est pourqubi il faut plutôt s'attacher au discours qu'à la vérification desdites
planches.

J'ai tâché de suivre un langage ouvrier, cet ouvrage étant plus pour eux que
pour d'autres personnes , et j'y ai employé les termes les plus usités dans l'art de
la Charpente.

Quoique cet ouvrage soit fait en Normandie, cela n'empêche pas que les termes
qui y sont employés ne soient usités à Paris ; j'y ai fait mon apprentissage, et
conduit pendant l'espace de huit années; j'y ai été même choisi entre tous les
Conducteurs de chantier, pour enseigner et modeler chez M. BLONDEL où se
tenait pour lors l'Ecole des Ingénieurs des Ponts et Chaussées.
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EXPLICATION DE LA TROISIÈME PLANCHE.

Manière de construire un pavillon dans son assemblage et sur tasseau.

Lit troisième planche enseigne à construire un pavillon dans son assemblage et sur tasseau.
Pour le résoudre , il faut premièrement faire paraître la ferme, figure. I re , de la largeny du,
bittiinent, et de suite faire paraître le plan dudit pavillon ; et autant .qu'il sera possible on.
fera la croupe plus roide que le long-pan, et prendre garde que le maitre-eneait AA'.ne.
porte k faux, c'est-à-dire sur le milieu d'une croisée, Le plan étant • tracé, il fait fairee.é-
vation des arêtiers, comme au pavillon qui viendra ci-après,planche deuikime, qui vous
donnera l'élévation , figure 4.; et l'élévation de croupe, figure 3. 	 - 	 _ -

Les empanons se coupent à la jauge, comme à" la planche deuxième, et comme l'empanon
fgu e 2, l'indique, en etibaiii: un trait-quarré ou la ligne du milieu vient rencontrer la face
de l'arêtier, et il faut prendre du trait- quarré à l'about et la gorge pour le dézpaigrisseeme,
et les rapporter sur la ferme comme à la planche deuxikine. Pour bien entendre eettp jauge,
il n'y a qu'à faire attention aux coupes des deux emparions d, d, d, d, flgiire 2, et remar,
quer les lignes qui partent de leur gorge et de leurs abouts, qui sont les lignes a, a, ei,a,
figure première, qui démontrent clairement le démaigrissement; l'empanonqui est marqué x, x
en plan, est rapporté sur le chevron de croupe, figure 3; et les empanons f, g, h, i, en
plan, ont produit sur le chevron de croupe les lignes à-plomb e, f, g, h, qui sont les lignes
du milieu desdits empanons. Pour avoir les mortaises, il faut faire un trait-quarré au bout de
l'arêtier en plan , figure 2, et prendre de ce trait-quarré aux abouts et aux gorges desdits
empanons, et rapporter ces distances en élévation de la ligne K, B,. figure{ 4, qui vous don-
nera les mortaises D, B, N; donc la mortaise D 'est celle de l'empanon,/, ainsi 4es autri.s.

dl est à remarquer que s'il y avait à plomb de ces mortaises d'astres assemblages, comme
essellier, contre-fiches, entrait; Kles mimes lignes servent dans chaque assemblage par ligne
itiilomb, ainsi que pour les coupes des empanons et de leurs assemblages; il parajt des te-
nons dans les arbalêtriers, pour faire voir que quand il .se trouve un • petit arbalêtriçr dans:

le grand , il n'est pas plus difficile qu'un empanon, ainsi que leurs mortaises.
Pour tisser les petits arbalétriers bien justes, il faut bien observer les chambrées ; et pour

les bien rendre en même rapport, il faut tirer les lignes a, b, c, d, figure 3 , et ce sont cep,'
lignes i

	

qpartent des gorges et des abouts de l'arbalêtrier sur le milieu 4e 	 lei donne
la chamkrée juste ,cles pannes , ainsi que pour les épaisseurs des bois. Fons les pannes, g
faut les faire paraître sur la ferme où elles doivent être, et sur la croupe de newe hauteur,,
et 4«. dessous desdites pannes, il faut renvoyer des lignes d'équerre au chevron 4e ferme et •de
craupe G, G, figure première, et o, o, figure 3 ; et où ces lignes rencoereftt celles .dg
milieu, il .faut les - renvoyer traversantes, jusqu'à ce qu'elles rencontre« celie_ fiti miliei
&K. ale l'arêtier, au point a , ; et du point M, que la ligue traversante t'II deus 4r4.
pannes a produit, il faut tirer les lignes i , 	 2, Ni, figure 4, çe.,i sont inS pontes dei Peor-
taises au des tasseau,x,ce 	 faut relever de son délardegamt ; ersce qu# si, les nie.
n'étaient pas relevées ,dudit délandement, elles seraient trop basses.; par la eiApe
L'on ne relevait pas les 'tasseaux de leur recreusement , ils seraient trop Mis; donç ils ne pour-
raient pas avoir de recreuseinent. e qui oblige le refeuillfflent des -tasseaux, c'em la différee,g,
dès tentes des lignes i , 	 e, m.

Pour faire les herses et les compxendre, l huit _s'imaginer 4ge iç pevilloo	 Plfflté en,

fièrement et qu'il s'affaisse, .serti f cependaut que les .einewes de enet Â ïeeesit e eimigent
l'arêtier ; le vrai terme serait plutôt développement, mais en terme de l'art, le nom est herse,

A
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-Après ce que • viens , de dire,	 sat aisé de voir qu'il s'agit de tracer une ligne droite, et

d'élever une perpendiculaire •sur hiquelle il faut porter la longueur du i chevron de croupe ; et

Sur l'autre ligne il faut porter la longueur de la sablière de croupe qui formera le triangle ou

herse a, b, e, figure 6 ; et pour les herses des longs-pans, il faut prendre la longueur de la

sablière a, b, figure 2, et porter cette longueur en herse, figure 6, du point C au point d,

et de suite il faut rendre la longueur du chevron de ferme, et le rapporter du point b au

point d, ce qui fera-le •triai)gle b,' c, d, ou la-herse du long-pan. Les herses faites , il faut
espacer les empanons tels qu'ils sont en plan , ainsi que les délardements, comme je l'ai en-
seigné ci- devant. C'est la face du délardement qui coupe les empanons ; cette ligne étant
tracée sur .les empanons , il faut , si c'est pour la croup e , prendre la coupe à-plom b , sui-

an, le chevron de croupe et si c'est pour 'le 'long-pan, il faut prendre sa coupe à- plomb
suivant le chevron de terme. 	 ,

Pour couper les pannes k la herse, il faut les y rapporter dans la même position qu'elles
sont sur l'élévation telles qu'elles paraissent ; et pour avoir leur coupe , il faut faire des traits-
quarrés,

au couronnement des chevrons de ferme et de croupe, et prendre les démaigrissements
à chacun - leur chacun, et les rapporter par ligne à- plomb du nu du délardement , comme je
l'ai enseigné ci-devant ;, au reste, ils sont tracés bien justes à la herse ce qui suit peut vous
le faire comprendre.

Si les pannes étaient sur tasseau, au lieu d'être à tenons et mortaises, il faudrait rapporter
les démaigrissements à la herse de la ligne milieu de l'arêtier, au lieu de les rapporter de la
face, vu que sur tasseau les pannes vont jusque dessus le milieu des arbalétriers d'arêtier ;
les pannes se peuvent couper sur le plan, ce qui est sujet d'être plus juste, vu qu'il n'y
cpl'une opération, c'est-de faire paraître en plan l'arête du dehors de la panne et mettrre.v,eottrtree
panne dessus cette ligne, et de la déverser telle qu'elle doit l'être étant en oeuvroe; et étant
déverse , faut piquer. la ligne milieu de l'arêtier , si c'est sur tasseau ; et si c'est pu
à tenon et mortaise ; il faut piquer la face de l'arêtier.

La figure 7 est pour donner une idée fondamentale des reculements des arêtiers et des
-chevrons de croupe.

EXPLICATION DE LA SIXIÈME PLANCHE.

Manière de construire les courbes rallongées.

La sixième planche enseigne à construire les courbes 'rallongées. Une courbe rallongée
forme une partie d'une ellipse ; pour la tracer , il faut premièrement faire paraître la démi-ferme
de la portion du cercle qu'il convient qu'elle ait, soit plein cintre ou cintre surbaissé; soit le
cintre A, figure première, qui commande la courbe rallongée de l'arêtier, figure 3. Pour
avoir cette courbe rallongée, il fàut mettre des .lignes, autant que l'on juge à propos, dans
le cintre A, figure première , et descendre les lignes a -plomb jusque dessus l'arêtier B13 en
plan., figure 4, et faire l'élévation de l'arêtier et levée, les nus des lignes de retombée, et les
rapporter de la ligne milieu xx; et où les mêmes hauteurs des lignes qui se correspondent se
coupent, ce sont les points qui forment la courbe rallongée ; pour avoir le surbaissement, afin
de.pouvoir le ,recreuser, , il faut prendre en plan sur l'arêtier BB, l'espace o, et le rapporter sur
chaque ligne traversante, qui formera les petites lignes qui sont entre les deux courbes, figure 3.

Pour avoir la , courbe are du chevron de croupe, figure première, il faut , comme la figure
l'enseigne, prendre sur le chevron de croupe en plan, figure 4, les lignes de retombée, etsur ces lignes il faut rapporter les hauteurs de chaque ligne à laquelle on a affaire, et elle
donnera la courbe du chevron de croupe non rallongée, mais raccourcie , parce que le chevron
de croupe est moins incliné que le chevron de ferme ; et la courbe de l'arêtier' rallonge,
en ce que l'arêtier est plus inclinéque le chevron de ferme; de sorte que si le chevron de
croupe était de même pente que le chevron de ferme, les courbes seraient égales.

Dans la figure. deuxième l'élévation de la courbe rallongée •est faite partant duplan de
dessus l'arêtier ; le çhevrou de ferme de cette figure est égal à celui d la fide afigure prenuere,
ainsi que son cintre ; le chevron de croupe de la figure première est éal à celui de la
deuxième ; la courbe de l'arêtier AA. est donc égaie à l' garêtier BB.

Comme les figures sont beaucoup parlantes je n'en dirai pas davanta&e.
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EXPLICATION DE LA HUITIÈME PLANCHE.

Manière de construire un cinq - épis quarré.

. Cette huitième planche vous donne la manière de constriiireun cinq-épis quarré, ouvrage
sujet à se trouver à des bâtiments en avant-corps ; celui-ci n'est pas un avant-co
que les arêtiers se •joignent aux pieds des noues. Pour résout dre ce cinq-épis, il -faut pre-

• .p rPs, parce

miérement faire paraître le plan ; soit celui a, b,c, d, et les quatre	 •poinçons .e, f, g; que
l'on, met à volonté du milieu des poinçons e, g, h; il faut. tirer les • arêtiers du milieu du
poinçon f; tirer aussi les noues et diviser les empanons à l'usage d'un pavillon, et d'équerre
au faîtage aa .et aux sablières, faire paraître l'élévation comme au pavillon ; observer que les
couronnements soient d'égale hauteur , telle que la ligne 11 l'enseigne , et que toutes les
grosseurs des bois ,soient réduites de chambrée ou d'épaisseur selon .leur. rampe; pou' r ce
faire, il faut commencer par la ferme, et du dessous , au point T tirer une ligne traversante,
telle ,est, la ligne AA , et où cette ligne vient croiser sur les lignes milieu des poinçons , c'est
le pont . fixe du dessous de chaque membre de .charpente., comme noue, arêtier et chevrons
de croupe; on relevera ces noues de leur recreusement ; quant aux ,arètiers , il faudra après
les points_ que la ligne AA a produits,- les surbaisser de leur dit recreusement, parce que les
arêtiers d'un pavillon dans son assemblage sont recreusés de ce qu'ils se délardent ; la. raison
estque lesdits arêtiers font arête par dehors et angle par dedans, et la noue fait le -con-
traire par rapport au faîtage ; elle fait angle par dehors et arête par dedans; c'est pourquc4
elle se relève et se et daarde au - &dans ; et la Lerne chose pour les
esselliers, contre-fiches. et jambettes. J'ai tracé un *empanon en croupe des deux boutà, pour
faire voir seulement que c'est le même trait que„ ceux d'un pavillon ; quand à. la. coupe du
côté Z en plan, , ce sont les lignes 3 , 3 , 4, 4 qui le coupent ; la _ligne 3, 3 le coupe au point o
pour la gorge , et la ligne 4, 4 le coupe au point D pour l'about ; pour le pied, les lignes
partent comme au pavillon : -ce sont les lignes , 1 ., 2, 2, qui le coupent ; donc la ligne 2,2
coupe l'empanon au point N pour la gorge , et la ligne r , r le coupe au point E : quarit à
l'about de ces mortaises, elles se rapportent comme au pavillon, et paraissent sur 'la -noue et
sur l'arêtier ; si les _lignes qui coupent l'empanon rencontraient en passant l'essellier ou .1a
contre-fiche , elles les couperaient de même qu'elles coupent les empanons ; les 'herses. ne
diffèrent pas beaucoup du pavillon. Premièrement , il faut faire paraître la herse de la croupe,
qui se fait comme ci-dêvant, planche 3. Cette herse faite, il faut prendre , les longueurs des
fanages en plan et rapporter cette grandeur en herse , du point D au point GG, et de suite
prendre. la longueur totalede la noue, et la porter•en herse des points A, B , au point GG ;
Prendre de suite les longueurs du faîtage en plan et .les rapporter en herse, des_pointsCG vers
les point H, H, en faisant une section , et de suite prendre la longueur de l'arêtier .sur l'élé-
vation, et la porter en herse,. des 'points A , B vers les points HH , puis' prendre la. longueur
des sablières en plan a, b, c, d , et la rapporter en herse des points A, B vers les points NN ;
ensuiteprendre la longueur du chevron de croupe pour la rapporter, des points HH vers les
points NN , et ces lignés étant tracées, il faut rapporter le délardement comme au pavillon
précédent ;puis espacer les em panons tels qu'ils sont sur le plan.- Pour rapporter le passage
de la cheminée ronde, dans ,la croupe il faudra mettre des lignes d'adoucissement dans son
passage en plan et les rapporter sur son chevron de croupe A , K , et sur la herse : si ce
passage parait beaucoup .ovale, c'est la roideur du comble qui en est cause; et s'il Parait en
herse quatre lignes , ce sont les délardements , par rapport à la grande pente ou inclinaison.

EXPLICATION DE LA DIXIÈME PLANCHE.

Manière de construire un cinq -épis biais avant-corps.

Cette planche enseigne à construire un cinq -épis biais avant-corps. Comme j'ai expliqué
ci-devant la manière de tracer l'assemblage des noues et des arêtiers, et que d'ailleurs chaque
reculement porte son noin , dans cette planche je dirai seulement que l'empan'on E, figure
prémièie; est celui qui est en élévation E , figure a , dont les deux lignes ab , ab , soilt
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deux lignes milieu à-plomb des joints dudit empanon ; et ces lignes étant tracées sur rem-
perron, faut, comme ci-devant , rallonger la. jauge en prenant en plan le gras et le maigre
des traits-quarrés, faits sur les extrémités de l'empanon figure première cet empanon se

délarde , parce qu'il est mis en plan parallele au faîtage, et tous les autres empinons sont
d'équerre au faitage, pour exempter d'avoir du dévers ou du délardement , ce qui fait que
ces empanons se tracent à la herse , comme dans un pavillon et noue quarrés • à l'égard des

est sur
Chambrées ou épaisseurs des bois, il faut des chevrons quarrés ; le chevron iquarré de croupe

pour les croupes, et le chevron qugrré de ferme pour les noues , c'est-à. dire , que c'
ces chevrons qu'il faut fixer les épaisseurs des bois que l'on juge à-propos qu'il ait.

Je vais présentement enseigner la manière de construire les herses ou développement de la
surface du comble sur laquelle porte la latte.

Il faut premièrement faire la herse de la croupe , figure 3 ; cette herse étant faite , il faut

avoir recours aux traits-quarrés qui sont en plan , qui partent du milieu des poinçons, qui
sont les traits-quarrés Fb, Fb, figure première • ce sont les chevrons de ferme quarrée en
plan, qu'il faut rapporter en reculement , tels qu'ils sont à la figure 2, et prendre la longueur

qu'il faut rapporter à la herse du point F , et en faire des sections vers les points b, et de

suite revenir enplan, prendre les longueurs des sablières ab , ab , et les rapporter en herse

dupoint a vers les points b, et des points b il faut tirer les lignes ab et b F ; ayant ces lignes
il faut avoir les points positifs passent les noues sur lesdits chevrons quarrés ; pour les
avoir . il faut prendre en plan sur les noues aux points a et d , qui donneront les points x K

sur le chevron de fée quarrée , figure 2; le point 2 produit le point K , et le point d pro-
duit le point x. Pour ràpporter 	 ces points sur la herse , il faut prendre , du couronnement
du chevron quarté au po ulin	 , vt rapporte,: ,et, isrcva4eu.ic en herse , figure 3, du
point F au point n; et pour l'autre côté il faut prendre de même sur le chevron de ferme
quarrée, figure 2 , du couronnement au point x, et rapporter cette grandeur en herse ,
figure 3 , du point F au point ni, et de suite prendre les longueurs des sablières a c en plan,
et les rapporter en herse du point a au point o, et du point o tirer les noues des points on
et des points om. Ces noues étant tirées , il faut faire paraître les faîtages parallèles aux sa-
blières, tels sont les faîtages F , h. Pour les avoir parallèles aux sablières , il faut , comme
la figure l'enseigne, faire une ouverture de compas ,à volonté pour faire une portion de cercle
a, na aux pieds de l'arêtier et du chevron de ferme (marrée, et de la même ouverture de
compas faire mie partie de cercle du point F, figure 3; et sur cette partie de cercle il faut
rapporter la grandeur de celle a, rn qui est au pied 4e l'arêtier, qui vous donnera celle du
haut d, h, et du point h au point F tirer la ligne du tfaîtage sur laquelle on rapportera la
grandeur dudit faîtage que l'on prendra en plan d'un poinçon à l'autre, figure première, et
étant rapportée en herse di} point F eau point h, on tirera la ligne h, o qui sera la noue, et
par conséquent formera les herses AA ; comme les herses 1313 sont égales , il est aisé de les
rendre conformes, et ajouter les herses des demi-croupes attenantes ; les herses étant faites,
il faut espacer les ,emparons tels que l'on juge it.propos ; si on les meule biais on en établira
un par dérnaigrissethent bien juste, .et il servira pour donner -la coupe à la fausse équerre
pour les autres, parce que tes emparons étant de biais, sa coupe à-plomb ne peut pas servir
comme dans un pavillon quarré. radait paraître les démaigrissements à toutes les herses • pour
les rapporter en herse, il faut du . couronnement du chevron de ferme et de croupe quarréeyearoyer les petites ligues idéquerre da dessous du chevron et du dessous de l'épaisseur de lapanne ; tels sont les traits-quarr4s sur le chevron de ferme quarrée 24, 25, et sur le chevron
de croupe quarrée les petits traits -quarrés 27 et 26 •; donc les traits- quame's du chevron de
ferme servent pour les herses des noues , et ceux du chevron de croupe , figure 2, serventpour les herses de croupe et 

d

demi-croupe. Pour rapporter	 •les démaigrissements des empanons
des noues, on aura recours au démaigrissement du chevron de ferme quarrée, figure
prendre du couronnement 5 aux points 24 et 25, et rapporter ces deux grandeurs en herse ,des faces des arêtiers sur les lignes d'équerre F b qui donneront les points 24 25 des-quelles on tireia des.lignes parallèles à la
25 ont produites , sont les déniaigrissemeento:e. 

dans les herses 44 •; les ligies qme les point 24
la •ligue que le poi •grissement dps emparions, et la lign.	 *	

nt	 a prpelnitç,
e quç le point 25 a produ4 	 tpannes ; donc la ligne que le • 	 iee	 44. grs4siiement e>

9(;(14t 24 a produit coupe le dessus 4. la paie= • •

démaigrissement des empanons et des liernes dans les croupes ,
	 ; pour PfeAr ik

c'est la même chose que dans
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les herses des houes, à la réserve qu'il faut se servir .du chevron de croupe Ter rée , figureetiprendre du couronnement T aux points 26. et 27 , et rapporter ces grandeurs a, commeci-devant, des faces des arêtiers de croupe et demi-croupe ,qui produiront les points 28 et 3o,
et desdits pointe il faut tirer les lignes de démaigrissement parallèles aux arêtiers ;la ligne que
le,point 28 a produite, est le démaigrissement, des empalons , et-la ligne que le point 3o a
produite , est le démaigrissement des_ liernes, et la ligne que le point 28 a aussi produite, qui
est le démaigrissement des empanons, sert en même temps à couper le dessus de la panne; on
peut couper lesdites , pannes , comme je l'ai dit ci-devant au minou en plan, en déversant I

quarré, figure 2, et il faut prendrepanne selon son devers, qu'il faut prendre sur le chevron
l'arec de la panne sur le même chevron quarré pour la faire retcitaber en plan , tel qu'il
parait dans les noues et dans les croupes; j'ai mis un empanon biais en herse dans la noue A ,
qui marque E en herse ; et E en plan; pour enseigner la manière dont on doit le rapporter
il faut considérer ou ces faces viennent rencontrer le milieu de la noue et les rapporter en
herse, puis profiler le haut de l'empanon jusque dessus la ligne qui est d'alignement au faite,'
qui donnera les points p q , figure première, qu'il faudra rapporter en herse du point h sur
la ligne de faite, ce qui donnera les points p g, et sera le vrai alignement de rempanon E.;
le grand usage est de mettre les emparions d'équerre au faîte ; ce qui est le mieux pour la
solidité et la commodité de les tracer, parce que ces empanons n'étant pas. d'équerre au. faîtage
il faut une autre coupe que la coupe 'à-plomb, qui .n'est pas néanmoins difficile à trouver,
comme je l'expliquerai ci-après dans le pavillon à tout dévers, quoique l'on ait beaucoup
plutôt fait den établir un sur la herse par démaigrissement , et de prendre la eoupe_dessus
pour servir à tracer les autres. Beaucoup de charpentiers ne mettent pas les empanons à
tenons et mortaises datreleô re -qui n'en cet pas plû parrt que ces sortes d'en•

anons ne demandent toujours qu'à tomber ; c'est pourquoi il faut au moins les mettre à
tenons et mortaises du pied , et faire bien attention, dans cette sorte de cinq-épis , de meure
les faîtages bien parallèles aux sablières, parce que s'ils ne l'étaient pas, au lieu de faire un
cinq- épis biais , ce seroit un cinq-épis barlong , qui obligerait à débiarder les pannes et les
empanons en aile de moulin à vent. A ces sortes d'ouvrages , il faut bien proportionner la
force des bois suivant leur fardeau, et faire attention que l'on ne peut pas mettre lis noues
trop fortes, vu que tous les emparions et les pannes. contribuent beaucoup à leur ruine, et
qu'au contraire, dans les croupes , les empanons soutiennent les arêtiers , et qu'ils n'ont pas
besoin d'être aussi forts, à beaucoup près, que les noues.

EXPLICATION DE LA. QUATORZIÈME PLANCHE.

Manière de tracer les deux volets bien; g, l'un délardé par-dessus,
l'autre délarcle' par-dessous.

Pour trouver comment on opère pour celui délardé par-dessus , il faut établir le plan ,
figure première, qui est supposé comme BDK, et considérer la ligne BD comme celle d'about,
celle DE , comme celle qui fixe le biais ; K , o , le faîtage du nolet , et a , K , la partie que
1 aiguille occupe sur le plan ; cette dernière doit être abaissée du point K, quarrément au point
a sur la ligne d'about B, D; le faîtage du nolet doit être aussi tiré parallèlement à D, E.

Ensuite établir la fermette B , E, , figure a , du haut, c'est-à-dire , du faîtage, tirer la
ligne X, a égale à la distance -a, K figure première , et ponctuer du point a au• point Q,

figure 2 , une ligne qui déterminera la pente supposée du vieux comble; l'épaisseur aussi de
?aiguille est du point P au point q; cette dernière donne celle des branches du nolet.

Pour tracer la figure 3 tirez la ligne C, b , parallèle à la ligne D, B, figure première, qui
sera considérée comme la ligne d'about de la ferme couchée , et pour avoir la ligne G , Q , il
fautprendre la distance de a, e sur la ligne B , D , figure première, porter cette distance au.
point K , G élever de ce dernier point une ligne d'à-plomb ou perpendiculaire ; de suite sur
la figure première prendre la distance de a, D , la porter de G vers C , prendre encore celle
de a en Btoujours sur la figure première ), et la porter comme la précédente au point G
vers b ; cela fait , prendre la longueur de la pente du vieux comble a, o, figure 2, la porter de

G en, figure 3 et tirer des points C b vers Q, des lignes qui détermineront la longueur
des branches du nolet de ladite ferme couchée, leur largeur sera aussi détermine sitet qu'on
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figure 2, des points n, des lignes per-

aura abaissé de la gorge des branches de la fermette,.
pendiculaires ou parallèles au faîtage du nolet sur leur ligne d'about C , b , qui correspondrfnt

-au point o , o.
Pour avoir le dérnaigrissem ent du pied des branches du nolet qui forme leur pas , faut

prendre au pied de l'aiguille, la distance P , 0, figure 2, la rapporter sur la figure 3, pgur

tirer paeallèlement à la ligne d'about C , b ; pour leur délardement il faut prendre l'occupa-
précédente , paralèllement à la ligne C b ,

lion du pas o , q ; figure 2 le rapporter comme la

Bure 3, on aura la ligne , ;. il faudra prolonger les dehors et dedans des sablières, figure
•,	 •prennere , jusqu a ce qu'ils rencontrent l'occupation du pas aux points qz , 71. De ces quatre

derniers points , abaissez les quatre perpendiculaires q p ,	 q p et zR •; des oints 	 , tirez

y, parallèle à CQ, et bQ ; de méme des points RR , tirez les lignes RX , parallèles à om , om.

En supposant qu'il y eût une.
 aiguille, la ligne de milieu serait la ligne K et Q pour le

dessus , et celles S, , Y pour le dessous ; le démaigrissement des coupes d'assemblages est
formé de la grandeur des délardements , ce que l'on enseignera au nolet suivant.

uant à celui qui est délardé par-dessous , il faudra du pied de l'aiguille , faire le trait quarre
o, T figure 2, et du point T descendre la perpendiculaire , t, T , dudit point T tirer la

ligne t , h , d'équerre au faite , figure première , et du point Ii à l'about du nolet tirer la ligne
Dh, qui fait l'alignement ,

du pas de la petite branche de nolet ; on opérera de même pour
l'alignement du pas de la -grande branche , ce qui produira la ligne LB , qui fait l'alignement
dudit pas; de sorte .

qu'il est clair que la grande branche du nolet se délarde par-dessous l'es-
pace H parce que la ligne 1, 5, , figure première, est la ligne d'about des chevrons du vieux
comble sur lesquels les nolets se posent; pour ce qui est des nolets en plan en aura recours
au pied de l'aiguille, , espacu o..0 point q, et:on rapportera
Cette grandeur parallèle à la ligne DB , qui donnera la ligne FH , figure première; les petites
lignes 1M et HS sont les alignements des gorges des pas ; il faut que la petite branche se
délarde depuis le point F jusqu'au point M , figure première , et que la grande branche se
délarde de l'espace H, parce que les points D, 3, M , i , font toute l'occupation de la petite
branche de nolet, et les points 4, B, S , , font également l'occupation de la grande branche ;
il faut donc délarder la petite branche des points FM , et la grande branche de l'espace H ,
figure première. ,

Pour faire les herses , il faut, du couronnement de la fermette , figure 2, tirer des lignes
-créquerre aux chevrons, comme les. lignes 8, 9, Io , et i i , figure 4 et 5 ,qui partent du dessus
,et du dessous des grosseurs des chevrons de la fermette ; porter sur ces lignes les longueurs
du faîtage, et les prendre en plan , figure première , du point o au point K 'pour la grande
branche , et du point 7 au point K pour la petite branche , qui produiront le point K , figure
4, et le point y, figure 5 et du point y tirer la ligne y , B , figure 5 , qui est la longueur de
la petite branche, et la ligne K, E, figure 4, donne la longueur de lagrande branche. Quant
aux épaisseurs des bois , ce sont les grandeurs des pas , figure première , qui les donnent, et
les démaigrissements ne diffèrent en rien du noletquarré , comme la figure vous l'enseiène •
il faut , des gorges de la fermette, figure 2, tirer les lignes NH, et NM , qui seront les lignes

'

de démaigrissement des nolets.
Il faut, pour avoir les mortaises , les faire parattre en plan aux pa t

.r les 12 et 13 , figure
première , et les profiler parallèlement à la ligne D13.. Pour le bien comprendre on aura recours
à la planche 25 , où. toutes les mortaises sont tracées ainsi que les tenons ; remarquez qu'il
faut queies bois soient moins gros au nolet délardé par-dessous,qu'à ceux qui sont délardés
P de plus, il y a •beaucoup moins de sujétion aux empanons, puisqu'ils ne portent
aucune fausse coupe, ainsi que les liernes, ce que vous verrezpar la suite aux nolets portant
leurs assemblages.

EXPLICATION DE LA'QUINZIÈME PLANCHE.

De l'assemblage du noletquarré.

Pour le faire , il fau
' t commencer par tracer la ferme à-plomb qui lui fait face, telle qu'on la

veit en la figure première , par les points gel , ensuite faire paraître lesgrosseurs des bois ,
et toutes différentes pièces qui composent cette ferme, comme les chevrons de ferme 12 C etc 12, l'entrait AA, les esselliers bb , les contre-fiches ee, et le poinçon c e t, et les jambettesff.
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Lorsque cette: ferme sera ainsi tracée, il faudra prendre la longueur- du faite, depuis son

du point C - au. point d,
poinçon jusqu'au vieux comble ( que l'on suppose dans cet exemple )
figure première, puis, tirer la ligne ponctuée d E; elle donnera la pente du comble 

- ou la
rampe du vieux couvert sur lequel le nolet doit se coucher.

Maintenant , pour, tracer le plan du, nolet,.il faut prendre la longueur du faite cd, figure
première, et rapporter4u point E au point F figure 2.; de ce point F aux e

. xtrémités. gg de
la ferme à-plomb, ii faut tirer les deux lignes droites , qui, seront celles du nolet enplan ,.
ensuite on espacera les empanons sur ce plan , en tel nombre que l'on jugera à propos , comine,
ils sont indiqués en cette figure 2 par les chiffres i , 2, 3 et 4.

pour tracer présentement les assemblages du nolet , il faut fixer répaisseur de l'aiguille
couchée sur la rampe du vieux comble , telle qu'on la juge à propos, ainsiqu'elle se voit en
la figure première du point F, au point 1, et de ce point mener la parallèle 1, qui fera tant
l'épaisseur des bois de cette aiguille , que celle de tous ceux qui composeront la fermecou

'chée.
Cette opération faite , il faut prolonger les lignes- de dessus et celles de dessous , tant des

jambettes, que des esselliers et contre -fiches , jusques au-dessus du chevron de ferme C, ,
figure première, comme on le voit en GH; et de ces points GH il faut tirer les lignes' traver-
santes, jusqu'à ce qu'elles rencontrent , le dessus de l'aiguille couchée sur le'vieux comble , figure
première, aux points GH , et ponctuer des lignes G G et H H, qui font le pied de l'essellier.

Pour tracer actuellement le haut de ce même essellier il en .faut prolonger les dessus e. t tes
dessous,. comme on a fait ci-devant, jusqu'à ce qu'ils rencontrent le milieu de la fermé EC ,
aux points e t, figure première.„ et de ces points e t, tirer les lignes traversantes et g, et e ti4.

A l'égard des contre-fiches , les dessus et dessous en étant prolongés jusqu'à la ligne du
milieu de l'aiguille ou pniTnon , voit dinS cette figure première qu'ils sont tes, mêmes que
ceux  des esselliers , ce qui deviendrait différent si les contre-fiches ne suivaient. pas -raligne-
ment des esselliers , auquel cas on serait obligé de renvoyer leurs pieds, toujours. prolongés
jusques au milieu du poinçon , des lignes traversantes qui iraient joindre l'aiguille couchée ;
quant au haut de ces contre-fiches, il. faut tirer des lignes traversantes jusques à l'aiguille couchée,
'figure première , comme on a fait pour les esselliers;

On opère de même pour les jambettes, lorsqu'elles ne se ..rencontrent pas avec le dessous
des esselliers ; mais comme dans cette figure première elles se rencontrent au point G, ce
point de réunion sert pour, les deux opérations.

Maintenant, pour tracer les assemblages du .nolet ou ferme couchée sur le vieux comble,
prenez sur la ferme à-plomb , figure première , la distance de Eg et la portez .de C en h ,
figure 3, parce que cette ferme doit être de la. même largeur que la ferme à-plomb, ( ces lignes
poiictuées gh et gh qui partent des abouts de ces deux fermes , font voir l'opération , et celles
aussi ponctuées 12 , 13 et IQ, 13 font voir son occupation ). Prenez ensuite la longueur de la
rampe du vieux couvert,Ed, figure première, et l'apportez sur la figure 3; du point C au point
K, tirez les deux lignes Kh et Kh , elles donneront la longueur des deux branches de nolet
et leurs abouts.

Pour avoir l'entrait sur cette même ferme couchée , il faut prendre sur la rampe du vieux
comble, figure première, du point m au point 17 pour le dessous de l'entrait , et du même
point . in au point 16pour son dessus , et porter ces deux distances parallèlement à la ligne
d'abouts 1th de la figure 3 , aux points TT et TT, qui donnent l'entrait sur la ferme couchée.

?Actuellementpour rapporter l'essellier sur cette ferme couchée, il faut prendre sur l'aiguille
couchée , ou rampe du vieux comble, figure première, la distance mG, qui fait dans cette

planche ledessous du pied de l'essellier , et le haut du devant de la jambette, et la distance
ni H, toujours sur l'aiguille co'uchée, •figure première, rapporter ces deux longueurs par les

parallèles à la ligne d'about hh , figure 3 , qu'il faut ponctuer jusques à ce qu'elles rencontrent
le dessus des branches du nolet hKh aux points X et Y; ces points donnent-le dessous fixe du
pied de l'essellier, et le devant. du haut des jambettes, et ceux YY donnent aussi le dessus fixe
du pied de l'essellier.

Les points du haut des esselliers sont beaucoup plus faciles , puisqu'il ne s'agit que de
prendre la distance qu'il y a , du milieu du poinçon de la ferme à-plomb EC , figure première ,
aupoint Io , qui est le haut de l'essellier , et le porter de chaque côté du même milieu ,
figure 3 , du point o au point ; ensCte tirez les lignes I , et , X , qui donneront le
dessbus des esselliers; on opère de même pour les dessus et pour le pied des jambettes.
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figure première, du point mLes 'points fixes des contre-fiches se trouvent de .1a même manière que ceux des esselliers,
,prenant sur l'aiguille couchée, ou rampe du vieux comble,

sur le milieu de ce même poinçon
au point g, que l'on porte du point C an point N, marqué
en la figure 3, ce 

qui fait le point fixe du pied des contre-fiches. Pour avoir les points fixes

du haut de ces mêmes contre-fiches , il faut prendre sur la rampe du vieux comble , figure
première , du point m au point V, -

et porter cette distance parallèlement à la ligne cl'about hh ,

figure 3, aux points MM; enfin où cette parallèle MM vient couper le dessus des branches du
'

nolet hiCh , elle donne le points fixes du dessous du haut des contre-fiches, quil faut tirer
des points MM au point N, et pour avoir leurs épaisseurs, il faut prendre sur l'aiguille couchée,
figure 'première, du point in au point 14, et porter cette distance sur la ligne milieu de la
figure 3, du point C au point Q ; tirer ensuite la ligne Q 15 parallèle au-dessous de la contre-.
fiche,F qui fait le dessus de ladite contre-fiche.

Ayant fixé, Corhtne noue avons dit ci-devant, l'ép •aisseur de l'aiguille couchée , par la ligne FJ,
figtire'-pr ière, il faut actuellement déterminer les délardements de toutes les pièceses qui
composent l'assemblage de ce nolet; pour le faire, ayant tiré du point E, figure première, la
ligne d'équerre Et, il faut prendre la distance lm, qui est le démaigrissement de toutes les
pièces , et rapporter cet espace, de la ligne d'about hh, figure 3 aux points n et du point K
au point p pour avoir la ligne ponctuée du delardement Pn; celui de l'entrait se trouve en
portant la même distance parallèlement aux lignes TT , qui donneront les lignes ponctuées
• a , figure 3; pour celui des contre-fiches, esselliers , jambettes du nolet , ils se rapportent
par lignes à- plomb, en prenant toujours la même distance de démaigrissement au pied de
l'aiguille couchée ,n figure première, et la rapportant par lignes à-plomb sur tous les abouts
et gorges , en se resserrant 'paraiieenient au-dessus et au-des.... de chaque pièce" 	 tel qu'on
le voit sur les contre-fiches, figure 3, aux points z et R, qui donnent les lignes ponctuées ,
ainsi qu'elles paraissent dans cette figure 3.

Pour tracer présentement les fausses coupes des jambettes , entrait, esselliers , et contre-
„fiches, il faut que touteeres lignes de la ferme couchée, ci-devant détaillées, soient tracées
pour 'former le tenon, et poser tous les bois suivant la direction de ces lignes , ensuite piquer
le dessus des pièces et leur délardement, puis rencontrer ces points de l'un à l'autre, ce qui
donnera les fausses coupes des jambettes , esselliers, entraits, contre-fiches et poinçons; on
en voit un exemple sur la branche du nolet , vue du côté de son assemblage , où les fausses
coupes da haut et du pied sont marquées par les lignes ponctuées qui partent de la ferme
couchée , figure 3.. ,

on fait la même opération pour les empanons , parce qu'ils portent aussi fausse coupe Par
le bas, tel qu'on le voit dans le second empanon marqué P , figure première qui est vu du
côté de son assemblage.

Pour rapporter les emparions sur le trait , prenez les distances de la ligne milieu EF, figure
premiere, jusques à ce2, au second empanon marqué BB, que vous porterez sur la figure 	 .,	 .

et de ces points tirez lesqu'elles rencontrent le dessus du chevron de ferme aux points IH, t d
arion , et du petit essellier dans lelignes traversantes 7 et 8 ; la ligne H8 fera la gorge de l'emp

grand, et celle 17 en sera l'about.
Les mêmes lignes étant prolongées jusques à ce qu'elles rencontrent le d essus du nolet

mortaise , et le point rfigure 3, au point S et au point r.. Le point S sera la ligne d'about de 1a 	
1

en sera la gorge.
em arrassante	 •que la précé-On peut les tracer encore d'une autre manière , et qui est moins b

, gure premiere, comme ils sont marquésdente, en espaçant les empanons sur le faîtage fi 	 .,
iu s couperont la rame du vieuxpar les chiffres romains I , II , III , IV ; et aux endroits où 1

, 	 7, , ainsi des autres.comble, vous tirerez les lignes traversantes 5 6 	 8 	
p

, faut prendre du point m aux points L8•Pour rapporter les mortaises suivant cette manière il f
er par des igues traversantet à celui H , figure première, et les rapport 	 d l'

	

ranche de nolet à 	

,
ligne d' abouts hh, figure 3 , aux points S et r de la b

	 traversantes ou parallèles à la
gauche de cettefigure 3. 	

a
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EXPLICATION DE LA SEIZIÈME PLANCHE.

Manière de construire un nolet biais en son assemblage , portànt
berceau par-dessous.

La seizième Planche enseigne à construire un nolet biais en son assemblage , portant'
berççau par-dessous..

Commencez par tracer, figure 2, le biais des deux corps Lie bâtiment nouveau et l'ancien
sur lequel doit être porté le nolet, afin d'avoir celui de leur faîtage, comme on voit par la
ligne eg, et celles a b mfb et d qui se croisent au pointf, tracez aussi les sablières ouplates-
formes ap et 6 F , parallèles au faîtage du nolet.

Faites l'éWvation, figure première de la fèrme, laquelle est posée quarrémient et d'aplomb
au droit du nolet ; figurez de suite la pente du vieux comble, supposé incliné du peint K au
point n, et: son épaisseur; comme on• le voit à l'endroit de la lettre e; tracez éncore d'autre
côté l'aiguille biaise qui passe de la lettre e en h.

Pour ,connaître l'inclinaison du vieux comble , prenez sur la figure 2 la distance du point 0'
eu point m , en abaissant une perpendiculaire du sommet g, sur la ligne a b mf h d , qui égale
la distance du point K au point n, figure première ; pour avoir celle de l'aiguillé biaise , prenez
encore la distance ou l'ouverture du point g au point poliez cette ouverture sur la figure
première du point K , et vous aurez le point h.

Pour rapporter le berceau tracé par la figure première , sur le plan , figure 2 , faites l'es.,
pacement des liges ponctuées , marquées t , 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et Io , de côté et d'autre .,
parallèlement au faîtage du nolet, figure 2, et à la ligne de milieu, figure première; .sub-
divisez encore le premier espace près les plates-formes, comme vous le voyez par la ligne qui
passe du point F au point 1, afin de tracer avec plus de précision son contour sur le plan
du. figure 2.

Pour parvenir à faire cette opération, il faut tirer autant de lignes parallèles à la basé p ,
F, e, des figures première et 2, à tous les points de rencontre de la• circonférence ou contour
du berceau, figure première, jusqu'à la ligne h, e, inclinaison de l'aiguille biaise; cela fait,
Nous prendrez, â partir de la ligne du milieu de la figure première , ou de son axe marqué eK,
la distance du point z , que vous rapporterez sur la figure .2, en posant une des jambes du
compas sur le point 6 , et l'autre , par section , déterminera le point 7 ; en continuant d'opérer
ainsi, vous prendrez encore sur la figure première, toujours à partir de la ligne du milieu,
la distance du point 2, que vous rapporterez sur la figure 2; en posant une des jambes du
compas au point 8, et, par section, vous déterminerez le point 9; et pour avoir tous les autres
points pour l'entière perfection, vous continuerez d'opérer ainsi jusqu'à ce que vous ayez figuré
le contour du berceau, figure première, en plan sur la figure 2.

Pour tracer la ferme couchée , figure 3*, faites sa base de la longueur déterminée par celle
de la figure 2 ; élevez du point Q au point X une perpendiculaire égale en longueur au
rampant du vieux comble, en prenant la distance du point e au point n, figure première;
pour connaître l'inclinaison de l'aiguille biaise , prenez avec le compas sur le plan , figure 2,

l'espace du point m au pointf; portez une des jambes du compas au point Q, figure 3, et
par section, vous déterminerez le point G, ensuite prendrez sur la figure première, la. longueur
de l'aiguille biaise: àprendre du point e au point h, vous rapporterez une des jambes du
compas au point G, figure 3, vous ferez une section sur la ligne QX , et vous déterminerez
le point A au sommet de la ferme couchée.

Pour avoir laposition du pied de chaque branche du nolet, prenez sur le plan , figure- a,
la distance du point a , portez-la sur la base ou ligne d'about de la ferme couchée, en
posant une des jambes du compas au point Q, vous déterminerez en a l'about de la petite
branche, et Conséquemment sa longueur.

Pour celle opposée, prenez encore sur le plan la distance de m d, figure 2 , et portez cette
ouverture comme dessus. Enposant une des jambes au point Q, vous déterminerez l'about
et la longueur de la grande branche vers le point V.

Ensuite pour tracer le contour du berceau de cette figure 3, commencez par poser le pied
des jambettes, prenez sur la figure 2 la distance fB b portez une des jambes du compas au
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point G, figure 3 et vous aurez, en traçant de côté et d'autre, l'écartement des jambettes apa.

De suite tracez e'ncore, de' coté et d'autre de la ligne GA , figure 3, des lignes ponctuées

en meure quantité que sur le plan, figure 2, et espacées également, et divisez l'espace près

de chaque jambette a a en deux parties; tire. tolites ces lignes parallèles à celle GA; ensuite
pour fixer le contour du berceau à la rencontre de toutes ces lignes , portez sur la figure

première votre compas , et posez une des jambes au point e ouvrez-le et prenez la distance

de d, portez cette ouverture en posant une des jambes du compas laremà . première division

sur la base, près chaque jambette , et vous aurez le pointl; vous opérerez de même à l'égard

des autres pour avoir les points 2, 3, 4 et 5, sur l'aiguille biaise de la figure première que vous

rapporterez, sur la figure 3, aux points a , 3, 4 e 5, etc:

_ Pour avoir la position de l'entrait, prenez sur la figure première du point e au point N , et

portez cette ouverture en posant une des jambes- du compas au point Q , vous roulerez une
portion du cercle , et ferez passer une ligne parallèle à la base ou ligne d'about de la figure 3,

marquée 6Gca, ce qui déterminera le dessous de l'entrait de cette figure marquée DD.
Pour avoir la position des contrefiches au-dessus de l'entrait et leurs abouts, tant dans le

poinçon ou aiguille, que dans les branches du nolet, il faut tirer sur la figure première les
lignes parallèles M , 14 et 15 , jusqu'à ce qu'elles se rencontrent sur la ligne de l'aiguille
biaise auxpoints 13, 12, 17 et 16. Cette opération faite , prenez leur distance du point e , et
portez-la en posant une des jambes du compas au point G de la figure 3, vous aurez les points
43, 19, .20 21, 22 et 23, en 'tirant les différentes ouvertures , prises sur l'aiguille biaise
de la figurepremière , rapportée sur celle de la . figure 3, parallèlement à la base ou about de
cette. dernière figure.

Pour avoir les mortoises des.empanons on commencera par considérer sur le plan , figure 2,

celui q r o, comme celui qui donnera te mais des mortaises de tous les autres ; pour faire cette
opération i il faut considérer que, pour plus grande facilité , je l'ai placé à la ligne d'about
et qu'il correspond la sixième ligne vers o, tant sur le plan que sur l'élévation droite, Te.:
présentée par la figure première ; pour trouver le biais des mortoises sur la ferme couchée ,
figure 3 , tirez sa rampe , à partir de l'about a de la petite branche du nolet jusqu'au point
de rencontre, vers la sixième ligne ponctuée ; - portez ensuite son épaisseur en dessus , -vous
aurez son biais : vous tracerez les autres parallèlement et semblablement. Les lignes VV sont
les démaigrissements des nolets que le petit quarré au pied de l'aiguille e produit. Je n'ai point
parlé des délardements, m'en étiant suffisamment expliqué à la planche .4; d'ailleurs ,à l'in-
spection de ces trois figures , on apercevra comment ils se trouvent; l'empanon z est vu du
côté de son assemblage - ét indique sa fausse coupe ; y est le petit poinçon dans le grand, vu
aussi de côté.

EXPLICATION DE LA VINGT-QUATRIÈME PLANCHE.

Manière de construire un nolet impérial biai s ,portant son cintre par-
dessous , ainsi que tout son assemblage posé sur un comble droit.

Pour le résoudre , vous commencerez comme au nolet biais de la planche 16 , c'est-à-dire ,
que vous ferez paraître la ferme impériale BdB, son assemblage et la pente du vieux comble
ou l'aiguille couchée quarrée AA dans la ferme, et dupied de l'aiguille vpus y éleverez une
ligne perpendiculaire, telle est la ligne et et •; c'est de cette ligne qu'il faut prendre les longueurs
des lignes traversantes pour lès rapporter en plan , comme nou

.s l'expliquerons dans la suite,
et comme il a été déja expliqué laplanche 16. Pour avoir les retombées des arêtes du nolet
impérial en plan , vous espaceiez des lignes *it plomb dans la fermette , et prolongerez ces
lignes jusque dans le plan ; ces lignes étant tracées, vous prendrez , sur l'aiguille couchéequarrée. AA de la ligne et et, les longueurs des lignes traversantesque les lignes à-plomb qui
sont espacées dans la fermette ont produites; telles sont les extrémités desdites lignes aux points1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, Io, II, 12, 13, 14 et 15; vous tirerez desdits points les lignestraversantes, ,jusqu'à ce qu'elles viennent croiser sur l'aiguille •couchée à la ligne et et. Je vais
enseigner à en rapporter quelques-unes pour donner facilité de les comprendre: vous com-
mencerez par rapporter la longueur du faitage en plan, ensui

la ferme ensuite prendrez au couronnementfermette la ion. sûr de lalgne et 16 , et la rapporterez en plan quarrément de la Eine
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jusqu'à cè'crdellé réncoutre la ligne milieu au point t'7 eè'point 17 est le ,point fixe
.du faîtage -de suite vous 'prendrez au couronnement de la fermette la longueur de la ligne et,et la rapporterez en Élan, quarrément ,de la ligne 20;' ao ,Iusqu'à ce ciu'eite rencontré' la
ligne milieu au point a; du point a au point i7, ce sera l'épaisseur du dessus du ridet, ccimnti:e
il parait par le pied des volets du point min au-point TT •; lés lignés a, 	 T ,*:so.n.i les lignes
du dessus du nolet qui touche au vieux comble, et les ligues 17 in , sont 'les lignes d'arête
du dessus, c'est4-dire , que C'est sur ces deux ,arêtes que 	 les' laies ; vous rémaree'rez
que sur la ligne milieu il y a quatre points, dont les points' à et 17 en sont deux
points xz sont les deut autres. Pour avoir le point x vous aurez recours à la gorge des 'chevrons
de ferme au point 22, et du point 2 .2 il faut retivoyer une ligM-traveisante jusqu'à ce qu'elle
vienne rencontrer l'aiguille couchée au point* y ,.et la:ligneet ét au point '23, et iirendre la
longueur de, cette ligne;	 , du - point j, „' êt rapporter en plan cette grandeur
riment de la ligne 20, 20, jusqu'à ce. 'rencoiitre la ligne milieu au point .et de siiite
pour avoir le point z vous retournerez à-la gage da chevron et prendrez là longueur'de la
ligne du point 23 au point z4, et rapporterez cette grandeur en plan quarrément dé la ligne
20, 20, jusqu'à ce, qu'elle rencontre la ligne 'milieu au point' Z ; et le point Z est le point de
la gorge du dessus du volet, comme il est aisé dè le voir par la continuation de la ligné FF Z,
et le, point x est le point de la go,rge du dessous du nolet , comme il est aisé de le voir par
la continuation de la ligne x , E E.

Pour rapporter le point que la première ligne à plomb a produit; vous prendrez sa longueur
traversante du, haut de la . fermette , du. point 29, au point 26, et rapporterez cette grandeir
en : plan quarrément de la ligne 20, 20, jusqu'à ce qu'elle . rencontre lés lignes 27, 28', 27, 28,
aux points 27 ; 27•,, 3..it lè. poŸ t fi,.'ës que la première ligne â plomb
produits en P1.4 ensuite pour avoir un point sur la même ligne pour' l'épaisseur cliiholet,pu , ;
vous prendrez sur , là- même ligne traversante au haut de la ferme sur la' ligne 2g ét 26, du
point 29 au, point g ; et rapporterez cette grandeur en plan quarrément de la ligne 20, 20;
jusqu'à ce qu'elle rencontre leslignes 27 , 28", 27 , 28 au point 38, 3o qui fait un point pour
le dessus du nolet ; ensuite pour avoir les pointien plan qu'a produits la secondé ligne à plomb ,
vous prendrez la longueur de la ligné traversante qui vieni sur l'aiguille couchée à la ligne
et et ; c'est-à-dire, que vous prendrez ; 'du point 3r au poi'nt *32, et que vous rapporterez cette
grandeur en plan quarrément , de la ligne 20 ., 2o.jusqu'it ce qu'elle vienne rencontrer les lignes
à qui elles ont affaire, c'est-k-dire , les lignes 33 K et 36, 33 K qui vous donneront les points
entre K. .et F ; ensuite pour avoir Lépaisseur* du nolet , vous retournerez sur la ligne traver-
sante 31 et 32, et prendrez, du point 3i au point h, et rapporterez cette *grandeur en plan
quarrément, de la ligne 20, 20, jusqu'à ce qu'elle rencontre les mêmes lignes 33 K et 33 K ,
qui vous donneront les points K qui feront tin point pour l'arête du dessus du min.
• Pour avoir les points q'ue la: troisième ligne à plomb a produits , vous prendre' comine Ci-
devant, la longueur de toute la -ligne traversante 34, • 35 , du point 34 au. point 35 , et rappor-
terez cette grandeur en plan quarrément, de la ligne 20, 20, jusqu'à ce qu'elle rencontre les
lignes 38 , qui donneront les points 45 ,* 45, et ensuite pour avoir l'épaisseur du nolet sur la
même ligne, vous aurez recours' à la même ligne traversante , ï, 34 , qué la troisième li e
à plomb a produite , 'c'est-à-dire , qu'il faut prendre toute la longueur de la ligne du point 3 au
point. et que vous rapporterez cette grandeur en plan quarrèment, de la 'ligne 20, 20,

jusqu'à ce qu'elle rencontre les lignes auxquelles elles ont affaire , c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'elle
rencontre les lignes 38 1, 38 1, au point -//, et le point 1 est l'arête . du nolet qui posé sur le
vieux comble. Je pense que cela est suffisant pour' que rôn puisse bien concevoir cette me-
thode,qui est d'elle-même assez :simple ; néanmoins; quoique ce soit la même chose pour le
cintre en plan des lignes. - à--plomb,• je vais le rapporter. Vous espacerez également des lignes
à plomb , ainsi que dans la partie du cintre , figure 2, et_rapporterez le point què la ligne a

39, figure 2, produit en plan , et prendrez la grandeur de la ligne du point Co au point 41,
et rapporterez cette grandeur en plan quarrément, de la ligne ao, 20, jusqu'à ce qu'elle ren-
contre les mêmes lignes auxquelles elle a affaire ; elle produira les points H, a, H, a, figure 2,

•ensuite vous aurez recours, pour l'épaisseur , à la même ligne traversante, et vous prendrez
dupoint 41 au point a , et rapporterez cette grandeur en plan quarrèment, de la ligne 20, 20,

jusqu'à ce qu'elle rencontre les lignes H 42, H 24, au point 1111; donc ces points H H sont

des points du dessous du cintre qui posent sur le vieux comble ; ainsi la ligne courbe e e a
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est la ligne d'arête ducintre dg dessus,' et la ligne HG , HG est la ligie d'arête du. cintre qui

on opérera de mê.
P	

suite }Aar avoir les autres points ,	 me Pour
ose sur le vieux comble; e

rapporter l'entrait en plan , ,vous prendrez 1.4 longueur de la partie de l'entrait , depuis la

ligne et et jusqu'à 
couchée, c'est-à-dire, que pour avoir les deux arêtes du dessus ,

vous prendrez, de l'aiguille couchée à la ligne et et, du point 43 aux points 44 et 46, et

rapporterez cette grandev en plan quarrément, de la ligne ao , 20 , figure , qui vous don_

nera lignes 47, 47 et 48, 48;;a ligne , 47 est la ligne du dessus de l'entrait, et la ligne

48, 48 est la ligne qui pose sur les chevrons du vieux comble.
Pour rapporter les deux autres arêtes, vous opérerez comme aux deux précédentes, afin

•de rapporter le cintre, tant celui de l'impériale que celui du berceau.
A l'égard .des empanons, vous les•mettrez d'équerre au faîtage; et pour ce qui est de la

ferme couchée elle ne .diffère en rien de. la planche 16. La ligne 67, 67 est la ligne de

l'âi aille quarrée, et la ligne 61 a est la ligne de l'aiguille biaise, figure 3. I l faut espacer les

enipanons en plan, tels que soie, ceux pp, f q , ge.
Pour rapporter l'empanon qq sur l'élévation , et avoir la fausse coupe , il faut remarquer où

il vient croiser en plan sur l'arête du dehors du nolet qui sont les points 5o et 54, et enlever
ces points parallèles à la ligue milieu de la ferme, jusqu'à ce qu'ils èroisent sur le dessus de
l'impériale; ce qui vous donnera les points Si et 52. Le point 51 est l'about, et le point 52
est la gorge : ces deux points étant trouvés, il faut avoir la 'pente des coupes; pour l'avoir
vous remarquerez où les lignes des empanons viennent rencontrer les lignes biaises ao , 20
aux points 55 et 56, et des points 55 et 56 volus éleverez parallèlement à la ligne milieu ,
jusqu'à ce qu'ils viennent rencontrer la ligne d'about de la ferme impériale aux points 8 et 6;
vous tirerez les lisp., ey—s, .t 6. 5 t qui sont celles d'about. A
l'‘ rd _des ,mortoises, vous opérerez comme à la planche 16-, c'est- à ,- dire, que vous aurez
recours à l'aiguille couchée , pour rapporter la ligne d'about de la mortoise de rempa non qq ,

dont le point 51, figure .première , est le point de l'about ; puis pour avoir ce' point sur la
ferme couchée, vous prolongerez ce même point par ligne traversante jusque dessus l'aiguille
couchée , qui vous donnera le point fixe ; puis vous prendrez de ce point fixe au pied de
l'aiguille couchée, c'est-à-dire, de ce point fixe au point o, et rapporterez 'cette grandeur sur
la fermé couchée quarrément, à la ligne r r, jusqu'à ce rencontre le dessus du nolet
au point 58 ; et ce point sera le point fixe de l'about; pour avoir la pente de la mortoise,
vous remarquerez sur la ferme , figure première, où la pente de la coupe vient sur la ligne
traversante de la ferme , et vous verrez qu'elle vient au point 6 , et de ce point 6, vous tirerez
la ligne ponctuée jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligne traversante r r de la ferme couchée,
figure 3 , au point 59 ; de ce point 59 .vous tirerez la ligne 59 et 58 qui est la pente directe
de la mor,toise, et pour avoir la pente de la gorge vous opérerez de même , ainsique pour
toutes les •autres mortoises des empanons, à l'égard des mortoises des liernes, elles se tracent
par le même principe ; c'est ,pourquoi je n'en ferai aucune explication •; vous aurez recours,
pour les délardements , à là planche 14, parce que cette planche est trop compliquée, et
les . épaisseurs des bois sont trop faibles pourpouvoir l'enseigner •; néanmoins ils sont tracés.

A l'égard des démaigrissements , ils ne diffèrent en rien des autres nolets „comme je vous
l'ait enseigné ci-devant, qui est de prendre au pied .de l'aiguille couchée , du point n au
point o; vous rapporterez cettegrandeur au pied de la ferme •couchée quarrément à la ligne
d'about r r de ladite ferme couchée , cequi vous produira les lignes de démaigrissement,
telles qu'elles vous paraissent ; vous remarquerez pareillement, que pour avoir les fausses
coupes de l'assemblage dudit nolet, les lignes 6o , 6o , Go sont les lignes du dessous, et les
lignes 66, 66, 66 sont les lignes du dessus ; vous piquerez les lignes •6o et 66 sur le I;ois, et
rencontrerez lesdites piqûres de l'un à l'autre,gui vous donneront les démaigrissements ou
fausses coupés , ainsiqu'il a été expliqué aux planches des nolet& précédents.
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EXPLICATION DE LA VINGT-SEPTIÈME PLANCHE.

• Manière de construire un nolet quarré et biais impérial renversé sur
.une impériale.

Vous commencerez, Mur le tracer droit , par faire paraître l'aiguille couchée sur le vieux
comble, et ferez paraître la ferme droite ; sur cette ferme droite vous ferez pareillement pa-
raître des lignes traversantes telles qu'elles paraissent dans ladite ferme droite, comme sont
les lignes r , 2, 3,4,.5, 6 , etc. ; puis vous prendrez toutes les longueurs des lignes traversantes ,
depuis la ligne milieu de la , fermette droite jusqu'à l'aiguille couchée, et les rapporterez à la
herse ; pour les y rapporter, il n'est pas nécessaire qu'il y ait de plan , ni pour couper les
empanons ; afin de les couper sans plan , vous les ferez paraître sur l'aiguille couchée , tels
que celui qui est tracé ; et pour en avoir les fausses coupes , vous n'avez qu'à tirer des lignes
de la gorge et de l'about, comme sont les lignes x, x, x, x, qui donnent les coupes des
emparions ; et ces mêmes coupes produiront en herse les lignes p,p,p,p; vous aurez dong
ces lignes pour les mortaises des empanons , telles qu'elles sont tracées sur le nolet à la herse ,
et sur le délardement dudit nolet , produites par les lignesp , p,p,p; il se tracerait diffé-
remment si les empanons du nolet biais étaient posés quarrément au faîtage ; ce qui est
enseigné au nolet biais impérial couché sur un comble droit , planche 16.

Pour les mortaises de liernes , vous tirerez également des lignes traversantes en herse des
arêtes de la lierne , comme la figure de la lierne le démontre, de sorte que ces sortes de
nolets se font , tant biais que quarrés , sans avoir besoin de faire paraître les nolets en plan,
tels qu'ils paraissent dans cette planche ; néanmoins il est beaucoup plus aisé , ayant un plan,
parce que l'on connaîtra plus n:içt,rnce,t Â ,011. rkteur. ,voir les coupes de,
bernes il faut , des arêtes desdites liernes , renvoyer des lignes traversantes , jusqu'à ce
qu'elles viennent rencontrer le dessus de l'aiguille couchée ; telles sont les lignes a, b , c, d;
et oh ces lignes, traversantes viennent rencontrer l'aiguille couchée, vous prendrez la distance
de la petite ligne o, o, et vous opérerez de la même manière que l'on fait à une lierne de
pavillon quarré ; pour la couper dans ce nolet biais , vous prendrez toujours les mêmes espaces
et les rallongerez suivant le biais du faîtage en plan ; voici toute la différence du quarré au
biais.

Pour avoir le plan chi nolet biais , vous mettrez dans la fermette droite des lignes traver-
santes, tant que vous jugerez à propos, telles sont les lignes r, 2, 3, 4, 5, 6, 7, etc. ; et où ces
lignes rencontrent le dessus et le dessous de ladite ferme droite, vous descendrez des lignes,
et les prolongerez jusqu'à ce qu'elles passent dans le plan du nolet. La ligne TT est la ligne
biaise , et par conséquent la ligne d'about des chevrons du vieux comble; elle représente
aussi la ligne à plomb q q qui passe au pied de l'aiguille couchée en élévation ; pour avoir les
retombées en plan , que chaque ligne traversante a produites , vous commencerez comme au
nolet ci-devant, planche 24, et prendrez, de la ligne à plomb q q, la longueur de toutes les
lignes 14, 13, 12, I t , Io, 9, 8, 7, etc. , et les rapporterez en plan quarrément, de la ligne
TT sur chaque ligne à qui elles ont affaire , telle que la ligne traversante 6 a produit dans la
grande branche du nolet en plan le parallélogramme H , E , M, N , et en herse le parallélo-
gramme H E M N ; pour rapporter les branches de nolet du plan en herse, vous vous servirez
des lignes de direction BB , CC , qui sont en plan , qui correspondent aux lignes BB , CC des
herses, qui sont les lignes de la ferme droite , et ainsi des autres. Dans la petite branche je me
suis servi de la huitième ligne traversante ; elle a produit en plan le parallélogramme e h n
et en herse celui e h n m; ainsi je crois que ces deux opérations sont suffisantes pour ap-
prendre à bien rapporter les lignes de retombée en plan et les branches de nolet en herse ;
vous remarquerez que les points n h sur la petite branche du nolet , sont les délardements
comme les lettres H N , sur la grande branche du nolet, le sont aussi. Il ne me reste plus qu'à
parler de la ferme biaise sur laquelle les empanons s'établissent , ainsi que les chevrons,
parce qu'il faut qu'ils se débiardent, et en outre les coupes changent, tant ceux qui s'adaptent
sur les nolets,que ceux qui viennent s'assembler dans les liernes, comme il est aisé de le
voir par les coupes que les lignes traversantes a b c d ont produites. L'élévation de la ferme
biaise est fort aisée à comprendre , vu qu'elle est élevée sur elle-même. Pour résoudre cette
élévation , il ne s'agitque d'enlever des lignes à plomb du dehors et du dedans de l'épaisseur

D
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de la ferme , rapp 	 formeraorter sur 

chaque ligne les hautesurs telles qu'elles sont numérotées, et ren-

contrer cette hauteur , des lignes dû dedans aux lignes du dehors , ce qui fol 	 ar-le débi

dement •; et pour avoir la coupe de l'empanon , vous prendrez sur la ferme droite la hauteur
que la gorge et labout de l'empanon ont produ, 	 rapporterez

des deux li

	

	 '	 ites et lès raorterez
gnes xxxx,

de même hauteur sur la ferme biaise , ce qui vous donnera la coupe de l'empanon ; de même,
pour avoir i viennent dans lesr les coupes des empanons qu liernes, vous aurez recours à la
ferme droite , et vous ferez paraître la lierne, telle que vous le jugerez â propos , et où. vous

; lierne étant tracée, vous tirerez des arêtes , des lignes traversantes comme sont
voudrez, la 
les lignes abc d, 

et vous rapporterez ces lignes de même hauteur sur la ferme biaise ; comme

les lignes abcd, 
qui paraissent, et qui produisent les coupes des joints qui viennent s'as-

sembler dans la lierne; les figures K Z doivent instruire à construire la ferme biaise débiardée.
L'on voit qu'il ne s'agit cille de mettre autant de lignes à plomb que vous jugerez à propos
dans la ferme droite, figure K, de les prolonger jusque dessus l'épaisseur a b de la ferme
biaise , figure Z, et d'enlever des lignes , du dedans et du dehors ; sur ces lignes vous rap-
porterez les hauteurs qui leur appartiennent. La figure se démontre assez d'elle-même sans

avoir besoin d'autre explication.
La figure Y démontre que l'on peut faire un nolet quarré impérial renversé sur une im-

périale, sans avoir besoin de plan , et sert en même temps pour enseigner à faire le plan. .

EXPLICATION DE LA VINGT-HUITJÈME PLANCHE.

Manière de construire un nolet sur une tour ronde.

Quoique les chevrons de la tôur ronde soient droits de même que la fermette les -nolets ne
ie sont pas , parce cium lituc laoia.c.tatz c›. puma. Dili la tou.r t'oncle , de sorte que plus la
fermette a de 'largeur, et plus aussi lés nolets sont cintrés et font partie d'une ellipse (a ;
s'il arrivait .que la fermette fût exactement de la largeur de la tour ronde, alors une branche
du nolet 'serait précisément le quartd'une ellipse ; au lieu que si elle avait la même penteque
la tour ronde , elle ferait partie d'une parabole (b). Mais soit que le nolet fasse partie
d'ellipse ou de parabole , il n'y a pas plus de diffiéulté pour le construire ; en voici la pratique.

Commencez 'par tracer la tour ronde et sa ferme ; voyez la ferme AAA, dont les chevrons
sont AA , AA ; sur•l'un d'eux marquez l'épaisseur de l'aiguille, qui sera aussi celle des branches
du nolet , tellé est l'épaisseur BB ; aprè's cela il faut tracer la fermette du nolet, comme vous
voyez que j'ai fait en la fermette zcz ; puis mettez dans cette fermette autant de lignes tra-
versantes que vous jugerez à propos (plus vous en mettrez , et plus vous aurez de facilité à
rapporter le cintre du nolet ) ; j'en ai mis ici huitqui donnent neuf espaces •; il faut rapporter
ces lignes traversantes sur la ferme de la tour ronde , de cette manière ; savoir :

Du pied de la ferme, élevez perpendicidairement une ligne AF ,qui vous représente 'la
face de l'aiguille •de la lucarne; cette ligne est celle qui doit vous servir à rapporter les arêtes
du nolet en plan...

Pour avoir les nolets il faut commencer par déterminer les sablières de la fermette,
comme il suit.

Du pied de la fermette zcz, tirez les lignes z Gg , zGg, d'équerre avec la ligne traversante
*

zz; elles vous donneront les abouts de vos nolets enplan •; pour avoir leurs gorges , de la
fermette zcz, tirez les lignes da, da, jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne *d'about de la
tour ronde aux points •a, a,. et les parties a a, a a seront lesgorges du nolet , comme- lesparties Gg, Gg, sont les abouts ; vous voyez de plus que lés parties a a G g, aaGe, mar,quent l'occupation ou la largeur totale du nolet.

Je vais vous enseigner à rappcirter lesquatre arêtes en plan , seulement sur deux lignes
traversantes , attendu	 Our toutes lès autres c'est la même 'opération.

Rappelez -y, ou. que les lignesqui sont sui. la fermette , sont« rapportées à même hauteur
sur 'la ferme de 'la tour ronde celaposé je prends	 •pour exemple les lignes 3 et 6 etcommence par la première. 	 Je

.( a ) On aura une idée bien exacte de cette ligne tourbe , si l'on se représente celle que donne 
un	 •pian qui .0%. 	 au.obliquement à sa base.

b dette courbe 
est la ',dème que celle que forme une section, dont le diamètre est parallèle à l'un des deux côtés du cône.
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Du point oitcette troisième ligne traversante croise sur le Chevron de ferme de la tour
ronde , c'est-à-dire, du point o, abaissez une , perpendiculaire sur la ligne traversante AB
qui se terminera au point e ; du point f, comme centre , décrivez -un arc indéfini eH ;
( à la fermette ) où la troisième ligne rencontre le dessus de la fermette , c'est-à-diredu point
M, .élevez perpendiculairement à cette ligne, une ligne droite, qui, étant prolongée,

' 'us qu'à cequ'elle rencontre l'arc e H, prècluira le ,point H, qui sera un des points du nolèt.
Pour avoir un second point sur la même ligne M H, du point où la même troisième ligne

traversante croise sur le dessus de l'aiguille couchée, abaissez pareillement une perpendicutaire
p q ; d u centref, comme ci-devant, vous décrirez un arc de cercle , assez grand pour ren-
contrer la .ligne M H, il donnera en plan le point n; ainsi les points Hn, sont ceux. des' deux
arêtes du dessus des nolets.

Pour ceux du dessous , observez lepoint où la troisième ligne traversante {dans la fermette)
vient rencontrer le dessous du chevron de la fermette , c'est ici aupoint N ; de ce point
élevez perpendiculairement à la ligne E , une ligne qui aille rencontrer les arcs eH qM,
aux oints S R •; le point S sera un point de l'une des arêtes du dessous du nolet ,‘co' Mme
le point R en est un de l'autre ; de sorte que les points H, N, S, R sont lest Atqua re are es
en plan.

De même, pour la sixième ligne des points 9, Io ( à la ferme ) abaissez les perpendiculaires
9,. Io, 12 ; ensuite du centre f, aux points i r et 12, décrivez deux arcs indéfinis i i 15 12
16; ' puis aux points 13, 14 , où la sixième ligne rencontre le dessus et dessous de la fermette,
descendez les lignes à plomb 13 ID, 1417, qui , en rencontrant les deux arcs indéfinis s i 15,
12 déterminent les points 15, 17 , .18 , 19 qui sont encore ceux des quatre*arêtes.

Faites attention que les arêtes en plan Tg, Tg, sont Celles du dessus du noletqui touchent
et portent sur les chevrons de la tour rondo , lef> nr tca V w , y et , sou, telles du dessous du
nolet qui touchent les mêmes chevrons de la tour ronde , que les arêtes x G, xG , sont les
arêtes vives du dessous du nolet, que les arêtes y a, y a , sont celles du dessous; enfin,que
les arêtes x G, ya , de part et d'autre, sont celles qui reçoivent les empanons, que la pre-
mière est celle du .dessus des empanons , comme la seconde est celle du dessous.

Comme la coupe de ces sortes de nolets ne peut se. faire qu'à la herse , voici la méthode
de les tracer,

DespOints où toutes les lignes traversantes rencontrent le dessus et le dessous des chevrons
de la fermette, ainsi que de celui de couronnement, menez des lignes qui soient toutes per-
pendiculaires à ces chevrons , et prenez des lignes de direction en plan , telles que sont les
lignes EZ , E Z. Nous nous servirons ici des quatre arêtes de chacune des deux lignes traver-
sautes 3 et G, qui nous ont servi ci-devant.

Soit donc la ligne zz pour être la ligne de direction en plan , et le dessus de la fermette
zcz, pour la ligne de direction en herse. Cela étant, vous .voyez que les points en plan H,
N , R , S , produits de la troisième ligne traversante, doivent être rapportés en herse ; pour
cela, servez-vous de la ligne de direction E Z, puis prenez, à commencer de cette ligne , et
par ligne à plomb , la distance du point R ; puis, en suivant la ligne sur laquelle elle se
trouve, .rapportez-la en herse , de la ligne cz au point R qui est un point de l'arête du

dessous du nolet , c'est - à-dire, de celle qui fait face au-dessous du chevron de la fermette.
Pour rapporter l'arête Va, qui est celle du dessous du nolet , et qui touché au chevron

de la tour ronde,prenez de la ligne de direction E Z , la distance du point S , et la rapportez

en herse, comme vous avez fait , de la ligne cz, au point S, pour avoir l'arête Va.

Pour l'arête x G , qui est celle du dessus du nolet, prenez pareillement de la lignede di-

rection E Z , la distance dupoint n, et la rapportez en herse , de la ligne cz au point n.

Quant à l'aiiête Tg, prenez aussi , de la ligné de direction E Z , la distance du point H,
et la rapportez encore en herse, de la ligne cz au point H ; ainsi les points R, S, N, H, font

chacun unpoint de chaque arête.
C'est par une semblable opération que vous devez rapporter les quatre arêtes de la sixième

ligne traversante ; savoir, pour l'arête 19 , en prenant la distance de la ligne de. direction E Z,
et- la rapportant de la ligne cz, au point correspondant 19 en herse, de même que l'in-
!ervalle de 19 à 18 en plan , qu'il faut rapporter aussi en herse , des points 19 au point 18.

Vous procéderez de même .pour les deux autres arêtes 17 et 15 , c'est-à- dire, prenez la

distance de la ligne de direction EZ au oint 17, et la rapportez de la ligne c z au point corres-
•
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pondant 17; enfin prenez l'interva

, lle de 17 i5 , et le rapportez du point y
ui touche les chevrons de la tour

ronde.
A l'égard des 

démaigrissements, ils se font comme je vous l'ai déja montré dans les opé-

rations précédentes.
Afin que la coupe du haut soit à plomb , du dessous du chevron de la fermette , renvoyez

8 h, qui déterminent les dé-
des traits-quarrés, comme vous le représentent les lignes 8 h,

maigrissements.
Si vous voulez les meure à tenons et mortaises , faites comme il. a etc exécute au nolet

simple délardé par-dessous.
Pour le démaigrissement du pied de la fermette , renvoyez des traits-quarrés, de la gorge

du dessous de son chevron , comme sont les lignes d Q, d Q.
Je n'ai pas mis d'ernpanons dans cette pièce , parce qu 'elle serait devenue trop compliquée;

j'en mettrai ailleurs où ils conviendront mieux.
Il est nécessaire de remarquer que, dans les nolets simples en tour ronde , tels qu'est celui-

ci , qui ne porte point son assemblage, on peut se dispenser de cintrer et de'biarder les arêtes
xG,ya, et, dans ce cas, les emparions se coupent à la herse, comme dans les autres nolets.

Je ne vous donne pas la construction d'un nolet simple biais en tour ronde, parce que
c'est la même opération. Vous trouverez dans le nolet biais impérial qui suit , de quoi vous
satisfaire.

Enfin , pour résoudre cette pièce, vous ferez premièrement paraltre la tour ronde , figure
première, et la fermette, figure K, et sur cette fermette, vous mettrez des lignes traversantes
autant pie vous le jugerez à propos ; et où ces lignes traversantes croisent sur le dessus et
sur le dessous , Vous descendrez Des lie,. h plomb jusque k plan lde laaliteno ur droringdoneue st;
de suite vous prendrez les mêmes lignes traversantes , par hauteur égale 

, d

Z E Z, figure K , et les rapporterez sur le comble de la tour ronde de la ligne AfB ; ces

e

étant tracées , VOUS mettrez l'épaisseur de l'aiguille couchée sur le chevron de la tour ronde
')telle est l'aiguille B B ; et où ces lignes traversantes rencontrent le dessus et le dessous de

l'aiguille couchée BB, vous descendrez des lignes à plomb jusque dessus la ligne d'about Bf;
du centrefvous balancerez les lignes jusqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes à plomb de la
fermette balancée , c'est un terme de l'art , usité entre les ouvriers ; et où ces lignes balancées
rencontrent les lignes à plomb de la fermette , ce sera les points fixes de retombée du nolet;
pour faire les herses , on opérera comme il est dit ci-dessus.

EXPLICATION DE LA VINGT-NEUVIÈME PLANCHE.

Description d'un nolet impérial couché, sur un dôme en tour
ronde.

Cette pièce ne diffère guère de laprécédente, qu'en ce que le faîtage x x de la fermette
a a a ne passe pas par le centre K , comme au nolet précédent , et c'est précisément cette
condition qui le rend biais.

Pour le résoudre, commencez ( comme dans le nolet précédent ) par mener dans la fermette
impériale acte autant de lignes traversantes que vous jugerez convenable, j'en ai mis ici
' aunombre de neuf, quil faut rapporter à pareille hauteur du pied du dôme , comme vous voyez

que j'ai fait; tracez ensuite l'épaisseur de l'aiguille couchée sur le dôme ; /oyez l'aiguille A A.
Pour avoir les quatre arêtes en plan , opérez suivant le même principe qui vous a servi au

nolet en tour ronde de la planche précédente. Ainsi servez-vous des lignes traversantes , tant
celles qui sont sur l'aiguille couchée AA, que celles qui sont sur la fermette impériale a a a.

Pour ne pas multiplier les opérations sans nécessité, je me contenterai de vous montrer la
méthode de rapporter les quatre arêtes de la cinquième ligne traversante.

Des points oit cette cinquième ligne rencontre le dessus et le	 •dessous de la fermette im-pédale aaa, c'est-à-dire , des points e etf, abaissez des lignes	 •perpendiculaires indéfiniese d , fc, 
de part et d'autre •; ensuite prenez ( sur le Mue ) la distance du poie, la	 e d point correspondantlign u milieu K Z , et avec cet intervalle, pris pour rayon, et du • t Ke	 oint commecentre, décrivez un arc de cercle entre	 •les deux lignes ed, fc, il vous produira les deux
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points a, b, qui seront ceux des deux arêtes du dessus du nolet.

Pour ceux du dessous, prenez ( sur le dôme ) la distance du point!, àla ligne du milieu
K Z , et avec cet intervalle , décrivez, comme vous venez de le faire , un arc de cercle entre
les deux mêmes lignes ed,fc, qui vous donnera les deux arêtes du dessous d, c; ainsi les
points a, b, c, d, sont ceux des quatre arêtes de vos ',tolets en plan.

En opérant de la même manière pour toutes les autres lignes traversantes, vous 'aurez toutes
les arêtes qu'elles peuvent produire , en observant de .décrire les arcs de part et d'autre ,
comme on le voit à la figure.

Il n'y a pas plus de difficulté pour rapporter ces arêtes en herse. On trouve les heises en
cette manière.

Menez, des lignes de direction Ea, E a de tous les points où les lignes traversantes ren-
contrent le dessus et le dessous de la fermette impériale, des lignes droites qui soient toutes
perpendiculaires à ces lignes de direction E a ; et c'est sur ces lignes perpendiculaires , que
vous devez rapporter, du plan , les points des arêtes du nolet.

Pour cela, il faut prendre des lignes de direction F x, h F en plan, comme à la planche
précédente ; je vàis rapporter les quatre arêtes que la cinquième ligne a produites, qui sont les
points a, b, c, d; pour les rapporter, je prends la distance du point a à la ligne de direction
F x, et la rapporte en herse , de la ligne de direction E a au point correspondant a, qui
devient un point de l'arête du dessus du nolet ; pour le point cl, prenez de même sa distance
de la ligne de direction F x , et la rapportez en herse , de la ligne de direction E a , au point
correspondant d; ou ce qui revient au même , prenez l'intervalle a d en plan, et le rapportez
en herse , de a en d; ainsi les points a et d sont ceux des deux arecs du dessus de votre
nolet ; l'arête d est celle qui ,touche sur les courbes du dôme , et l'arête a celle qui est l'arête
vive du dessus du nolet, qui est affleurée par les empanons ; c'est même cette arête qui règle
pour rapporter l'affleurement des tenons et des mortaises.

Pour rapporter les deux autres arêtes b, c, prenez pareillement en plan , la distance du
point b à la ligne de direction F x, et la rapportez en herse, de la ligne de direction E a ,
au point b ; enfin prenez l'intervalle bc, et le rapportez de b en c. Les deux arêtes b, c, sont,
la première , celle qui affleure le dessous des empanons , la seconde, celle qui touche les
courbes du dôme ; de là vient le débiardement de l'arête d à l'arête c, et, de l'arête a à
l'arête b.

Quant aux quatre arêtes du nolet Q , prenez la distance du point d à la ligne de direction
l'h, et la rapportez en herse, de la ligne de direction E a, au point correspondant d; de
même, prenez la distance de d en a , et la rapportez en herse , de d en a.

Faites la même opération pour les deux arêtes b , c en plan, et vous aurez les deux arêtes
correspondantes en herse b, c.

Vous voyez donc , premièrement , que les arêtes du nolet Q se rapportent de la même
manière que celles du nolet P ; secondement, que les points a, b, c, cl, quelles que soient
leurs positions , ne viennent que de la cinquième ligne traversante située sur la fermette et
sur l'aiguille ; car celle de la fermette a produit en plan les lignes ed,fc, et en herse , les
lignes a d, b c, qui partent des points e et f; de même que celle de l'aiguille a produit en
plan , les arcs a b , dc, qui donnent par conséquent les quatre arêtes érigées sur la cinquième
ligne traversante. Les démaigrissements du pied et du haut déterminent, comme dans les
autres nolets, pour celui du haut. Par exemple , ( remarquez que j'ai mis une aiguille , parce
que s'il n'y en avait pas , et qu'il fût coupé selon la ligue à plomb du milieu , on ne pourrait
pas réserver les pointes , attendu que les nolets seraient trop aigus ) pour les mettre à tenons et
mortaises dans l'aiguille ou poinçons , menez des perpendiculaires , des points où viennent
croiser sur le poinçon le dessus et le dessous du chevron de la fermette , telles que sont les per-
pendiculaires 8 m, 9 n, quisont menées des points 8 et 9 ; la ligne 8 m, est le démaigrissement ,
et la ligne 9 n le dessus.

Remarquez au nolet L la coupe du 'haut, que les lignes 8 m , 9n vous ont formée ; vous
verrez que, pour lepied , il faut mener de même , des perpendiculaires à la ligne de direction
E a, du dessous de votre chevron , telle que la ligne o o ; elle sera le démaigrissement du
pied du nolet.

Pour son about , tirez de celui de la fermette , c'est-à-dire, du point a, une perpendiculaire

aR, qui sera son about.
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Faites attention à la coupe du pied du nolet L ; il vous indiquera la manière dont vous
devez rencontrer les deux lignes pour le démaigrissement.

Si • vous aviez des esseliers, des contre-fiches , il faudrait vous servir des mêmes lignes
•

traversantes que vous avez employées pour les nolets, et opérer selon les mêmes p rincipes.

Observez encore que les faces des 	
squelles s'assemblent lesnolets L M sont celles sur le

, 	 •empan°. , c est-a-dire, que ce sont les faces qui regardent la fermette ; et comme celle-ci
est impériale, faut que le nolet le soit aussi c'est pour cette raison qu'il est nécessaire de
piquer bien juste les lignes qui sont à la herse, en faisant attention de bien rencontrer celles
qui doivent leur correspondre, c'est-à-dire, qu'il faut que les lignes qui partent du dèssus
de la fermette, soient tracées sous le dessous du nolet. Voyez la ligne a R, elle part du dessus

du chevron, par .conséquent elle est du dessus ,du nolet, puisqu'elle fait son about.

La ligne o o part du dessous du chevron de la fermette, et elle est dessous le nolet, puis-
qu'elle fait le démaigrissement. Il en est de même des lignes ad, ad, car elles partent du
dessus du chevron de la fermette, que la cinquième ligne traversante a produit, et elles sont
pareillement celles du dessus du nolet ; au contraire, comme les lignes b c, bc partent des
pointsff, qui sont le dessous des chevrons de la fermette, elles doivent être sous les nolets,
comme vous avez dû le voir à leur coupe.

Remarquez que la ligne 9 n, partant du dessus du chevron, fait l'about du haut du nolet,
et que la ligne 8 m, partant du dessous, fait le démaigrissement du nolet par ligne à plomb,
au lieu que pour le pied , c'est par lignes traversantes, par exemple, les lignes ad , bc étant
rencontrées de l'une à l'autre, elles produisent une ligne traversante qui viendra à la hauteur
de la' cinquième ligne, lorsque le nolet sera en oeuvre.

Les nolets étant posés à la herse , ils paraissent comme ils doivent être lorsqu'ils sont en
place, de sorte que les - figures L M étant les côtés des nolets , il faut nécessairement qu'ils
aient , sur le côté , la forme impériale , comme vous voyez que je l'ai fait à la figure L

I1. nous reste à. détailler la , construciion des courbes du dôme, faites selon les deux tiers
de sa base.

Divisez donc la base du dôme A q en trois parties égales, et en rapportez hi valeur de deux
sur la ligne de milieu K z , du point K au point z qui détermine la hauteur ; et comme les
courbes de ce dôme sortent d'un cylindre et forment la moitié d'une véritable 'ellipse , il
faut, pour les trouver , décrire un demi-cercle q T A sur la base A q prise pour diamètre ;
divisez son rayon K T , en autant de parties égales que vous jugerez à propos, par exemple ,
en huit , ainsi que vous l'indiquent les nombres Io , i i , 12 , 23 , 14, 15, 16. Divisez (le même
la hauteur du dôme D Z en un pareil nombre de parties que celui par lequel vous avez par-
tagé le rayon KT, c'est-à-dire , en huit, ainsi que 'vous l'indiquent les nombres 178, , 19,
20 , 21, 22 , 23. Après avoir mené des parallèles par tous ces points de division , comme vous
le voyez à la figure, abaissez, des extrémités des huit lignes du rayon KT, des perpendicu-
laires , et les prolongez jusqu'à ce qu'elles rencontrent les huit lignes de lalauteur du dôme
K Z , ce qui vous produira les perpendiculaires r o-i7 , I 1- r8 , 12-19 ; 13-2o , 14-21, 15-22,
16-23 , etc. ; et parconséquent ce sont les points 17, 18 , 19,	 , 21 , 22 , 23 , etc. , par lesquels
vous devez faire passer les courbes du dôme. Remarquez	 •que la dernière des huit parties du
rayon KT, et la dernière de la hauteur du dôme KZ , sont divisées chacune en deuxparties
égales, afin d'avoir un point en adoucissant ; de sorte qu'ayant eu,pour la première, le point
25, et, pour la seconde, le point 24 , j'ai mené perpendiculairement à la ligne 25, la ligne 25

c'est par ce moyen que l'on a eu la courbe2.4 , qui m'a déterminé le point d'adoucissement 24 ;
du dôme Z A qui est une demi-ellipse très-exacte.

Je n'ai pas mis d'assemblage dans ce nolet , crainte de trop compliquer, ce qui ' 	 •1 n aurait pasmanqué	 u'ilvu quil aura fit allu à chaque membre d'assemblage des lignes travelsantes et des
lignes à plomb , qui auraient fait une grande confusion ; néanmoins je le mettrai dans son
assemblage dans le second volume , parce que ce nolet-ci étant simple, ses deux branches
donneront une grande intelligence de celuiqui sera dans	 •son assemblage; •il est clair que
toutes les espèces de quarrés ou parallélogrammesqui sont en plan , sont	 •produites des lignes

Imperia e.traversantes qui • sont dans la fermette à plomb 	 1
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EXPLICATION DE LA TRENTE-DEUXIÈME PLANCHE.

Manière de construire un nolet à plomb qui décrit une hyperbole.

Cette planche donne la manière de 'construire un nolet à plomb qui décrit une hyperbole
( a ), c'est-à-dire , une tour ronde, qui saille plus que de sa moitié , et un mur plus élevé que
les sablières ; c'est pour cela qu'il faut un nolet où les chevrons puissent s'assembler , car s'il
n'y en avait pas , on serait obligé de les sceller dans le mur.

Un des avantages de ce nolet , est celui de vous faire connaître l'application de l'hyperbole
dans la charpente. Je lui fais porter son assemblage et son cintre par-dessous, afin de donner
l'intelligence de toutes les retombées d'une tour ronde quelconque , ce que l'on verra par les
opérations.

Pour le résoudre , commencez par tracer la ferme de la tour ronde , et son assemblage
portant son cintre ou berceau. Voyez la ferme a B C , et le cintre ou berceau Q Q Q. Mettez
dans la ferme autant de lignes traversantes que vous le jugerez convenable ( le plus grand
nombre est toujours le meilleur ), pour avoir les retombées du nolet en plan. J'en ai mis ici
sept entre les lignes d'about a cet le cintre QQQ, comme il est aisé de l'apercevoir' au moyen
des nombres i , 2, 3, 4, 5, 6 et 7 ; marquez à-présent la grosseur de l'aiguille , qui sera aussi
celle du nolet.

Soit donc A E, l'épaisseur des bois du nolet, descendez-la en plan , comme vous voyez que
j'ai fait en t t; prenez ensuite , sur la ligne d'about ar. 1. dist.r.-..› (1(› 1a ligne du milieu MB
aux points a, c, et la rapportez du centre K, en décrivant entre les lignes de l'épaisseur du
nolet sur le plan 18 o 2, des arcs de cercle qui vous donneront les points 18, o 2, de part et
d'a utre ; ces deux points seront les deux du dehors du nolet.

Pour avoir ceux du dedans , prenez de même , du point M aux gorges des chevrons de
ferme , et votre compas restant ainsi ouvert , posez une de ses pointes au cintre K , et dé-
crivez entre les deux lignes d'épaisseur 18, 18 , o 2, o 2, deux arcs de cercle , qui vous pro-
duiront les points de part et d'autre , qui seront ceux du dessous du nolet.

Remarquez ici que les points in, n, p, q, résultants de la sixième ligne traversante , ne
sont autre chose qu'un pas ; car en supposant que cette sixième ligne traversante soit la ligne
de la sablière, il est évident que le point a sera l'about du chevron , et le point b sa gorge.

Pour rapporter en élévation les points m,n,p,q, voici comme il faut opérer.
De ces points in, n, p, g, menez des lignes parallèles à la ligne du milieu, ensuite prenez

l'intervalle compris entre la ligne d'about a c, et la sixième ligne traversante qui en exprime
la hauteur , et le rapportez en élévation sur le nolet, à commencer de la ligne M M, sur les
lignes c,c1,e,f; ces dernières lignes , en rencontrant la ligne cotée 6 sur le nolet, donnent
les points D, E,F, G, qui sont ceux des quatre arêtes ; vous ferez les mêmes opérations pour
toutes les autres lignes traversantes ; vous observerez que les deux lignes courbes x D O , zEN,
sont celles du dessus du nolet, que la ligne z EN touche le mur, et que par conséquent le
délardement est, de la ligne xD O à la ligne z EN ; et pareillement pour les deux autres arêtes
du dessous, leur délardement est, de la ligne R F 1 à la ligne rG etc.

Pour avoir en plan les retombées du cintre Q Q Q, servez-vous aussi des lignes traver-
santes, et prenez , par exemple , la même sixième ligne traversante, c'est-à-dire , prenez l'in-
tervalle compris du nombre 6 au point h, et le rapportez du centre K , en traçant des arcs
de cercle entre les deux lignes d'épaisseur 18 , 18 , o 2, 02; ils vous produiront en plan les
points ST , de part et d'autre, desquels vous menerez des lignes parallèles à la ligne x K,
qui vous donneront les lignes TY , S G ; et les points Y, G , où les lignes Ty, S G viennent

, rencontrer la sixième ligne, sont les points fixes des arêtes du cintre.
Vous observerez la même méthode pour avoir les autres points de construction.
Pour rapporter les mortaises , il *suffit que , des points des abouts et de ceux des gorges des

empanons, c'est-à-dire, des points Io, I I , 12, 13 , vous meniez des lignes parallèles à la

(a ) Hyperbole, ligne courbe qui nait de la section d'un comble par un plan , faite de telle manière qu'elle concoure avec le
côté du cône prolongé au- delà de son sommet ici nous l'avons double ou composée : on s'en apercevra facilement dans le
cours de cette opération.
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ligne ix K •
; elles vous produiront les abouts ainsi que les gorges des mortaises , ce qui est

évident.	
•

Pour avoir la coupe des empanons, du centre K, prenez la longueur de chacun d'eux, sur
la ligne de leur milieu K 14, du point K au point 14, puis la rapportez sur la ferme de la
ligne demi lieu B Ni, comme à tout autre reculement des pavillons, en allongeant la jauge , ou
bien, ce qui revient au même, du centre K renvoyez un petit trait- narre K H; ensuite prenez
la distance comprise du point H au point 13, et la rapportez sur la ferme, parallèlement à la

ligne du milieu B NI; elle vous donnera les lignes 16 , , qui seront celtes des abouts des

grands empanons.
Pour la gorge, qui n'est autre chose que le démaigrissement, prenez pareillement, du petit

trait-quarré.KH au point 12, et rapportez l'intervalle qui y est compris , parallèlement à la

ligne du milieu BM de la ferme; vous produira les lignes 17 , 17, qui seront le démaigris-

sement.
Quant au petit empanon, faut procéder de la même manière ; vous voyez qu'il y a un

P ' esselier dans le grand.
Enfin , remarquez que dans tout ce que les lignes à plomb rencontrent, elles coupent l'as-

semblage comme dans un pavillon , parce que toutes les coupes des empanons de ce nolet
sont par lignes à plomb.

EXPLICATION DE LA QUARANTIÈME PLANCHE.

Manière de construire trois sortes d'escaliers les plus en usage; stwvoir,
à quatre radieux, à deux et a un seul, que l'on appelle ordinaire-

ment vis saint-Gilles.

Ces trois sortes d'escaliers ne sont pas difficiles à construire ; mais il y a des règles à ob-
server , dont plusieurs entre autres sont indispensables.

1. Il fautqu'il y ait toujours beaucoup plus de giron que de hauteur.
2° Que les marches soient divisées dans le milieu de leur longueur.
3. Faire attentionqu'il y ait assez de hauteur pour échapper le passage de la Mite. Ces

refiles sont générales pour la construction de tous les escaliers.
Pourproportionner les girons et les hauteurs , le pas ordinaire est fixé à 24 pouces , de

sorte que si les marches avaient 12 pouces de giron , il faudrait 6 pouces de hauteur, parce qu'il
faut doubler ladite hauteur, c'est-à-dire, ayant 6 pouces de hauteur, il faut dire 6 et 6 font
12, et 12 de giron font 24, et si les pas avaient 7 pouces de hauteur , il faudrait , pour que
l'escalier fût bien réglé, que les girons aient to pouces , parce qu'en doublant la hauteur, on .

dirait 7 et 7 font 14 pouces, et Io de giron font 24 pouces, qui est le pas réglé; de sorte que,
comme il faut que le giron soit toujours beaucoup plus grand que la hauteur , on ne peut
pas faire de faute en se servant de cette règle , parce que les hauteurs ne peuvent jamais venir
à 8 pouces , et que pour lors les marches auraient autant de giron que de hauteur, ce qui
serait incommode. Les marches ayant 8 pouces de hauteur , par le principe ci-dessus , feraient
16 pouces , et 8 pouces de giron feraient , les deux ensemble , 24 pouces •; ce qui ne peut être
sans déroger à la règle , vu qu'il faut qu'il y ait plus de gironque de hauteur.

Pour tracer les escaliers, vous prendrez avec des règles , la hauteur du dessus du carreau
à l'autre dessus , et tracerez une ligne ; sur cette ligne, vous ferez autant de divisions qu'il y
a de marches dans cet escalier à quatre noyaux ; il y a 13pieds de hauteur que vous diviserez
en vingt-quatre hauteurs , ce qui reviendra à 6 pouces et demi de hauteur de marche et if
pouces de giron ; les deux ensemble feront, en doublant la hauteur , 24 pouces.

Pour les limons des escaliers à noyau droit, il faut, du collet de marches , élever des lignes
à plomb , et mettre des lignes de hauteur, que vous rapporterez bien justes et de niveau ; et
oit ces lignes à plomb et lignes de hauteur croisent, ce sont les points fixes du nud des marches
en élévation; de ces points vous mettrez apouces •

ou deux pouces et demi au-dessus pour lesoc. Ce soc sera le dessus , fixe du limon , sur lequel vole les établirez ; pour avoir la grosseur
ou largeur dudit limon , vous ferezparaître la mortaise de la marche, et vous observerez en
dessous ce qu'il est nécessaire. Dans les pays où il y a du plâtre, vous •observerez l'épaisseur
du plâtre et de la late; si les marches étaient pleines , •

comme l'on fait d'ordinaire à Paris



DE CHARPENTERIE. , 21
vous feriez bien attention qu'elles déversent en devant de deux lignes au moins, pour trois
raisons ; la première pour que , quand il tombe de l'eau dessus; elle coule aisément ; la deu-
xième est que les marches , déversant en devant, sont plus aisées à monter ; et la troisième
est que l'escalier a beaucoup plus de grace ; comme les figures AA , BB , C, démontrent d'elles-
mêmes la manière dont il faut opérer pour tracer le limon , je n'en dirai pas davantage. La
figure K X vous enseigne également la manière dont il faut élever les collets des marches de
l'échif AB, figure Z ; vous mettrez les lignes de hauteur; comme il est clair de voir qu'il y a
dix-sept marches dans. l'escalier à deux noyaux , figure Z, par conséquent, vous diviserez
toute la hauteur de l'étage en dix-sept hauteurs, telle qu'elle l'est à la figure KI; il faut une
de ces hauteurs à chaque ligne à-plomb pour former l'élévation des rampes.

La figure K enseigne la manière de construire un escalier à un seul noyau. Pour tracer ce
boyau, imaginez-vous qu'il est debout sur le plan , figure M: sur la partie K, et étant en place,
vous tracerez les marches sur ledit noyau ; et, les marches étant tracées, vous mettrez toute
la hauteur de l'escalier sur ledit noyau, et diviserez ladite hauteur en autant de parties qu'il
y a de marches dans ledit escalier, figure M; vous remarquerez qu'il y a quatorze marches ;
donc vous diviserez ladite hauteur en quatorze, tel que la figure l'enseigne.

EXPLICATION. DE LA QUARANTE-UNIÈME PLANCHE.

Manière de construire un escalier rampant, c'est-à-dire un escalier où
il y a des courbes rampantes.

Dans cette opération, je n'ai pas eu l'intention d'avoir égard à la beauté de l'escalier ,

tant pour la place que pour les échappées et les paliers ; je me suis proposé uniquement de
vous montrer comment on doit tracer une courbe. Je commence par la courbe AAA, dont
l'élévation est la figure B, comme la figure C est le cintre rallongé, ou, ce qui est la même
chose, le calibre du dessus de la courbe. Observez que la face B de la courbe est creuse de la
longueur de la ligne ab ; cela étant est aisé de voir que le calibre C a autant de profon-
deur que la face B de la courbe , parce que la distance ef, figure C, doit être égale à la
distance a A.

Pour tracer une courbe quelconque, il faut mener dans cette courbe autant de lignes qu'on
le juge à propos ( plus il y en a , plus le cintre est aisé à rapporter ), j'en ai mis dix-huit
dans la courbe en plan A A A , que j'ai élevées toutes perpendiculaires , et par conséquent
parallèles à la ligne du milieu aB.

Si vous voulez avoir la rampe de cette courbe, faîtes attention où viennent .les marches
qui s'assemblent dans la courbe, vous verrez d'abord que la première ligne mg a une marche ;
du point g, menez des lignes de hauteur comme aux esc4liers ci-devant ; après cela passez à
l'échif, et remarquez où viennent les autres marches ( on appelle échif l'épaisseur des courbes
en plan ) ; vous verrez que la marche de suite est au point K , duquel il y a une ligne élevée ;
sur cette ligne marquez un point au-dessus de la hauteur g; savoir, le point h. Quant à la
dernière marche , vous voyez qu'elle tombe sur la quatrième ligne 4 L x; ainsi, oh cette qua-
trième ligne croise sur la hauteur, d'après l'avant-dernière marche, faites un point, .elle vous
donnera la hauteur 'totale de l'étage o o o.

Le pied • de la courbe étant tracé , il faut tracer le haut; parce que , comme on peut le voir ,
cette courbe est tracée comme s'il y avait deux étages.

A l'autre bout de la courbe en plan , où vous n'avez pas encore opéré , il y a deux points
p , q , qui représentent les deux premières marches du second étage; de ces deux points p q,
élevez deux lignes perpendiculaires , comme vous voyez que j'ai fait ; puis , à commencer de
la hauteur totale du premier o o o, marquez deux hauteurs, pour avoir la hauteur de chaque
marche , ce qui Vous donnera les points D , D.

'Il ne suffit pas d'avoir le nu des marches; il faut encore déterminer le soc, c'est-à- dire,
deux pouces et demi au-dessus , du , nu des marches , à cause de la moulure qui se fait sur
let limde, et sur les courbes. A cet effet, prenez les collets des Marches de chaque bout, et les

. epportez sur une ligne traversante comme il 'suit: soit la ligne traversante HL à la figure
K, et la hauteur d'une marche du point K au point N; prenez en plan pour le collet , du
point A au point K, et rapportez cet intervalle sur la ligne traversante de la figure Z, du

-F
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point K au point H, par ce point H, et de la hauteur d'une marche ; savoir , du point N,
menez la ligne ponctuée N H , au-dessus de laquelle vous mettrez deux pouces et demi , par

le moyen d'une ligne droite) ,
 G ; cela fait, prenez ce que cela vous produira par ligne à-plomb

du point N au point y, et le rapportez du nu des 'marches en contre-haut , du point h au

point R.
Quant à l'autre collet, c'est la même opération : prenez en plan l'intervalle K L, et le rap-

P	
à la figure K, de K en L; du point N par le point L, menez la ligne ponctuée N L •

au-dessus de cette ligne, portez deux pouces et demi , et prenez , de N en y, ce qu'ils ont
produit par ligne à-plomb, et le rapportez du nu de la dernière marche , pour avoir la ligne
courbe R S D r, qui sera la ligne du soc et celle du débiardement.

Vous opérerez suivant les mêmes principes , pour l'autre bout , en faisant attention ce-

pendant que les marches qui sont dans le haut de cette courbe , étant du second étage , il
faut en rapporter les hauteurs, attendu que, s'il y avait de la différence, elles produiraient plus
ou moins de hauteur, et que les marches ne seraient pas égales.

Pour le relèvement de la courbe, du point r, la ligne des •joints m en plan , qui est
aussi la ligne du dehors de l'échif, vient rencontrer la ligne du soc R S D r, renvoyez un petit
trait-quarré S , jusqu'à ce qu'il rencontre la ligne nn , 16 , qui est la ligne du dedans de l'échif;
le point i6 sera celui du relèvement de la courbe. Notez que, si elle n'était pas relevée, il
n'y aurait pas assez de boispour le débiardement. Du point 16, où le trait-quarré S rencontre
la ligne n , n, 16, tracez la ligne courbe 16 , T SX; elle sera celle du débiardement ; ne vous
étonnez pas si la ligne courbe 16, TS x vient à rien dans le milieu S , la raison en est simple;
c'est que le débiardtmeut nult, pindroit la courbe 16 , TSx est
d'équerre avec la face.

Pour avoir la grosseur de la courbe , ayez recours à la figure K, et' y placez largeur des
limons telle qu'elle est. Comme, pour la déterminer , il est nécessaire de tracer l'élévation
dune rampe , j'ai donc fait celle du premier limon , comme on le voit à la figure E ; prenez
sur ce limon sa largeur quarrément , et la rapportez à la figure K, de la ligne y G à la ligne
M ; ensuite prenez par ligne à -plomb de y à ce que produit la largeur de vos limons , et le
rapportez sur la courbe B 1 aussi par ligne à-plomb de la ligne courbe 16 , TSx.

Pour l'autre bout, qui est le pied de la courbe , vous n'avez pas besoin de relèvement ; il
faut seulement, où le soc T SR vient rencontrer la ligne mg , renvoyer un trait quarré jusqu'à
ce qu'il rencontre la ligne ia , 20 , au point 20 , duquel vous formerez la ligne courbe X S 20,
qui vous donnera l'arête du dedans de la courbe , et déterminera en même-temps la grosseur
de son pied. 

Pour trouver celle du haut , il faut.encore recourir à la figure K, prendre l'intervalle K ;
ensuite, des points oit les lignes à-plomb rencontrent la ligne courbe x s, et les rapporter
aussi par la ligne à-plomb.

Il s'agit à présent de tracer le cintre du dessus de la courbe ; ce cintre est connu dans la
coupe des pierres, sous k nom de calibre. Dans la charpente il est tout déterminé , parce que
les lignes nécessaires à sa construction , paraissant sur la courbe , on le rapporte tout de suite
sur son dessus.

Pour établir la courbe , mettez sur la figure B une pièce de bois qui la couvre entièrement;
pour cet effet, il faut que cette pièce de bois soit aussi large et aussi longue que la figure C ,
et aussi grosse que la figure A AA sur l'autre sens ; vous la mettrez ensuite de niveau et bien.
de devers , puis vous piquerez toutes les lignes à-plomb sur le dessus de la pièce, et les ren-
-contrerez sur les côtés; elles vous serviront à rapporter le calibre G, qui est celui qu'il faut
sur le dessus et sur le dessous de la courbe : remarquez que le creux de la courbe est toujours
dessus quand vous l'établissez, et que par conséquent le côté des marches est dessous.

Pour tracer le calibre , ou ce qui est même le dessus et le-dessous , il faut prencfre sur lui
une ligne qui représente la ligne FF , c'est-à-dire que, votre courbe étant bien équarrie , l'arête
du dessus , qui est .également celle du devant, peut servir de ligne pour rapporter le cintre
du dessus , qui est celui de la figure C: de même l'arête du dessous peut servir également de
Li pour rapporter le cintre du dessous de la courbe, que sera aussi celle de la figure C.

Comme il n'est pas facile de trouver du bois qui puisse être assez droit pour donner unearête , il faut prendre une ligne d'emprunt de 4 à 5 pouces de l'arête , et la représenter demême en plan.
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Pour vous rendre ceci sensible, je vais vous donner la méthode de tracer le cintre du dessus

et du dessous , comme étant la même.
Je suppose que la ligne , 18, à la figure C, est la face de la courbe AA A ainsi elle sera

égale à celle de cette courbe marquée par F F.
Prenez sur la ligne FF,. au nombre 2, la. longueur de la seconde ligne 2 K , et la suivez

jusqu'à ce qu'arrivé à la figure C, au nombre correspondant 2, vous puissiez en porter la
longueur perpendiculairement avec la ligne i , i 8 ; vous ferez la même opération , et autant
de fois qu'il y a de lignes après la deuxième ligne 2K , en observant de prendre , sur chacune
des lignes de la figure AAA , le dedans et le dehors du cintre ; les opérations étant achevées,
vous aurez, à la figure C, le cintre du ,dessus et du dessous de la courbe que vous vous pro-
posiez de tracer ou rapporter.

Il ne faut pas oublier de piquer les lignes de hauteur sur vôtre courbe, et de les distinguer
afin d'avoir les points fixes où doivent venir les marches , parce que le.,point où' les lignes
de hauteur croisent avec les lignes à-plomb des marches, est le point fixe de . 1à hauteur èt
du devant de la marche. •

Passons à la courbe d d: elle est beaucoup rampante , il est vrai ; ce sont treize marches
dont elle est composée, qùi la rendent de cette ,nature.

En la considérant attentivement, vous verrez d'abord que j'ai enlevé tons les points oh les
marches viennent croiser sur la courbe; que j'ai mis autant de hauteurs qu'il y à de marches,
et que les points où les hauteurs croisent avec les lignes à-plomb , qui sont celles du devant
des marches, sont les points fixes pour les hauteurs et les devants des marches.

Ces points étant trouvés, il faut 	 ,tiquez
Prenez les collets , comme je l'ai fait ci-devant à la figure K , et les rapportez en contre-

où le soc vient croiser la ligne de joint, faites un trait-quarré quihaut; puis- du point 24,
aille rencontrer au point 20 la ligne de l'épaisseur de l'échif ; le bout de ce trait-quarré vous
donnera le relèvement de votre courbe.

Pour avoir sa grosseur, il suffit de déterminer la 14rgeur du limon, comme nous l'avons
déjà exécuté ci-devant à la figure K , et de la rapporter par ligne à-plomb , des lignes 2 1 et
22, comme il a été pratiqué ci-dessus à. l'égard de la courbe .B.

Pour les joints, ils se tracent ,suivant les lignes à-plomb , en observant de conserver k l'un
une barde dessus et à l'autre . une barde dessous ; plus , des tenons d'un pouce de long , parce
qu'on met des boulons à chaque joint; puis un écrou d'un bout, et une clavette avec hiron-
delle de l'autre, afin que cette clavette n'entre pas dans le bois et que l'écrou coule mieux.

Vous apprendrez , dans la planche suivante, la manière de construire un grand escalier.
Avant que d'y parvenir, il est important d'ajouter ici une remarque essentielle à l'occasion

de la construction de la courbe , lorsqu'elle est ovale en plan.
. Pour que ces sortes d'escaliers roulent bien , et que la rampé de fer ne fasse pas de ressaut;
il faut bien les diviser sur l'échif: il est à remarquer que les collets doivent toujours être plus
grarids dans les limons que dans les courbes, et doivent par. conséquent diminuer à mesure
qu'ils arrivent dans les courbes; et, par la même raison, les collets qui sont les plus pt'oches
des limons doivent êfre plus grands que ceux qui sont dans le flanc ; la ligne qui est ponc-
tuée dans le milieu des marches , sert à diviser les marches , parce que c'est sur le milieu, des-
dites marches qu'elle doit être divisée.

EXPLICATION DE LA QUARANTE-UNIÈME PLANCHE.

Manière de construire un escalier courbe, ovale , rampant, avec son
calibre.

Soit la planche 41 A , le plan de la courbe de l'escalier AB , B A, dont la partie BB est du
grand centre cl, les parties A , A, des petits centres C, C je suppose ,que les collets des
marches soient représentés par les points 1, 2, 3 , 4, 5, 6, 7, 8, 9, Io, II, 12, 13, 14, 15;
de la figure AB , B A, il faut les mener aux centres des parties auxquelles ils appartiennent:
c'est poiirquoi les collets qui sont dans la partie B B sont menés au centre d, et ceux qui
sont dans les parties A , A , sont menés à leurs centres correspondants C , C.

Pour trouver le débiardement d'équerre et d'alignement à chaque centre , il faut élever des
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lignes perpendiculaires sur la ligné EE, tant des poirits du dehors , 2 , 3, 4, 5, 6, , etc.,

7x, etc. Les lignès étant élevées, il faut,
que de ceux du dedans IX, 2X, 3x, 4x, 5x, 6x,

comme nous l'avons fàit dans l'opér .
atién de la planche précédente mettre des lignes de

hauteur; et les points où elles renccintrent les lignes de collet dés marches , donnent préci-
sément leur nu. C'est ce que vous feprésenie sensiblement l'élévation de la courbe marquée K.

Pour le débiardement, il est nécessaire auparavant de rapporter le soc au-dessus du titi
des marches , en suivant le princfpe déjà établi dans 	 lânche précédente ,l'opération de la p 

c'est-à-dire, prehdre sur la. rampé du 'ilion G la distancé ab, et la rapporter sur l'élévation
3, 4 , , 6, rj, etc., deSquelS voie mènerezdes nus des marches ., pour avoir les points , 2 ,

de petites•lignes horizontale-
à, jusqu'à ce qu'elles rencontrent lès lignes perpendiculaires (ne

les points du dedans de la courbe ix, 2x, 3x, 4x, 5x, 6x, 7x, etc. , ont produites; et vous

aurez avecprécision le débiardement que vous cherchéz.
La grosseur totale de cette courbe se détermine , *cortane on l'a fait pour la plaiith'é précé-

dente , en prenant sur 'élévation du limon G l'intervalle ah., qui est sa largeur ou son occu-
pation totale, et le rapportant par ligne à-plomb sur l'élévation de la Courbé ; des points r ,

2 , 3, 4, 5, 6 , 7, etc., et des points i x, ax,. 3x, .4x, 5x, 6x, 7x, etc.
Il faut observer ici que, des points E, E, aux points 1, 15, il n'y a itin'un demi -collet dé

marche ; ainsi il faut augmenter l'an en contre-bas du pied de la courbe , et l'autre en contre-
haut du pied de cette même courbe, du nu de Sa marche op; de sorte pie du pointp âu
point 16 il y a une demi-hauteur. Le point 16 ainsi déterminé, il faut rapporter le soc ab, à
"commencer du point 16; ce qui vous donnera le point 15 en élévation ; et de là il faut avoir
recours à la figure G , ct, ci, , crue vous rapporterez, dseersott lpoints
15 et 15 x, par ligne â-'plomb sur la courbé , pour avoir les points 17 et 18, •

,pi
 '

extrémités fixes du pied de la courbe.
De même, pour le demi-collet de la marche du haut , prenez une demi-hatiteur , la

rapportez, par ligne à-plomb, des points i et i x, vous aurez les points 19 et 20 ; de ces points
rapportez la longueur de la ligue ah, 'figure G , elle vous produira les points r, s, et ainsi ,

des autres.
La figure MM représente celle que doit avoir le dessus et le dessous de la .courbe.
Ce calibre se fait ordinairement sur la pièce méine en charpente; mais comme, pour la

coupe des pierres , les ouvriers ont besoin de ce calibre , qu'ils connaissent sous le nom de
cherche ou calibre, je vais en donner ici la construction; la voici :

Il faut mener la ligne a a égale à la distance des extrémités de la courbe 	 comme on le
voit à la figure.

Pour. 'déterminer actuellement le calibre, prenez la distance y8x éh plan pour son dedans,
et la portez du point Z au point correspondant 8 x.

Son épaisseur sera déterminée en 'prenant la .distance y ' 8 en *plan, pour la rapporter de Z
en 8.

ligne EÉ;icomme,Ôn opère de la même manière et. toutes lés lignes élèv'éès à-ploihb sin' ta
.

par exemple ,q, x est porté de 1 en 9 x,"ét .q 9 de en .9.
Quant à la figure 	 ce 'n'est .autre chose que lès perspectives de la courbe ranipante; elle

montre seulement comme elle se .prénd dans une pièce 'de bois ou dans unepierre.

REM ARQUE.

Pour la division des marches , il faut bien faire attention de les. espacer au collet, pour que,
dans les parties droites, les 'collets `soient - phis grandsre dans les courbes; de sorte qu'il
faut que les collets soient plus petits dans le derrière de la courbe, et toujours en augmentant
en venant vers les limons , tant en montant qu'en descendant, afin d'éviterque le soc ne
farde,Orc -e qu'il faut que le soc -soit toujoUrs égal ét parallèle au nu* des- ina

.rchès. Le grand
usage est de diviser les marches danste de leur lon:gueur, 1%nès-droites'et
Circulaires paraissent dans lé	 dés inarchés, planChe 41. Quand lésescaliers sont ovales,
les colléts des marchés doivent 'êtreplus> petits nite'dins la partie .de cercle- 	 , plus 'petite etparconséquent plus .grands dans le derriè/te'de cotirbe., vù 'qu'elledroite , que dans lés extrémités'de ladite 'c b` 	 itu èollét ides 'limons.

àppiroche 'plus d'une ligne
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EXPLICATION DE LA QUARANTE-DEUXIÈME PLANCHE.

Maniéré de construire un escalier à limon courbe, aussi appelle' limon
croche , dont les joints ne sont pas par lignes à-plomb et qui sont au

contraire presque d'équerre avec le rampant.

Ces espèces de joints sont beaucoup plus solides, n'étant pas susceptibles de s'ouvrie Par-
dessous, comme ceux à-plomb ; ils ont cet avantage, que plus ils ont de fardeau et plus ils
joignent.

Je vais expliquer comment l'on fait ces sortes de joints au limon AA.
Pour l'élévation, c'est la même chose que dans l'esçalier ci-devant ; on enlève les collets

des marches , puis on marque les hauteurs : et les points où croisent les lignes à-plomb avec
celles de hauteur, sont les points fixes des devants et des hauteurs des marches ; on déter-
mine aussi le soc et le relèvement dés courbes, ainsi que leur grosseur à chaque bout. .

Ayant cette grosseur , on peut tracer les joints en plan de cette manière :
Mettre 12, 13, 14 et 15 pouces en dedans, de chaque côté de l'échif, cela donnera la nais-

sance des cintres sur les limons . ; *il faut ensuite mener une diagonale , comme M qui sera là ,

ligne de milieu des joints ; à chacun des côtés de cette ligne de milieu il faut mettre environ
trois pouces ; une de ces parties sera le dessus et l'autre le dessous.

Il faut remarquer que la ligne a a est le dedans du joint , et que du point où elle rencontre
le dessus du limon, comme en e, il faut renvoyer un petit trait-quarré e f, qu'il faut con-
tinuer jusqu'à ce qu'il rencontre la ligne d d, qui estle'dehors du joint, et par conséquent
aussi le dehors du limon. •

Pour le joint du dessous , il est bon de remarquer que la ligne d d sert pour deux ( puis-
qu'elle sert pour le joint du dessous ), et que du point ou elle rencontre le dessous du limon ,
il faut encore renvoyer un petit trait-quarré , et le prolonger' assez pour qu'il rencontre .1a.
ligne E E ( qui est la ligne du dehors de l'échif; autrement dit l'arête de la face qui reçoit les
marches ; le point au-dessous du limon est celui qui en détermine le surbaissement.

Toutes ces opérations, qui peut-être vous. ànbarrassent, ne servent .qu'à déterminer la
grosseur exacte du limon courbe , car on ne peut tracer les joints que le limon ne soit arrondi
et recreusé ; de plus , pour les tracer avec exactitude , il faut que les diagonales ou .lignes du
milieu M M soient rapportées dessous le limon , et les .rencontrer lorsque.le limon est arrondi
•et recreusé par le dedans et par le dehors ; enfin, lorsqu'elles le sont , il faut les bornoyer sur
le côté du limon pour voir où l'on doit mettre les joints , parce que ceux-ci ne peuvént se
tracer avant que le de'biardement ne soit déterminé. Il faut encore mettre à ces joints un
redent ou crochet dans le milieu , parce qu'il n'est pas possible d'y placer des bardes dessus
ni dessous. •

Il faut faire une semblable opération pour le pied ; ainsi faites attention cite la ligne F F
marque le dehors du joint, et que la ligne b b marque celle du dedans; c'est pour cela que
vous voyez un petit trait-pané G qui les rencontre, ainsi que les lignes b b, cd, qui viennent
du dessous du limon en quelque façon vous pouvez vous passer de ceci , parce que cela n'est
fait que pour ménager 5 à 6 . -polices de la longueur du bois; c'est ce que l'expérience 'vous
apprendra.

L'essentiel est de bien rencontrer les lignes de joints , ' qui sont les diagonales M, M.
Pour avoir ces diagonales sur le limon , il faut deux de ces lignes, rune du dedans et :l'auge

du dehors , que l'on a en piquànt" les deux lignes croises que produit la diagonale M; les
lignes marquées de la lettre h sont celles du: dehors,' et les lignes marquées:de 'la lettre ,g
sont celles du dédans. • • • . • ,

Là figure K vous représente la marche palière', dont le limon croche est pris de,la- même
pièce, de maniéré que les deux ne font qu'un -morceau; aine, .en traçant , preièrementlei

limon croche , vous voyez si vous avez du bois assez gros l'un'et rautze...
Je ne m'étendrai pas davantage sur cette partie ; la planche étant dessinée et gravée,correp-

terne:ft , suppléera facilement à tout ce que je pourrais dire.
, •• r f

f• ,

G
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EXPLICATION DE LA QUA-RA'NTE-SIX.IÈnE PLANCHE.

Manière de cana-Jim:1w une leziette pçnk ,1444 dôme.

le berceau du dôme est plusCes sortes de lunettes se tffluvent usez communément quand
bas que le vitreau, ce qui oblige le faîtage de la lierne à être de pente , telles sont les quatre
dela Chapelle de l'Ecole-Militaùle ; quelqueR,Zi elles se rencontrent dans des endroits où l'on
est obligé de les mettre de malgré soi, pour tirer du jour d'en' haut, quand l'endroitpente,
que l'on veut éclairer est environné d'édifices plus élevés que celui que l'on construit.

Pour résoudre cette pièce, vous ferez paraître le plan du ante M G, 1VM, son élévation
A E A, et le vitreau de la limette, tel que vous jugerez à propos; ainsi soit lç. vitreau B B „

'duquel vous tracerez les lignes traversantes du dessus et du dessous, jusqu'à ce quelles. ren-
contrent la ligne à-plomb D bB au point D et au. point Q, et de ces points Q D vous tirerez
les lignes de pente à la volonté , telles sont les lignes Df, et 6.5 ; vous nitrez autant die lignes
traversantes que vous lugerez à propos dans le vitreau , et continuerez jusqu'à ce que vous
rencontriez ladite ligne à-plomb D b B ; et où ces lignes rencontreront celle D b B vous tirerez
des lignes de pente parallèles a'ux deux premières lignes Df, et Q 65, ces lignes étant tirées
de pente, vous tracerez les portions de cercle qu'il conviendra a chacune de ces lignes; pour
avoir ces portions de cercle, il faut, où toutes les ligues traversantes croisent sur Le dessus
et sur le dessous 	 vitré., descendre des lignes 4-plomb et les rapporter en plan. Ponr les
rapporter, vous prendrez , de la ligne milieu du vitreau -xez aux points g, o , i , q , 6, que
vous rapporterez en plan de la ligne milieu K G, ce qui produira les lepies h, p, i , r, s,
n, M; ce sont ces lignes qui donneront ie différents cercle., parce que diacune de ,ces lignes
qui pénètre'le dôme, le pénètre à différents endroits plus éloignés du centre les	 que les
autres ; il forme donc différents cercles ; comme ce sont ces mêmes ligues qui sont de
il leur faut un cercle différent h chacune la preuve en est bien évidente. Que l'ou coupe u ne
boule en deux parties inégales, elle décrira un cercle comme si on l'eût coupée directement
clans le milieu ; mais,plus on l'éloignera du eentre, plus les cercles deviendront petits; pour
piouver que chacune des lignes qui sont en plan décrivent des cercles différents, je vais opérer
pour avoir des cercles de retombée en plan, du côté de l'élévation de la lunette.

Premiérement, pour avoir les points de retombée sur la ligne la , 42 , que la ligne ae,clu,
vitreau a produite, l'on en prendra toute la longueur , depuis le point h jusqu'au dehors des
sablières du 'dôme, et on rapportera cette grandeur en élévation du dâme fgt, mettra yne
branche de compas dans le centre E, et de l'autre brande l'on fera une portion de cfeçie,
jusqu'à • .qu'elle rencontre la ligne 65 au po. int 41 , et ce point est. 'le point Ux,e du dessus
de lalranche de lunette qu'il faut rapporter'en plan. Pour la rapporter, vous prendrez tonte
la longueur de la ligne 15, et la rapporterez en plan sur la, ligne h 42 , qui vous doua le
point 43; cè point 43 est le point fixe du fessus:.de suite, pour avoir le point du tiereQUS
vous prendrez ezu plan sur la ligne h 42 du point h an-dedans de la sab4re du demleet,
rapporter grandeur en élévation ; puis vmus mettrez une pointe du .compas au cent' re
E, comme ci-devant, et ferez une section jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligie e.5,; cette ligne
est un point ,:te du dessolé. de la lunette que voue rapporterez en plan. Pau la rapporter,
vous prendrez toute la longueur de la ligne 13, que vous rapporterez en plan sur la ligne h42 ; du point h au _point 4/, c'est le poilot dessous; snite, pAnr ayoir le,5 points de
retombée air la signe I, 34,, 3S, vous prendrez toute Ega, ionguenr, qie vous r4ppogterez,
comme -ci-devant, en elélation, c'est-Wire, que yoga »levez une brephe e.Qmp,»
entre E et que de rautrehranche vous. ,ferez une portiffl de. cercle, • u'à çe ren-
contre la - ligne de pente d; cette rencontre est un point fixe du d lu'el '.•	 * •u essus	 .faftux gV,Q1F.ean ; pour l'avoir, vous prendrez toute la ieuguttpr deld	 Iplansur la . ligne I, &4'et	 .du.point I empote' 3S; 44{ poupes 35 pst: 41) 4,1:::,iag4474111, „1eres7 en.et pour a,,,,i,sur même ligue k point -.11-deSsous	 lieu de PreAdew toql49 la ifflgueur deligne 4.34 et 35, comme..Lon . a fait ci-deaig, Nous 	 •.peee(keZ 	 lit ligne., dupoint I au-dedans de la sablière du :dômeplevou s - rapp,rter-e,
une branche du compas sur le centre E, et 'de 	 branche	 tautre ranche vous décrirez la portion de

me cirdexigut en mettant

cercle	 et 3., jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligne de pente d; cepoint de rencontre est

26
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un point fixe du cl.çsrqs e!e la lunette q ie v9P,s f4PI

)9. -W4 Pim; KW' rePPofter, vousprendrez la longueur de la ligne 9., que vous rapporterez gnpie sur. ligue 1, 34 et j5
du point J au point 34; le point 34 est 4-9pc un ppiRt du dessousF ile la bmette ; de suite.;
pour avoir les points de retombec sur .la lie .p et 3 , vous

coteme ci-devant,
en pren4nt toute la longueur de ladite ligne p.	 et 39 , et. rapporterez çette, grandeur

centre , en faisant avec l'autre brancheélévation, en, mettant une branche du compas au
une portion de cercle , jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligne de pente d, pli fera un point fixç
du dessus du dôme et du dessops T4treau fae rapporter en plan. Pour le rapporter,
vous prendrez toute la longu,eur de la ligie 12, que vous rapportem en plan sur la ligne p
38 et 39, du point p au poir4 39; ce point 39 es un point du dessus du dôme; de miite,
pour avoir le point du dessous, au lieu de prçO.re toute la longueur de la ligne p 38 et 39
vous ne prendrez la longueur que du point p au-dedans de la sablière du dome, et rappor-"
terez cette grandeur, comme ci-devant, en mettant une branche du compas au •point du
centre E , et en faisant avec l'autre braiebe une portion de cercle, jusqu'à ce qu'elle rencontre
la ligne de pente d; cette rencontre est le point fixe du dessous du dômequ'il faut rapporter
en plan sur la ligne 38 et 39 ; pour le rapporter. , vous prendrez la longueur de la ligne z o ,
que vous rapporterez en plan sur la ligne p , 38 et 39, au point 38 ; ce point 38 est le point
fixe du dessous du dôme, ainsi des autres. La planche est faite assez nette pour voir d'un
coup-dk.0 que les portions de cercle 20, i9 , .74 et 22 seront produites par les lignes en plan
MF, n, s, r, n, et-23, que l'épaisseur du vitreau a produites, et sur ladite ligne MF , sont les
points N ai , 23 et 24, que les longueuiis des lignes i , 2, 3 et 4 ont produits; lesdits points

24 et N sont les points que la naissance du vitreau ,a produits ; et les points des re-
tombées qui sont sur les lignes 529 et r 31., soie Ms _lignes traversantes5, 6, 7 , en élévation,
qui les ont produits. Comme les lignes .8, . 7, .0 et .4 points de retombée
en plan , sur la ligne milieu GJÇ en plan , qui sont les points 44, 45, 46 et 47, je crois en
avoir assez dit pour que l'on puise entendre à rapporter les retombées en plan ; je vais pré-
sentement expliquer la manière dont on, doit faire l'élévation d'une branche de lunette. Pour
le faire , il faut premièrement , des extrémités de la grosseur de la lunette en plan tirer une
ligne droite , telle est la ,ligne y, 48 , 48. et 47, et de tous .1-es oints de retombée de ladite
lunette, on tirera des lignes perpepdiculaires ou des lignes d'équerre à la ligne Y , 48, 48 e
47, sur lesquelles on' rapportera les lignes de leptetir à _chacune.

Poux les rapporter, il faut premièrement tirer une ligne :traversante, où l'on jugera à propos,
telle est la ligne 49 et 57, .qui servira de ligne de npisance; par exemple,: pour rapporter
les ha‘titeuràqui conviennent aux lignes N 55 , 21, 56, 23, 24 et 54, il faut avoir récours
aux lignes de hauteur en élévation , qui sont les lignes 'i , 2, 3 et 4; la première ligne ap-
partienit à la ligne 21 j , 53 . , qui donnera le point 76 ; et de suite,yous prendrez sur l'élévation
du dôme la hàuteur de la deuxième ligne , que vous rapporterez sur l'élévation de la lunette
çle la ligne de naissance 48, 48 - , sur la ligne 24, 54, qui produira le point 77 et de suite,
pour avoir le point .que la troisième hauteur doit produite en élévation de la lunette, vous
Fendrez, comme ci-devant, la hauteur de 1,a troisième ligne de la ligne 52, que vous rap-
porterez en élévation sur la lunette de la ligne 48, ,sur la ligne N 55, qui donnera 'if
point.78; ensuite , pour avoir le quatrième, point , 11014$ aurez recours a ltlévation. du dorme,
et renpfirez , de la ligne 2‘., qui est la 1.igne de naissance, à la quatrième ligne, et rapporterez
cette hauteur en élévatiop de kt lunette de la ligne 49 et 57, 	 ligne 23 et 56, qxti domi-
nera le -point 79 ,,ce point 79 est le poile du dessous du dôme, et par conséquent 	 Éeoint
dessus, de la lunette. 11 est clair que. surligne .s -p -loinbqui.sont dans ..rélévationi'de.la
junette que les points 29, 24 	 et 31. :ont produites, il faig,rapportq, des -lignes de hauteur,

aussi les lignes
•qui sont en élévation ,dn _Ume sepir: les .4nes 5, 6	 comme 

heur .	 ro.,	 ;(pe	 ,gpp94.4, .sper tes lignes d'élévation de .1a lunette, qtie.lps

pp4. 4„ 35, .et 39d u pjtep	 produites est _aisé	 ernatquer 'qiie ce sont. les, longueurs

'res liPlfs 9 , IP, 	 eyatiog 4. 44)me qui ont Orocluit les points 34 , 3e,
et 	 ql plan et (pie c'ee kar hauteur qui soit. k• l'élévation. de ladite 4inette, Pour 'avoir

les 	 de haut9iir. de cette lunette sw. les lignes. milieu '67., , 58, 59, et Bo,	 les`- points

44,4, 46e.47. 4-tei flan ont, produites , fait ,avpir recours l'élévation du dôme, et	 ,

4e r la Arme 	 » i4samce e 52, aux lignes .
 14, _16, 17,,et ti3s, et les rapporter sac leàilignes:.57,

çe qui -',donnçra les points ,8o -8i gr,2' 'et ,83 'qui indiquent les quatre aiêtès'en
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élévation
• et , pour finir cette elévation , vous aurez recours à celle du dame , et prendrez' la

différence de hauteur , de la ligne 41 à la ligne 52, et rapporterez cet espace à l'élévation de

la lunette, de la ligne 49 , 57 , qui donnera la ligne 5o ; et, des extrémités du dedans de la
lunette , vous tirerez la ligne droite 61, 61: c'est cette ligne qui déterminera la grosseur d,
la branche de lunette pour un sens; et pour la grosseur de l'autre côté , c'est la ligne 48 . , 48

en plan qui la détermine, comme il est aisé de le voir : ce qui sera dit aux lunettes suivantes;

pourra archever de donner une entière connaissance de cette sorte de lunette.
Je n'ai pas mis de liernes ni d'empanons, crainte de trop compliquer cette pièce ; et ceux

qui voudront vérifierquelque chose avec le comas, qu'ils ne s'étonnent pas s'ils y trouvent

quelque erreur ., parce que le papier, sortant de la presse de l'imprimeur , est sujet en séchant
à se raccourcir considérablement; c'est pourquoi il faut plutôt s'attacher au discours qu'à la

vérification.

EXPLICATION DE ,LA QUARANTE-SEPTIÈME PLANCHE.

Manière de construire une lunette conique , concentrique ou en entonnoir
droit.

Cette planche enseigne la construction d'une lunette conique, concentrique ou en entonnoir
droit ; c'est le terme des ouvriers. Ces sortes de lunettes servent ordinairement pour donner
du jour dàns des cuis-de-four, ou choeurs d'église, faits circulaires.

Pour résoudre cette pièce , vous commencerez par faire paraître le plan du dôme; soit le
plan QQQ, et la largeur du vitreau 5 , 5, figure 3, et le centre du vitreau . K pour le dessus
du cône , et T pour le 	 épal.eurs des buis 1udit vitrent' ; le cône étant tracé
enplan, vous ferez paraître le cintre du dôme et le vitreau , figure première , 	 ferez p,
raître des lignes traversantes dans le vitreau, autant que vous le jugerez à propos; ces lignes
traversantes étant tracées dans ledit vitreau , vous tirerez , desdites lignes traversantes , d es
lignes à-phimb du dessus et du dessous dudit vitreau , qui , comme on le voit , ont produit les
lignes t , 2, 3, 4, 5, figuré première, pour le dessus , et ont produit les lignes a, b, c, d
pour le dessous , et vous rapporterez ces lignes en plan ; pour les y rapporter , vous tirerez la
ligne K M, figuré 3 , et , du point M, tirerez la ligne 5 M 5 d'équerre à la ligne K T M , et, sur
cette ligne , vous rapporterez toutes les lignes à-plomb qui sont dans le vitreau, figtire pre-
mière, que les lignes traversantes ont produites; il est clair que, pour les rapporter, il faut
prendre du point M aux points ab cd , figure première , et rapporter ces grandeurs ou . espaces
en plan sur la ligne 5 M 5 du point M,.qui produiront les points i , 2, 3 , 4 , 5 , et les points
a,b,c,d; il faut donc tirer , des points i , 2, 3, 4, 5, des lignes au point K , pour le dessus ;
et les lignes n, .b, c, d, au point T , pour le dessous ; les points enplin K et T, figure 3
se mettent à volonté , et ce sont ceux qui fixent les points K T en élévation , figure 2 ; pour
les avoir en élévation vous prendrez en plan , figure 3 , la longueur de la ligne M K , .et la
rapporterez , du point M au point K ; et de suite , pour avoir le point T, vousprendrez en
plan, figuré 3, la longueu'r de la ligne T , et rapporterez cette grandeur sur l'élévation
figure 2, du point M au point T. Pour avoir les retombées des points de rencontre du cône
avec ceux du dame, vous prendrez toutes les longueurs des lignes 1 , 2, 3, 4, 5 et les rap-
porterez parallèlement à la ligne KX ; elles vous donneront les lignes .1 , 2  3 4, 5 pouir les
lignes du dessus:, .et pour les lignes du dessous vOusprendrez en plan, figure

. 2 les longueurs
des lignes a, b, c, d, et les ,r:apporterez en plan de . la ligne Tt, Ce qui produira.leà. lignes a,b, c d; toutes les lignes .a,b, c, d, 1, 2, 3, 4, 5 étant élevées , vous tlieréz toutes les
lignes traversantes du vitreau , figurepremière , jusqu'à ce qu'elles rencôntrent léi lignes fitix-
quelles ,elles orit.affaire. La ligne a b du vitreau , figure première, a produit en plan la ligne
a T • laligne a T en plan a produit la ligne enélévation a 6 ; c'est diane la ligne traversante,
qui est au.lout. de la ligne a 6 , figuie première, qui convient à ladite	 •ligne a6, figure 2,
ainsi , où cette ligne itraversante 'vient 'rencontrer la ligne a 6 , figuré 2, au point a , vous
tirerez la ligne aT, qui est.la vraie pente de ladite ligne 'à T, 'ainsi de toutes les autres lignes.
Il est ,clair que toutes les lignes qui. sont en plan, que les lignes de vitreatiri, figure Première
ont	 ,produites soient élevées•de hauteur pour être de pente fixe, agn

sont es points EI,.F ,qui elle a 'affre la rencontré ;: tels sai	 t '1	 •	
sine la partie 'de cercle à

G, , figure '2	 •; vous prendre bien
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garde de ne pas Mous méprendre de ligne, et de considérer cine 	 , 2, 3,4, 5 et d, b, c, d, figure première, ont produit en pian les mêmes lignes i , 2' 3 h 5 et
a, b, c, d, figure 3, et ces mêmes longue= de lignes du plan ont produit les lignes; éri
vation, figure 2, , 2, 3, 4, 5, et les lignes a6,	 cg, dg; il -leur faut à chacune leur
hauteur, afin d'avoir leur pente positive, et les séciions qui leur seti prcipres. Lés parties de
cercle qui ont produit les points A , B, 	 figure 2, sont les points qui ont affaire à la
naissance du cintre	 vitreau ;, et les parties de cercle qui ont pareillement Produit lés points
E, F, G, H, figure 2, sont aussi les points qui ont affaire à la deuxième ligne. Pour avoir
les parties de cercle, vous aurez recours au plan , figure 3, et vous remarquerez que le plus
eànd cercle d'un bout, est celui qui passe par le centre.

Vous prendrez en plan la inoitfé de la longueur des -lignes qui sont comptines entre' te
cercle du dôme, figure 3, ce qui produira les différents centres qui sont à côté du centre du
dôme , figure 2. Pour avoir le milieu dés lignes comprises entre le cercle du plan du dôme , il
faut seulement , du centre x, figure 3, renvoyer des lignes d'équerre sur chaque ligne, ce
qui partage toutes les lignes quelconques comprises dans un cercle, tel que la figure 6 peut
l'enseigner ; remarquez que le centre du cercle a 6 c d est au point x, mais le centre du demi-
cercle efe, est dans le milieu de la ligne ehg au point h, et la petite ligne xh est d'équerre
à là ligne ehg, qui pare du centre x, ce qui revient au mênie que si l'on avait partagé la
ligne ehg en deux parties égales ; et comme cette ligne ehg ne passe pas par le centre x,' le-

demi-cercle que l'on a décrit du centre h est plus petit que le demi-cercle abc, qui a été décrit
du centre x; que plus l'on s'éloigne du centre du grand cintre , et moins les cercles sont
grands ; et pour partager en deux toute corde où ligne comprise dans un cercle , il ne s'agit
que de renvoyer du cintre .r une ligne d'équerre à la corde ou ligne g6, figure 6.

Soit la ligne ou corde 6 A g le milieu ou centre , c'est le point A; le demi-cercle est donc
plus petit que le demi-cintre efg, parce qu'il" est beaucoup plus éloigné du grand ceritrex;
vous remarquerez que la ligne x A qui partage la ligne g6 en deûx , au point A , est d'équerre
à la ligne g 6 ; c'est pourquoi pour partager toutes les lignes en deux , cfui sont dans le plan
du dôme, figure 3, il - ne faut que renvoyer des lignes d'équerre du centre x, qui ést le centré
du grand cercle sur la ligne comprise entre le grand cercle du dôme , figure ellà pro-
duiront les différents centres , pour décrire les parties de diffétents cercles ,. et Mir trouver
les points de rencontre sur chaque ligne de pente du cône.

Pour rapporter les points de retombée en plan des points ABC D , et: des palets' EF l 11, ,

vous prendrez l'espace de ces points à la ligne K X pour les points du' dessus du• cône' et' du ,

dôme, qui sont les points A C et E G; et pour les points du dessous, vous préndrez réspace
de la ligne Tt au point BD et au point H F, figure 2, que vote rapporterez , en plan sur la
ligne à qui elle a affaire, du point T, ce qui produira les points BD et HF, etc. .

Pour avoir les élévations des branches de lunette , il faut , comme la figure l'eriieigtie,
renvoyer, des extrémités de la branche en plan , la ligne m m, et de tous les points de chaque•
parallélogramme vous tirerez des lignes d'équerre, telles que les figures 3 et 4 l'enseignent ;
ces lignes étant tracées , vous aurez recours aux hauteurs dés points qui . sont tracés sur les
lignes ae pente, figure 2, qui sont les points A B C D, etc., que vous prendrez, de la ligne
pq, pour les rapporter sur çhaque ligne auxquelles elles ont affaire, ce- qui vous produira le
parallelogramme ABC D et EFGFT, figure 4 .; cette partie est aisée à comprendre , vu que
toutes les lettres se correspondent , c'est-à-dire , que les points de rencontré sur l'élévation,
figure 2, poriént" les" mêmès lettrés qiie sur le plan, figure 3, ainsi (Ée sur l'élévation de la
branché dé lunettè c'est péurquoi, pour lé peu que l'on réfléchisse, il sera aisé de ccini-
prendre cette partie: Pour avoir l'élévation-de la branche dé fermettd, yods opérerez sur 'ces ,

mêmes lignes de pente , figure 2, et vous aurez recours au plan ; pour y parvenir , vous pren-
drez en plan , de la figure 5 NI5 , sur les lignes 1, 2, 3; 4,'5 pour le 'dessus-, et` sur les lignes
a, 6, c, d pour le dessous ; ainsi jé vais enseigiier à rapporter les points 'que la troisième ligne'
a prbduità. Pour les rapporter, vous prendrez mir la -ligne 3 , du point 3 - au pôint x, figure 3,
et^râppôrteret çette grandetif éh élévation', figure 2' déggrligne 3, - ce qui produira le 'Oint,

; etisuite' vous preiidrei eh plan , du point '3 au -point q, , et rapporterez cette grarïdeur eti ,

evatioh, figuré 2' de la ligne 3, ce qui' produfra‘ le 	 'pointrq, et ainsi des autres'
plin; qiiivous rapportérez par ordre des lignes aterelle'ellois onf•dfaire, sur ;cés lignes de,
petite 'lei pditrig qui sont rappôrtés	 l'élévâtiort, figuie 2, jour la branché dé .' fenitette - de

H
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la lunette, ne servent qu'à rapporter« les hauteurs sur l'élévation de la branche , fi sure 5. Pour
faire l'élévation de la branche de fermette vous tirerez , de l'extrémrte de ladite fermette , la

ligne droite o o , et des arêtes des parallélogrammes m, n, o, p, et R S P X, figure 5 , ensuite

vous tirerez des lignes d'équerre à la 'ligne oo , et'rapporterez les hauteurs sur chaque ligne,
pour former les parallélogrammes sur l'élévation de la ferme, figure 5; vous aurez recours
àu pointp rsx etmnop, figure 2 que vous prendrez de la lignepq, pour les rapporter sur
relévation de la ferme, figure 5 , de ladite lignepq, et vous prendrez bien garde de ne pas
rapporter les hauteurs d'une ligne pour l'autre.

Il m'a paru nécessaire de mettre dans cette lunette une lierne , dont je vais dire un mot.
Premièrement , l'on descendra les quatre arêtes dans le vitreau, qui sont les lignes A BC D ,

et l'on rapportera ces lignes sur la base, du cône, figure 3, ce qui donnera les points 3, 4,
5 8; lespoints 4, 8 sont ceux du dessus, que l'on tirera du point K , et les points 3 et 5
sont ceux du dessous, que l'on tirera du point T , figure 3 ; puis l'on rapportera. les longueurs
de ces lignes à la figure 2, comme l'on a rapporté les précédentes pour avoir les retombée&
des branches de lunette, et l'on rapportera aussi les différents cercles que donnent chacune
desdites lignes, afin d'avoir les rencontres des lignes d'arête avec les cercles qui lui sont propres;
ces cercles étant tracés, ainsi que les lignes de pente , l'on fera un trait-quarré suivant les
deux lignes du dessus de ladite lierne, telle parait la ligne a a; cette ligne ne sert unique-
ment qu'il rapporter les points sur chaque arête, pour avoir les coupes de ladite lierne, qui
ne changent en rien d'aucune lierne que l'on coupe à la jauge , puisque les différents cercles
représentent les pentes des \ combles quelconques. Si la lierne venait à s'assembler dans la
branche de ferme , l'on ferait parattre les points de rencontre de ladite ferma, sur les lignes
de pente de ladite lierne , comme l'on a fait sur les ligues de pente EF G H , au point m no
p , et ces-point étant trouvés sur les lignes de pente et de lierne , l'on prendra , de la ligne
de traitœquarré a a au point trouvé ; prenez bien garde de ne pas .vous méprendre de li gne
pour les rapporter sur les arêtes de ladite lierne ; et , pour ne pas vous tromper , .vous remar..
querez les arêtes de la lierne A B C D ; les deux arêtes du dessus sont marquées AB , et les
deux du dessous sont marquées C D; enfin, pour bien apprendre à couper cette berne , vous
ferez bien attention qu'il n'y a aucune arête égale , ni du haut de la ferme, ni du bas pour la
lunette ; c'est pourquoi il faut un trait-quarré sur le dessus de la lierne pour servir de trait-
raménerai ; j'ai dit un trait•quarré suivant les deux lignes du dessus , ce ne peut pas être , parce
que les deux lignes du dessus de la lierne ne sont pas parallèles ; il ne peut doncpas y avoir
un trait-quarré suivant lesdites lignes, mais suivant la ligne du milieu que l'on fera paraître
entre les deux lignes du dessus , et pour lors le trait-rarriénerai a a , sera en même rapport aux
deux lignes de .dessus, mais non pas d'équerre auxdites lignes d'arête du dessus , vu qu'elles ne
sont point parallèles.

Je n'ai pas mis d'empanons, crainte de trop compliquer cette pièce; je les ai réservés pour
le. deuxième volume.

E(PLICATION DE LA PLANCHE CINQUANTE-DEUX..

Manière dont on doit tracer une lunette conique, excentrique , qui
pénètre un dôme elliptique.

Cette lunette est le fondement général de toutes ces lunettes coniqués, excentriques , qui
pénètrent un corps quelconque ; en outre, cette manière d'opérer démontre que l'on ne peut
nullement se servir de ligne à-plomb 	 •dans aucune lunette conique , ce que j'expliquerai dans
son lieu.

Pour résoudre cette lunette, vous ferez premièrement paraître le plan du dôme, telle est
la figure première, et son élévation, figure 4, ensuite vous ferezpareillement paraître , le
vitreau , figure 6 ; et pour ne pas occuper tant de place , comme ci-devant , dans ces sortes
de lunettes, en se servant du point B , figure 4 , qui est l'extrémité du cône, vous ferez tulieue t place du point B un petit vitreau , érigé sur la ligne milieu •du dôme, tel est le vitrea4,
figure 5. Ce vitreau étant tracé, vous ferez les mêmes divisions que dans le. grand vitreau
comme les figures 5 et 6 l'enseignent ; ces divisions tendent au	 •centre ; cette manière d'opérer.
devient à celle de la planche 47 , qui est pat ligne traversante;	 •dans cette planche, je vair
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vous démontrer que les lignes a-plomb n'ont pas lieu ; pour cet effet , remarquez que la ligne
à-plomb M N , qui est dans le grand vitreau , figure 6, vient directement dans le milieu dè
la neuvième partie , qui est le point N ; et pour avoir le point n en même rapport dans le
petit vitreau , vous ferez de même un point dans le milieu de la neuvième partie du petit'
vitreau; le point N du grand vitreau est en même raison que le point m dans le petit ; ensuite
tirez une ligne â-plornb du dessus du grand vitreau du point N, elle coupera le dessous
dudit vitreau au point O ; et de même , du point m, figure 5 , tirez une ligne à- plomb , elle
coupera le dessous du cintre entre la dixième et la onzième division ; pour être en même
rapport il faudrait qu'elle le coupât au pointp; les lignes à-plomb n'ont donc pas lieu, et il
ne faut pas s'en servir dans ces sortes de lunettes , ni à d'autres ouvrages qui ont le même
rapport : je vais présentement vous enseigner la manière d'avoir des lignes de retombée dans
leplan ; il faut premièrement des points à volonté sur le dôme , figure 4, tels sont lei points
a, c, e, descendre les lignes à-plomb h, a , b, c, e, d, en plan ; ces lignes circulaires étant
tracées, vous ferez parattre en plan la grandeur du cône , én tel endroit que vous jugerez à
propos , puisqu'il est excentrique ; ainsi soit la grandeur du cône. A BD qui paraît en plan ,
figure première ; pour que cette lunette ne fût pas biaise on excentrique , il faudrait que ta
ligne milieu du cône passât par le milieu du centre G, ce qui n'est pas dans" cette figure; elle
est donc excentrique , et il faut pour chaque point de retombée en plan un cercle différent ,
parce que plus les lignes du cône en plan approchent du centre du dôme, plus les cercles
sont grands , et qu'au contraire plus ils s'éloignent du centre , plus les cercles sont petits;
ainsi il faut un cercle différent à chaque ligne dudit cône ; je vais opérer pour avoir les re-
tombées des points N , M , des vitreaux , fi et 6 Anna •le vitTe .a.U, des lignes
milieu aux lignes M , 0 , figure 6, et m, n, figure 5, que l'on rapportera en plan comme
aux planches précédentes ; elles produiront les lignes Mn, Mn, figure première ; et au bout de
chacune de ces lignes on élèvera des lignes à-plomb sur lesquelles on rapporterà les hauteurs
qu'il convient , pour avoir la pente positive des lignes droites de la lunette conique.

Remarquez que ce sont les longueurs des lignes à-plomb M n , MN, figures 5 et 6, que l'on
a prises pour les rapporter sur les lignes à-plomb M N , MN des figures 2 et 3 , qiii ont pro-
duit les lignes de pente N M, N m ; ces deux lignes ne peuvent servir que pour avoir deux
points chacune qui rencontrent des différents cercles qui produisent ces points de rencontre
3d et r , 2, figures 2 et 3. Nous reviendrons ci-après, au point de rencontre ; voyons à rapporter
le-s parties de cercle chacune dans leur lieu. Pour avoir lesdits points de rencontre avec les
lignes de pente Nm, N m, figures 2 et 3, et pour avoir pareillement lesdites portions de cercle,
il faut où les lignes circulaires ah, b c, ed, figures 2 et 3 , croisent sur les lignes M n , M n,
au point a, b, e, c, q, h élever des lignes perpendiculairés et sur ces lignes perpendiculaires
r1pporter les longueurs des lignes ha, E C , Fe, .figure 4; la longueur de la ligne ha sera
rapportée sur les lignes ha, ha, figures 2 et 3, et la .longueur de la ligne E C , figure 4, sera
rapportée sur les lignes C C et bc; ensuite vous prendrez la longueur de la ligne e F , figure
4, que vous rapporterez sur les lignes ee, qe, et ces trois longueurs de lignes que vous
aurez rapportées sur chaque ligne auxquelles elles ont eu affaire , figures 2 et 3, ont formé
les points a, c, e, figure 3 ; ensuite les mêmes longueurs desdites lignes que vous aurez rap-
poitées sur chaque ligne ah, b c, e e, ont formé les points h, c, e, figure 2 ; ce sont ces
points qui forment la portion de cercle M , h, c, e, figure 2 , et les points qui ont été formés
par les mêmes longueurs de lignes à la figure 3, forment la partie de cercle A , a , c, e; et
où ces portions de cercle rencontrent les lignes de pente au point 2 , figure 3 , et au point 3,
figure 2 , est le point qu'il faut avoir en plan , qui sera un point de retombée du dessus , tel
est le point 2 en plan sur la ligne M n , figure 2 , et de , même à la troisième figure ; le point
de rencontre de la ligne de pente avec la portion de cercle au point 2 , - produit le point B
en plan sur la ligne a, n, de sorte que pour avoir tous les points nécessaires pour pouvoir
tracer cette lunette, il faut, pour chaque point de retombée en plan , autant d'opérations que
je viens de faire ., c'est-à-dire, que chaque ligne de pente , comme les lignes N m et o p , figures
2 e 3, ne produisent que deux points de retombée ; les lignes N m produisent les points chi
dessus, et les lignes op produisent les lignes de retombée pour le dessous du vitreau. J'ai
opéré jusqu'à présent pour les points du dessus , je vais présentement opérer pour le dessoùs.
Vous observerez , comme je l'ai dit ci-devant,que les lignes à-plcitnii n'ont paslieu dans cette
pièce ainsi , il n'y a que la ligne à-plomb du grand vitreau qui peut servir pour le dessus et
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pour le. dessous; mais pour ce qui est du petit vitreau au lieu de prendre, comme ci-devant,
de la ligne milieu du petit vitreau , et vous rapporterez

la ligne mn ., vous prendrez la ligne qp,
de la ligne milieu D K , au point qq ; et desdits points q, q, VOUS

cette grandeur en plan,
q ; 	 les lignes circulaires bc, ed, rencontrent lesdites

tirerez les lignes ponctuées	 •Mg, M

lignes Mq,Mq, vous éleverez des lignes perpendiculaires, comme sont les lignes D d, c b,

ed etbb, figure 2 
et 3, et sur ces lignes perpendieulaires ou lignes à-plomb, vous rapportez

figures 5 et , qui produiront les points bd b d , figures
les hauteurs des lignes MO etpq,
2 et 3 ; desdits points hb d et a bd , vous ferez passer. les portions de cercle h b d et ab d, parce

faut que ces portionsest sur ces po 	 ons de cercle passent. Ayant ces portions de
que c'ts
cercle, vous rapporterez les lignes de pente du dessous du vitreau ; pour les avoir, vous
opérerez comme vous avez fait ci-devant pour les lignes du dessus , c'est-à-dire, que , des

extrémités des lignes Mq,Mq, vous élèverez des lignes perpendiculaires sur lesquelles vous

rapporterez les hauteurs des ligues du dessous des deux vitreaux ; ainsi sur les lignes M O ,
figures 2 et 3 , vous mettrez la longueur de la ligne MO , que vous prendrez dans le grand

vitreau, figure 6, ce qui produira les points o o sur les figures 2 et 3 ; ensuite vous prendrez

la - longueur de la ligne p g , figure 5 , que vous rapporterez sur les lignes à-plomb qp, qp,
figures 2 et 3 , ce qui produira les points p p ; des points p p , aux. points, o o, vous tirerez
les lignes op , op, qui seront les vraies pentes du dessous du vitreau.; les points où ces lignes
de pente rencontrent les portions de cercle hbd et a b d au point C6 , et a 7 , figures 2 et 3,
sont ceux_ que vous descendrez en plan sur les lignes M q, M q , et qui produiront les points
c6 et 4, figures 2 et 3 ; ces quatre points sont pour le dessous du vitreau, et les points c2,
que les points 3 d, figure 2, ont produits, sont les points de retombée pour le dessus dudit
vitreau ; les points B3 , que les points r , figure 3, ont produits, sont également deux points
pour le dessus du même vitreau; ainsi il est clair que, pour avoir deux points en plan sur
chaque ligne de vitreau, il convient avoir ladite ligne en élévation et la portion de cercl e
qu'elle rencontre : quand la lunette ne serait pas biaise il serait toujours nécessaire d'avoir
leur hauteur en élévation , ainsi que les portions de cercle que chaque ligne dudit dôme
décrit , parce que , comme je l'ai dit ci-dessus aux lunettes précédentes , plus les lignes du
dôme s'écartent du centre du dôme , et plus le cercle qu'elles décrivent est petit; ceci se dé-
montre de soi-même ; que l'on coupe une boule bien ronde en deux parties égales , elle
décrira le plus grand cercle qui est contenu dans elle, et que si au contraire on. coupe ladite
boule en deux parties inégales , elle décrira un plus petit cercle ; et plus il y aura de différence
au partage de ladite boule , et plus le cercle sera petit , ce qui. prouve qu'il faut nécessaire-
ment à chaque ligne du cône un cercle différent.

Il est à remarquer qu'en prenant les longueurs des lignes du. cône en plan , figure pre-
mière , et les rapportant en élévation ou en reculement ( ce qui vaut la même chose ) , de la
ligne I K , figure 6 , leurs extrémités doivent toujours sortir awdelà dé la ligne milieu du

'
	petit

vitreau , figure 5 , puisquil est vrai que la ligne	 •la plus courte est delle du milieu' du vitreau
que celles qui sont à côté de ladite ligne milieu dudit vitreau doivent êtreplus longues erre-

e	 dia a, figure 5.culement, et doivent par conséquent passer auœdelit	 •de la lign
Voici une espèce de répétition d'une lierne qui a été expliquée à la

- planche 47.; quoique
cette planche ne soit pas une lunette excentrique , elle n'en diffère aucunément lorsqu'il s'àgit
de la tracer, c'est pourquoi •je ne m'étendrai pas,. beaucoup. sur cette lunette; je dirai seule-.
ment qu'il faut avoir les lignes de pente en élévation,. et qu'elles se rallongent toujours dit
côté du grand vitreau, comme à la lunette dé laplanchre ; et Fon ne peut couper les.liernessur les lignes de pente 1, 2,, 3., 4, figures..4,et 5, parce qiie ces lignes ne sont point ralke-gées du cote ,du grand vitreau , figure 6 , au contraire, elles le sont du côtédu petit, figuré 5;comme il parait au-delà et à côté de la ,petite ligne milieu a a.
. Enfin pour. couper cette lierne, vous la ferez, paraître dansle grand vitreau, telle est,vision 	 , et ferez paraître des, arêtes de - ladite -lierne, des.lignes -traversantes jusqu'à là liettéIK; vous descendrez aussi, desdites arêtes ; les lignes à-plémb- qui produiront les lignegit',2,

	

. 3 , 4, figure 6 , ,que vous rapporterez en plant, figure K, 	 la ligne A b, °épi donnera .les .points , 2, 3, 4, et vous. rapporterez de même les lignes r, 2, 3, 4, que 1es quatre arête -dela petite lierne du petit *peu, figure 5, .oht	 ; pour les racomme ci-de	 pportet, vous prendiberut

	

i, de la ligne milieu an, ' aux7Plrodigtaesult:	
l

ret. ombée t	 3, 4, que vous rap-'portere sur ligne .du centre, figure K i dela ligne-iumffieu du •u vatreati, cequi prôdttira les
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points -I , z‘,5 4; vous en tirerez les points , , 

2, .m, 4,4, et, ce sera les lignes po-
sitivess -des arêtes de la lierne en plan , dont il s'agit de faire l'élévation comme étant en place;
vous ferez paraître les ,cercles que les lignes .doivent rencontrer , c'est

,à-dire, les cercles. que
lesdites lignes formeraient. si  elles coupaient le dôme en deux, et, par conséquent lesdits points
de rencontre. sont les points ,fixes .qui coupent la lierne.; il est à remarquer .que si vous raï).
portez les lignes en .reculement , de la ligne I K figure . 6„ il faudra que vous rapportiez aussi'
tous les écartements convenables que .le plan .donne. pour former différents. cercles comme
par, exemple , pour avoir le cercle de la ligne 4, 20, 16, .12, 5 décrit dans le dôme, vous
rapporterez son .obliquité ; vous prendrez,. du point 4 au point.20, que vous • rapporterez en
élévation du point I au point 20, ensuite vous prendrez enplan, du point. 4.au point 16 5
que vous rapporterez sur. l'élévation , figure 4, sur les lignes de hauteur b c , au point 16,
16 et,ce sera deux points fixes oh le cercle doit passer ; ensuite vous retournerez en plan, et
prendrez, du même point 4, figure K, au 'point 12, et rapporterez cette grandeur en éléva,
tion„ de la ligne I K , qui.vous donnera la ligne ponctuée 12 ; où cette ligne _12 rencontre les
lignes d e , ce sont les points fixes où le cercle doit passer ; de suite , retournez en plan , et
prenez , du point 4 au, point 5 , et rapportez cette grandeur, de la ligne. I K , figure 6 , qui.vous
donnera la ligne. 4, 5 , o; et où cette ligne rencontrera les lignei de hauteur g ,f, au point 5,
o ; ce seront les vrais points où doit passer le..cercle du dessous 20, 16, 5 , que les lignes 4, 20,
16, 12, 5, figure K, ont produits, et qui seront la ligne. d'une. arête de la lierne; les points
, 16, o sont les points où doit passer le cercle du dessus, que les lignes 4, 20, 16, 12, 5 ont

produits , ainsi des autres; si les lignes de reculement pour les lignes des liernes étaient rap-
portées de la ligne milieu a a du petit vitreau, au liçu d'être rapportées. comme elles le sont de
la; ligne I K , les lignes de pente , 2, 3 4 pourri-xient servir pour couper ladite lierne ; mais,'
dans la position ou elles sont , elles ne peuvent pas servir , parce que lesdites lignes ne sont,
pas.dans leur vraie position ;: elles sont bien dans les vraies positions pour avoir les points de
retombée , mais non. pas pour . avoir les points des liernes.; si les lignes de pente 1, 2, 3, 4,
figure 4, étaient dans la position pour couper les liernes , vous feriez un trait-raménerai, tel est
le trait a a, figures 4 et 6 ; pour rapporter ces points , vous pourriez dire pourquoi l'on ne peut
pas. couper les liernes dans la position où sont les lignes de pente , puisqu'elles servent aux
retombées des points des branches de lunette ? ,je répondrai que quoique les lignes de pente
soient daris leur vraie position aux figures 2 et 3, ainsi que leur cercle, l'on ne peut pas
couper de lierne. sur aucune de ces lignes• de pente, parce qu'il faut qu'elles soient d'un .rap-
port vrai , c'est-à-dire , qu'il faut que toutes les quatre lignes ou arêtes. de ladite lierne soient,
dans la même' position que si elles étaient en place ; quant aux retombées , il .n'est besoin
que d'une ligne avec le cercle à qui elle a affaire ; mais quant aux liernes , il en ,faut quatre ,.
et qu'elles soient directement. en. position, telles qu'elles doivent être en place. .

EXPLICATION DE LA PLANCHE QUATRE-VINGT-DEUX.

Manière de construire . un nolet parabolique.

Cetteplanche contient un nolet parabolique, c'est-à-dire, une parabole; plusieurs ouvriers
font . de ces ouvrages, ou quelques-uns qui ont le même rapport, sans savoir que c'est .une
section conique. Ce nolet a beaucoup de rapport au nolet .en tour ronde; pour le résoudre,
Tous 'ferez premièrement paraître la ferme de la tour ronde et.son berceau, et ensuite vous
ferez pareillement paraître le plan de la tour ronde, et le comble sur lequel ce nolet doit se
poser ; et ,pour qu'il fasse directement une parabole , faut que le comble sur lequel ce nolet
doit sep oser . soit de même inclinaison que le comble de la tour ronde ; c'est-à-dire., paral-
lèleau, côté du chevron de la tour ronde ; tel est le chevron x x, figure première : et si le

vieux. comble x x ,, sur lequel le nolet se pose, n'était pas .parallèle, au lieu de. faire décrire

une. parabole, il décrirait une ellipse. Comme ce nolet ne diffère pas beaucoup ,cle celui en
totwronde. ,. j e ,vals seulement faire le discours sur le rapport de quelques lignes • il faut com ,

menser à mettre des lignes traversantes dans la ferme droite , figure première , autant que l'on

jugera nécessaire et où ces lignes viennent rencontrer l'aiguille couchée. A , figure première ,

du dessus comme du. dessous , vous les descendrez en plan , .comn;ie, les figures première et

deuxième l'enseignent •; •je vais opérer pour la troisième ligne traversante de la figure première,
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par le mèrne„ principe du nolet eh tour ronde qu'il faut opéter
afin de faire voir cfue eeft et ces points yx ontla troisième ligne a produit sur l'aiguille couchée A A les points y x,

4produit en plan les lignes mm, avoir les quatre . sur ces deux lignes mtnn pour avor	 o1
à la même ligne traversante 3 ,nn, vous aurez recours, Emme au itoiet en tour ronde ,

egure première, au point pq, c'est-à-dire, qu'il faut prendre de la ligne milieu au point p

'et au point q, et du centre K, figure 2, faire des sections entre les lignes mm i tin, qui pro-

-dùiront les points iirst; les points sr sont les deux points pour le dessus du lattis du nolet ,

et les points t, r sont pour le dessous ; il, faut opérer ainsi pour les autres lignes traversantes;
de même , pour avoir le pas du nolet , il faut descendre les lignes à-plomb , de l'about et de
la gorge du pied de l'aiguille A A, ce qui produit les lignes b b b b, eeee; pour avoir les,
quatre points sur lesdites lignes, il faut , de la ligne milieu de la fertile, prendre à l'about et

• -à la gore du chevron de ferme , qui sont les points! g ,, et vous tappoitetez ces grandeurs en
plan, du point K, en faisant des portions de cercle entre les lignes b b ,e e; pour avoir le pas
de la jambette, vous opérerez de même c'est-à-dire , que vous prendrez, de la ligne milieu,
au-devant et au-dehors de la jambette E ; que vous rapporterez. cette grandeur, comme ci-
devint, en plan au centre K , et ferez dès portions de cercles entres les lignes b b, ee, qui
formeront ces pas E E en plan ; vous opérerez de même pour chaque ligne traversante ; il est
clair que la ligne traversante 3 a produit en plan 'le parallélogramme D, et que la deuxième
a produit le parallélogramme ou quarré F, figure 2, ainsi des autres.

Pour ce qui est de l'élévation parabolique , vous opérerez comme à un nolet droit ordinaire,
il y a peu de changement; au reste, il y a l'élévation de trois parallélogrammes tracés, qui
peuvent bien mettre au fait. L'on voit d'un coup d'oeil que les lignes abed proviennent du
paraléllogramme D, figure 2, et que les- arêtes ro, r i , .3 correspondent aux arêtes en
plan SR, tr; de même que les lignes aaaa proviennent des parallélogrammes .4 en plan ,
figure 2, et de . suite, que les lignes A B C D ont été produites des arêtes du dernier parallél o

-granime 21, 22, 31 , qui produit par conséquent le dernier parallélogramme en élévation ,
'ainsi des autres. Pour avoir l'élévation du berceau dans le nolet parabolique, vous opérerez
comme au nolet que l'on vient de construire; vous remarquerez que le parallélogramme E en
plan, figure .2 , a produit en élévation , figure 3, le parallélogramme e; les autres parallélo-
eammes que les lignes traversantes ont produits se rapportent de même ; les lignes I, 2, 3,
4, 5, 6, 7, 8 qui sont sur l'élévation , figure 3, ont été prises sur l'aiguille A A, du point b
aui lignes traversantes , figure première ; elles servent pour les démaigrissements et deliar-
dements , ainsi que la coupe du pied ; ce démaigrissement se prend comme au nolet ordinaire
délardé par-dessus , au pied de l'aiguille A A , figure première , du point rr, que vous rappor-
terez des lignes r , 2, 3, 4, 5, 6 , 7, 8 , figure 3, ce qui produira les lignes a a. Quant aux
émp nous , vous considérerez où les chevrons i g , 20 viennent croiser en plan avec les lignes
du dessus du nolet , que vous rapporterez en élévation sur la ferme, figure première ; pour
les rapporter, vous prendrez en plan , figure 3, du point K au point 28, et rapporterez cette
grandeur en élévation parallèle à la ligne milieu ; ce qui produira le point 29 ; pour avoir la
pente que cette ligne milieu doit avoir, vous profilerez le centre K , jusqu'à ce qu'il rencontre
le dessus de l'aiguille au point F , et ce point F est le centre de toutes les lignes milieu des
empalions ; il faut donc tirer la ligne milieu des emparions, et que les joints soient parallèles
aussi bien à la gorge qu'à l'about.: pour rapporter l'about de ces enpanons, vous prendrez
en plan , de la ligne d'équerre, du centre K au point 23, et 4porterez cette grandeur en

figure première,	 •de la ligne milieu, jusqu'à ce que vous rencontriezélévation sur la ferme ,
les dessus du chevron comme à d'autres nolets ; tracez ledit aboutparallèle à la ligne de pente

F pour avoir la gorge , tous opérerez de même commepour l'about, c'est-à-dire, que
vôus prendrez en plan , figure , du trait-quarré provenant du centre K aupoint 24, et que
-irôus porterez cette grandeur en élévation parallèle a' la ligne milieu ce	 •qui prpduira le point5(1. -; de ce point, vous tirerez une ligne parallèle à la ligne	 •29 F , et cette ligne sera la gorgede l'éfrepanott , ainsi (pie du petit aisSelier qu'elle rencontre. Les autres coupes se rapportentdé ; c'eSt pourquoi je né parlerai plus des fausses coupes. Les mortaises se rapportent
par le même principe , en profilant lès points du milieu des mortaisés, qui sont en plan pa-rilèle à l'aie de la parabole , figuré 3 , dont les points 28 en plan produiront les points 38én élévation; mur avoir le centre K, figure 2, poursuivez ledit centre jusqu'à ce qu'il yen- ,-contre k dessus de l'aiguille colithée au point F, et il faut , pour rai)

. porte' te point F , prendre,
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de l'about de l'aiguille au point F , et rapporter cette grandeur sur la ligne milieu de la ligne
d'about , figure 3 , au point M; ce point M est le centre de toutes les mortaises , comme le
point F sur l'aiguille couchée , figure première , est le centre de toutes les lignes milieu des
joints des empanons ; enfin les points des empanons qui sont en plan correspondent sur la
ferme , savoir : pour les empanons 20, figure première , les points 33, a8 , 24, répondent aux
points a, 29, 3o , figure première , au pas du nolet en plan ; les points 44, 44 sont les points
de la ferme en plan, qui répondent aux points 25, 26, figure première ; et le point e qui est
entre les points 44, 44 , figure 2, répond au point 27, figure première , et ce point e est le
point de milieu de la ferme.

Kri de la première Partie.

APPROBATION de l'Académie des Sciences, des Belles-lettres , et des Arts de Rouen.

Nous Commis.' aires nommés par l'Académie, pour l'examen d'un Manuscrit intitulé, L'ART DU TRAIT DE CHAR..

PRICTRRIIR présenté à cette compagnie , par le sieur FOURNEAU , charpentier , estimons que cet ouvrage , où
l'auteur a employé , avec beaucoup de sagacité , les diverses sections coniques , tant simples que composées , ainsi
que la pénétration des corps , suppose qu'il a des connaissances géométriques peu communes , et les talens les plus
distingués dans l'art de la charpenterie; ainsi nous croyons que ce manuscrit mérite l'approbation de l'Académie ,
et sén auteur les éloges et les encouragements dûs à un artiste, qui joint à l'habileté dans la pratique beaucoup
de savoir , et une grande intelligence dans la théorie.

Signés, BALLIERE, POULAIN , GILBERT.

Nous soussignés Secrétaires de l'Académie, certifions le présent extrait conforme à l'original. A Rouen , ce 6
mars £766. Signee, LECAT , Secrétaire perpétuel pour les Science. ; MAILLET DU BOULLAY , Secrétaire pour
les Belles-Lettres.
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PRÉFACE.
E T o- u T E s les parties qui entrent dans la constructicn des Bâtimens la

Charpenterie est évidemment celle qui contribue le plus à les rendre solides:
le peu d'efforts qu'ont fait les Entrepreneurs pour en décrire les différen-.
tes pratiques , l'inaction dans laquelle -ils sont restés depuis que MATHURIN
JOUSSE l'Euclide des Charpentiers ) en a donné un Traité, sembleroient
faire appercevoir qu'elle serait prisée on raison inverse de son utilité. Notre
fiecle qui connaît tous les progrès qu'ont fait les Sciences & les Arts
ignoroit-il ceux qui donnent à cette partie de l'Architecture l'étendue que nous

0 lui connaissons ? Non, ce serait lui faire une injure qu'il ne mérite pas. Je
vais donc , pour satisfaire à ce que je lui dois , expliquer les différentes pieces
de Trais .qui composent l'Art de la Charpenterie, dans lesquelles on en trou-
vera plusieurs qui me sont propres, soit par la 'maniere dont je procéde k
leur trait , ou parce qu'elles sont nouvelles : tel est le Dôme tors & -autres
dont je ne prétends pas faire ici l'énumération , aimant beaucoup mieux que le
Lecteur juge par l'Ouvrage même des augmentations qui le caractérisent.
• Je ne dirai point que c'est à l'occasion des sollicitations de plusieurs per-
sonnes queje.me suis déterminé à traiter cette 'matiere ; cette origine coma
saune au plus grand nombre des Traités, n'est poitit celle de celui-ci, &
je ne la ,dois qu'à cette idée flatteuse -.qu'ont tous les hommes lorqu'ils
chent h contribuer au progrès de la partie qui fais raja de leur profession.
Si j'avais mésuré mes forces sur les convissances sui dpivent étre.les acâ.
cessoires de celle de Charperiterie , j'avoue que j'aurais abandonné cette, ré-
solution ,• mais je n'ai pas cru que ce motif fût assez déterminant pour me
retenir, fondé d'ailleurs sur ce que je pouvais hasarder quelqUe chose d'après
ce qu'une longue pratique réfléchie a pu m'apprendre, & que je serais assez
heureux si mes essais pouvoient porter quelques Géometres à faire l'applica-
tion de la' Géometrie avec plus d'étendue ,que je ne le fais ici & rendre par-.
là cette Science encore plus démonstrative.

Si l'on veut tirer un parti réel de ce Traité , il faut faire en petit des -itiob
deles de quelques Pieces dont je donne les constructions ; cet artifiCe, est le
seul propre à bien faire connaître l'application que l'on doit faire des lignes.
traversantes et des lignes à-plomb dont on fait un usage fréquent .dans le Trait:
on verra même qu'il consiste pvticulierement. k les bien combiner les unes
avec les autres , relativement 'aux différens objets que l'on st propose.

Je ne parlerai point Méchanique dans cet Ouvrage, ceux qui croiront en
avoir besoin, auront recours à quelques-uns des Traités que de très-bans
Auteurs ont composés sur cette matiere. . .

J'ai inséré quelques pieces relatives à la coupe des piesues , qui peuvent être
utiles aux entrepreneurs dans dif1rentes. eirconstances ; ceux qui désireront
s'en instruire plus amplement, n'auront qu'à consulter i le traité de Frézier, , 3
vol. in 4°, qui se trouvent, ainsi que, presque tous les livres d'architecture,
chez Firmin Didot, libraire, rue Dauphine N°. 116.

Je vais bientôt mettre au jour un 6 ouvrage intitulé , Part de la bonne cons-
truction , utile à toutes les personnes qui seront dans le cas d'être à la, con.
duite des grands travaux ;ils y trouveront des moyens sûrs pour les bien diri-
ger.

Cet ouvrage est reçu de l'Académie royale des Sciences pour faire suite
aux arts et métiers qu'elle a déjà publiés.

J'y traiterai aussi de la meilleure construction des pilotis des ponts, de la
bonne maniere de former.les batardeaux, & enfin de la meilleure construc-
tion des ponts en bois et e ierre.

Les personnesqui voudrces'instruire sur les pénétrations des corps au-
(1) Je viens de faire paroltre , chez le méme 	 , une coupe des pierres, où j'ai réuni aux d&

couvertes queje dois à une longue expérience , tout ce qu'il y a de bon dans les Traités de la Rue et
de Fresier.
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ront recours au 4me. volume qui fait la suite de l'art du trait, et qui vient
d'être réimprimé avec des corrections ; il est orné de t planches ; cet ou-
vrage est très-utile aux artistes en bois, marbre et pierres; il est peut-être unique
dans ce genre. Les amateurs y trouveront une formule graphique par laquelle
on peut résoudre la rectification de la circonférence du . cercle , la polisec-
tion des angles,, la division des cercles en partie pairernent impaires , et impai-
rement impaires. Ils y verront la division du nombre des dents d'un
rouet , en raison d'une lanterne donnée ainsi que la lanterne du rouet donné.
Cet ouvrage a mérité l'approbation de l'Academie Royale des Sciences de
Rouen ;et de celle d'Architecture du Louvre.

Je traiterai de la pénétration des corps relativement à la charpente , à la
menuiserie, & généralement aux différons Arts dans lesquels on pratique
le Trait.

Ceux dont les occupations leur permettront de donner qnelques instans
l'étude de la Géométrie la .plus élémentaire, & qui y joindront des notions
exactes des sections coniques , feront des progrès beaucoup plus rapides dans
l'Art du Trait. J'y ajoute encore quelques remarques t afin de convaincre les
Lecteurs que , cette Science prête des secours à la Charpenterie dont j'expo-
se dans . cet ouvrage les. différentes pratiques. 	 •

10. Si une tour ronde qui est liée dans un mur ne sort que ses deux
tiers, & que celui-ci sait plus élevé que le comblé de celle-là, on conçoit
qu'il doit y avoir un nolet à-plomb suivant le mur, pour recevoir les empa.-
nons de la tour ronde., & que dans ce cas, ce nolet décrit une courbe
hyperliolique. •

2.°. Si la tour ronde ne sort du mur que sa moitié, & que l'une &J'autre
toit de la même hauteur ; dans ce cas, y a un comble sur le mur , il
faudra un nolet qui se pose sur le comle , afin'de recevoir les chevrons de
la moitié de la tour raide, ce qui peut produire deux courbes différentes ,
savoir, une parabole si le comble n'est pas plus roide que la tour ronde,.ou
une partie de l'ellipse s'il n'est pas plus incliné qu'elle.

3°. Deux tours rondes. qui se pénétrent produisent une hyperbole par leur
réunion.

4°. Une tour ronde à deux épis , produit deux parties d'ellipse ; celle qui
en a quatre , en produit huit.

5°. En général tous les nolets sur les tous rondes produisent des sections
coniques. Il en est de même d'une tour ronde qui se réunit avec quelque corps
que ce soit.

0 •

•

•

Digitized by Google.



OBSERVATIONS GeNÉRALES ET PARTICULIERES

SUR LA .PRATIQUE DU TRAIT.

ie. Maniere d'établir les pitres de bois , ce qu'on appelle communément mettre
•

en chantier..

IL faut les mettre bien de.iiiveau ; le procédé qu'il faut tenir pour les
placer dans cet état est très simple. On tire sur le côté de la piece
une ligne d'afileureMent à la quelle on mène - un trait quarré , ensuite
avec un plomb en examine si ce trait quarré répond exactement au
cordeau "du plomb ; dans ce cas la piece est de niveau , mais s'il n'y ré-'
pond pas , il faut la hausser ou abaisser jusqu'à ce qu'il y réponde.

Ce qui oblige de mettre toutes les pieces de niveau et de devers ,
•c'est que les joints ne reviendroient pas comme ils auroient été puiqés,
-si elles ne l'étoient pas.

2 o. Maniere de piquer du bois et de le contre-jauger

Pour piquer les bois exactement , il faut établir les pieces, comme
nous venons de le dire, sur le plan ou sur l'élévation ou doit se faire
l'établissement : ensuite pour piquer les joints, prenez un plomb qui
ait un cordeau très fin, puis approchez ce cordeau proche les joints, de
maniere.qu'il ne touche pas aux pieces que vous vous proposez de piquer,
mais qu'il en soit autant prés qu'il est possible , vous le tiendrez dans
cet état au même endroit jusqu'à ce que les quatre piquures Soient faites, ,

ayant égard ( a ) au gras et au maigie des pieces, sur-tout à celle où se trouve
la mortoise ( ce qui s'appelle observer la polene ) et à la piece qui a le .

tenon; on augmentera le bois d'une quantité égale au maigre de la piece
qui a la mortoise aux grandes coupes comme aux esselliers et aux jam- -

bettes ; il faut . piquer un bout , c'est-à-dire , anticiper enviçon d'un demi-
pouce sur le joint, & piquer ce demi-pouce suivant le cordeau du plomb
quarrément à la piece ou est la mortoise, et sans changer 'de place le
cordeau du plomb , piquer la mortoise aussi quarrément à la piece où dle
se trouve.

Pour piquer en 'gorge le même joint, il faut pateillemen't avoir égard au.
gras et au maigre de la piece où se trouve la mortoise , afin' de ren-
graisser au joint d'une quantité égale à ce qu'il y aura de maigre, avec
cette attention , si le maigre est dessus , de l'observer au-dessus du
joint, comme s'il est du dessous, de'Pobservet au-dessous. N'oublions pas
d'observer que plus les coupes sont longues , plus aussi les joints sont
susceptibles d'être maigres en gorges quelle que soit l'exacitude avec la-.
quelle on les pique , de sorte qu'il faut toujours les piquer en gorge un
peu plus fortement.

Lorsque les joints soin piqués il 'faut contre-jauger les pieces en cette
maniere. Rapportez d'abord là ligne qui est d'un côté de la piece au côté
opposé, de façon que les lignes se dégauchissent parfaitement.

Prenez un niveau de devers et le "mettezbien à-plpmb de travers
chaque bout de la piece ; ensuite • -prenez quarrément du niveau.

la distance de la ligne et la rapportez à l'abtre côté de la piece
de la même maniere que vous l'avez prise , c'est-à-dire,. quarrément
du même niveau , vous aurez par ce moyen un point de contre-
jauge.

En répétant cette opération à l'autre bout de la ecce , vous ,

aurez .un second point de contre-jauge , et par conséquent la ligne
de contre-jauge , de sorte que de cette ligne vous pouvez rencon-
trer les tenons et les mortoises.

(a) On dit gras lors qu'il y a des defauts au dessus de la piece ; et maigre lorsqu'el y a des defaues
en dessous. •(b) L'en dit aussi , lorsqu'il y a du defaut à unjoint , qu'il est maigre. -

•
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OBSERVATIONS
S'il arrive qu'en rencontrant la mortoise il y ait du flache ou défaut

au bois, il faut observer une barbe ou chaperon au joint, afin de remplir
ce défaut qui est au droit de la mortoise : sans cette précaution il y auroit
du jour aux joints. •

Le bois étant piqué , il faut, avant que de le rencontrer; le marquer
afin de pouvoir le reconnoître en le . mettant dedans et en oeuvre.

S'il se trouve quelques parties qui aient entr'elles quelques ressemblances
on les désignera, pour les reconnoître, par des marques particulières.

30. De la mesure des Bâtiment.

Pour déterminer les biais des bâtimens , on se sert de trois regles en cette sorte.
Mettez en une à chaque côté du mur & de maniere qu'elles viennent re-

joindre l'angle , ensuite placez la troisieme de travers sur lès deux peemieres ;
à chaque bout de la troisieme faites des traits sur les deux premieres , afin que vous
puissiez rapporter sur le chantier ces trois regles dans la même disposition qu'elles
étoient sur le mur ; vous aurez par ce moyen le biais que forme le bâtiment.

Si le bâtiment étoit d'une grandeur considérable, voici une méthode particu-
•liere pour le rapporter exactement.

Prenez sur les. 	 murs & .en partant de l'angle deux longueurs égales
ou inégales entr'lles , de 2 ..o ou 3o pieds , ensuite prenez la distance des
deux points où ces deux longueurs se terminent , vous aurez par ce moyen
un triangle dont vous connoîtrez les trois côtés , de sorte que si vous lei
rapportez sur le chantier de la même maniere qu'ils sont donnés par les deux
murs & par le cordeau qui mesure leur écartement , vous aurez nécessairement
le biais que forme le bâtiment. Nous remarquerons . que dans les quvrages

• de conséquence on doit employer à la fois les deux principes que nous venons
d'exposer.

faut répéter ces opérations à chacun des angles du bâtiment , & si après -
avoir rapporté sur le chantier le dernier de tous les triangles, il arrive que
son côté soit de même longueur que celui du bâtiment, on concluera que
l'opération est exacte:

•
4.0. Maniere de mettre les"plates-formes en chantier.

•
_ Quand le plan du bâtiment est tracé, il faut établir les plates-formes :

pour cela il faut les mettre sur les lignçs qu'on y voit, ensorte qu'elles ne
sortent pas ai•dehors du mur , et qu'elles rentrent au contraire en dedans
de la valeur d'un pouce;

• , Si l'ouvrage est de conséquence , on double le nombre des plates-formes,
dans ce cas celle qui est en dedans tient la bascule des pierres d'entablement ,
de plus , quand elles sont ainsi assemblées avec des entretoises et des gous-
sets dans les angles , il en résulte un tout très solide dont toutes lesparties se
soutiennent réciproquement , & les chevronssui passent pardessus la plate-
forme 	 est dehors , ne peuvent pousser aussitôt au vuide que s'il n'y en
avoit qu'une.

Lorsque le bâtimeht est grand on ne peut trouver les-plates-formes d'une
seule ptece; alors il faut nécessairement en assembler bout à bout à queue
d'aronde , en faisant attention qu'il en faut des longues & des courtes, afin
que les joints ne tiennent- point au droit les uns des autres, c'est-à-dire , au
droit d'une même ferme , mais bien directement au droit des fermes pour
que le blochet descende un pouce & demi ou 'même deux pouces dans la plate-
forme , afin de pouvoir faire les queues d'aronde, où l'on' voit que les plates-
formes sont retenues par les blochets.

Si les plates-formes ont près" de sept pouces d'épaisseur , au lieu de faire des
queues d'ardnde vous ferez des joints droits , & dans leur milieu vous ferez un
redent . d'un poucepour en tenir l'arrachement ; à chaque bout de la
plane-forme vous ferez un tenon et parconséquent, pour chacun de ces
tenons, une mortoise au commencement de chaque joitit ; l'on voit qu'il
y-- aura à chaque joint , deux tenons , deux mortoises et un redent, dont un
tenon & une, mortoise pour le dessus , & un tenon & une mortoise pour le
dessous.

• 
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La méthode que no us venms d'expliquer vaut mieux' que les queues

d'aronde; cependant comme dans l'usage & dans beaucoup d'endroits on ne
donne aux plates-formes que quatre pouces d'épaisseur sur un pied 'de
largeur, & qu'alors il est impossible de faire les joints de la maniere que
nous venons de décrire, on est obligé de les employer.

Quelque fois on fait des bâtimens où il n'y a pas de blochets, & cela
arrive quand il n'y a pas d'exhaussement ( a ) dans les greniers ; dans ce cas

-les plates—formes posent sur les poutres à queue d'aronde , l'on met des
chevilles de fer au travers, de ces plates-formes pour en tenir l'écartement.

. Les plates formes des tours rondes et des dômes s'établissent de même,
les maîtres—entraits ainsi que les embranchemens posent dessus et descendent
plus bas que le dessus de ces plates—formes de la valeur de deux pouces,
afin que l'on puisse y faire des queues d'aronde.

llilaniere de tracer la vis.

Commencez par bien équarrir la piece de bois que vous voulez employer ;
mettez là à huit pans, à seize & à trente-deux & l'arrondissez ensuite le`
plus exactement que vous le pourrez ;. cette préparation étant faite , vous
tracerez les quatre maîtresses lignes entre lesquelles vousen tracerez quatre autres
de façon que vous en ayez huit à égales distances l'une de l'autre ; tracez
à l'entour de la vis. un trait quarré à ces huit lignes. Divisez le pas de
l'écuelle én huit parties égales ; portez, à commencer du trait quarré ,
une de ces parteis égales sur la premiere des huit lignes , deux sur la seconde,
trois sur la treisieme , & ainsi de suite jusqu'à la huitieme ligne sur laquelle
les huit parties doivent être portées ; par tous les points qui proviennent de
cette opération, faites' passer , une ligne rempante qui sera l'écuelle de la
vis.

euand cette écuelle est tracée prenez la grandeur du pas & la rapportez
de l'écuelle sur toutes les lignes qui sont sur la vis , avec cette ,attention que les
pointes doivent être mises pour tourner à droite ou à gauche suivant la nature de
l'écrou. •

Pour les écrous il faut , quand le trou est percé, les huit lignes
. comme à la vis , faire un trait quarré dane le trou ir raporter de ce trait
.les huit points de la maniere que nous venons de dire.

Quant aux écuelles on les fait avec des gougescoudées , mais un Charpentier
. qui a beaucoup de pressoirs à l'entretien, peut faire une fausse vis pour exécuter les
écrous & les tarodées, ce qui vaut beaucoup mieux & est bien plutôt fait.

La fausse visse trace comme la vraie , & lorsqu'elle l'est, on scie sur son
trait xempant jusqu'à la profondeur de trois quarts de pouce à peu près , en
suivant la direction de ce trait, qui conduit la fausse vis.

Pour faire les.écuelles de l'écrou il faut à la fausse vis une tête à deux
lumieres comme à un rouledu , pour pouver y mettre deux leviers qui servent
à tourner la vis.

Remarquez que dans le bout de la fausse vis il y a un fer en grain d'orge
d'une formesemblable à celle qu'on doit donner aux écuelles , & sur le bord
du t: ou de l'écrou il faut attacher un petit morceau de fer plat que vous ferez
entrer dans le trait de la fausse vis que nous avons dit devoir être sciée avec
la scie, c'est-là ce qui conduit la fausse vis & qui empêche que le fer qui
est dans l'about nese dérange, par cette précaution ce fer prend toujours au-
même endroit ,de sorte qu'en continuant ainsi & en poussant à chaque tour-
que l'on fait les écuelles se trouvent continuées & finies comme celles de
la vis.

6°. Construction d'une Mansarde.

Pour construire une mansarde il faut savoir si l'on veut que les chambres
soient quarrées , c'est—à—dire , si l'on veut que les pentes de chevron de brie
ne paroissent point , dans ce cas , il faut faire en sorte que le dessous du che-
vron de haut de brie tombe à plomb du dedans du mur , afin que l'on puisse

) On dit encore ravalement ou surrcroix, ce sont destermes antonymes également usités.,

r
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mcrtre des jrynibettes à. chaque chevron qui descendra sur la . sablicre du de-
dans qui est sur ce mur .& qui est d'affleurement à ce même mur.

Pour ce qui est du comble du dessus ,.il est diusage de le- mettre à son
quart , c'est-à-dire que , s'il y a 'vingt pieds d'une panne debrie à une autre ,
if faut pour l'élévation du comble mettre cinq pieds du dessus desdites pannes,
& ce sera la hauteur du poinçon. Cette construction est pour une couverture
en ardoise ; mais pour une on tuile, il faut un sixieme de longueur de poinçon
-de plus.

S'il y a des croupes, des avant-corps & des noues , vous suivrez le même
procédé qu'au pavillon simple . . pana ce qui regarde k trait & l'assemblage.

7'. Construction des Escaliers.

Dans les escalie'rs on est souvent gêné par la hauteur •, c'est pourquoi il est
.important de prendre garde à l'échappée de la tête : le plus communément
on compte les marches pour voir si l'on peut passer par ;dessous ce qui peut

. gêner au dessus ; à cette occasion remarquez que pour •dix marches il n'en faut
compter que neuf , à cause de l'épaisseur des palliers , & qu'il ne faut
pas mettre beaucoup de giron quand la hauteur est considérable , parce que
cela est contraire h l'aisanee.des escaliers.

Voici nne méthode pour fixer les girons autant qu'il est possible, ptopor-
tionnellement aux hauteurs.

Il faut savoir d'abord que le pas, appellé pas Royal est dedeux pieds ,. de
.sorte que la hauteur est toujours comptée double, c'est-à-dire que si la marche
a six pouces de hauteur , il en faut douze de giron , parce que la marche
.avant six pouces de hauteur, la doublant, cela fait un pied, qui étant
joint avec celui du giron, prduit la valeur du pas que nous avons dit être
de deux pieds.

Il est aisé de voir, d'après cette évaluation , que si la marche avait *sept
.pouces de hauteur, il en faudrait dix pour le giron ; car en doublant cette
hauteur on a quatorze pouces dont le complément à vingt-quatre est dix :
l'on voit que comme il faut deux pieds tant en la hauteur doublée qu'en
;giron, il est aisé de fixer 'l'un et l'autre dans le rapport convenable , puisqu'il
.ne s'agit que de doubler la hauteur de la marche et de prendre pour ce giron

, qu il faudroit joindre à ce double,pour compléter vingt quatre-pouces:
:d'on l'on • peut conclure que les hauteurs des marches sont en raison in-
verse avec leurs girons, c'est-à-dire que plus les hauteurs sont grandes, plus

.lus girons sont petits.

lit Évalue« de la solidité despièces en Charpente.

• •
Lei entreprises que l'on fait en charpenterie s'évaluent par cent solives

,qui ont chacune douze pieds de long sur six pouces de grosseur. Nous allons
donner ici deux moyens également propres à former cette évaluation. Dans
le premier on estime -par chevilles, et dans le second c'est par échalas. Le
premier moyen est le phis embarrassant dans certains cas ; cependant
comme il est le fondamental nous ne négligerons pas d'en donner connais-
sance.

Premier moyen.

A Paris la piece est une solive de douze pieds de long sur six ponces de
grosseur , ce qui compose quatre cens trente-deux chevilles chacune d'un pied
de long sur un pouce quarré de grosseur. Ceci Posé , prenons , pour éviter les
fractions et pour rendre par là notre exemple plus simple., une piecede vingt-
quatre pieds de longueur sur 'douze pouces quarrés.

Multipliez la grosseur par elle-même , c'est r2. par rt , vous aurez 144, 8c
-comme /a piece a 2.4 pieds de long , multipliez encore 144 par 2.4 , il viendra
-pour produit 3456 chevilles ; votis le diviserez par 432., il viendra polir quo-
tient huit solives -de chacune douze pieds de long sur six pouces de grosseur.
Voyez -l'opération qui suip,

•
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L.

144 produit de la grosseur.
Multipliés par 24 pieds làngueur de la piece

576
' /88

Total des chevilles 345 6 	 .441
sorives de douze pieds de long
sur six pouces de grosseur.

Second' exemple.

Soit proposé d'évaluer en solives une piece qui a 19 pieds de long, et six
pouces pour une face sur sept pouces pour l'autre.

Multipliez pareillement 6 par 7. & k produit par 19 , vous aurez 798 , qu'il
faut diviser par 432. , il viendra 1 pour quotient, c'est-à-dire une piece ou
de 12 pieds de long sur 6 pouces de grosseur, mais il restera 366 chevilleà
Or comme le pied vaut 36 chevilles , divisez le reste 366 par 36 , le quotient
sera lo pieds , & 6 de reste qui seront équivalons à 2 pouces qui est la septicrne
partie d'une piece , ainsi la piece contiendra une solive de I2. pieds de long
sur 6 pouces de grosseur & de plus io pieds 6 pouces. -

Plusieurs auteurs ont donné des cables des Bois q' uarrés tout calculés 'qui
ne peuvent sertir qu'auX personnes qui ne connoissent point le calcul; ceux
qui le conncissent ont plutôt fait de calculer la valeur d'une piece que de
chercher l'article dont ils ont besoin dans les tables ; de plus dans un gran4
nombre de ces tables il se trouve des erreurs de calcul ou d'impression.

La table que nous allons donner comme une formule générale pour le
toisé servira à tous ceux qui se trouveront. dans le besoin de faire un état du
produit de différentes pieces de bois „ mises en oeuvre ou non œuvrées,
avec une très grande facilité , depuis le pied cube jusqu'à la ligne cube, d'après
le produit fait du nombre des chevilles , par une seule soustraction.

Principe de cette formule du toisé et du calcul dont elle est engendrée,
pour que les personnes qui en auront besoin , la puissent faire sur un carton
pour s'en servir dans leur cabinet.

Nous en donnerons l'usage en deux exemples , après avoir procédé à sa
formation.

Forme de 'adite table. 	 •

• L'on sait que le pied cube contient 144 chevilles d'un pied de long, et
d'un pouce d'écarissage ; que cette' même cheville contient douze pouces
cubes ; cela posé , on peut connoître la valeur de la douzième partie d'une
•cheville relativement â la longueur d'une solive de v2. pieds de long ,sur 6
_pouces • d'écarissage , qui est la piece ou solive de Paris , qui contient,
comme l'on voit , trois pieds cubes formant , les trois en semble ,432. chevilles;

, Cle chacune un pied de long et d'un ,pouce d'écarissage ; donc cette solive
.de 	 pieds de 6 sur 6 contient comme il est 'dit ci - dessus 432, chevilles, et
.ce nombre de chevilles contient 5184 pouces cubes; donc chacun de ces
cubes a une valeur réelle relatiVe à la longueur de la piece de 11 pieds de
6 sur 6 dc grosseur.

0 I) É .R A T 0 N:

L'on sait ,d'après ce qui vient d'être dit, qu'une piece contient 431 chevilles,
• Par conséquent :

3
4
5
6

864
12.96
1724
i i6o
2,591 •

h
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7 pieces contiennent 3024 chevilles
8

39 - 	 38178
IO 	 4320
it 	 4712,
12.

13
1 r84

. 	 Ott •
14 6048
15 6480
16 6911

7344
18

.7776
19 82.08
u.o 8640

' 21 .9071

11 9504
2.3 9936
24 10368
24 30800
26 112.32 •
2.7 11664
2.8 12096
2.9 12418
3° 12.96o
31 13392.
31 13824
33 142-56
34 14688
35 1512o
36 11112,•
37 15984
38 641

13e39 z
i
684

40 17280

L'on voit par -cette table où le produit est fait, que lorsque par exemple
l'on voudra avoir le nombre de solives d'une piece de 15 1 . 16  , de 3o pieds
de long ; 15. par 16 produit 2.40 ; étant multiplié par 30 , cela fera le nombre
7200 chevilles , et l'on remarquera dans cette table le nombre qui est le
plus près de celui—ci , qui est le nombre de 7344 ; en faisant la soustraction
de ce nombre par le produit de 72.60 il restera 144 ; donc tout le produit de
15 à 16 , et de 3o pieds de long vaut 17 pieces 4 .pieds d'une solive de 11
pieds de 6 sur 63 mais dans différens calculs il pourroit rester , la soustraction
faite , un certain nombre de chevilles imparfait, comme 151 —291— 133 &c.
dont il y auroit une valeur â résoudre par le calcul ordinaire.

La deuxieme table va indiquer la maniere d'en trouver la juste valeur
en pieds, savoir: les 11 pieds dune solive contiennent 432, chevilles : mais les
onze pieds, en contiennent 36 de moins, donc ils ne contiendront que 396 chevilles
et ainsi de suite d'une diminution de 36 chevilles chaque pied.

OPÉRATION.
Les 12, pieds valent 432 chevilles.

II 	 396
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les Io pieds valent 36o chevilles

9 	 324
8 	 2.88

2. •a 7 	 24
6 	 2.16
5 	 18o
4 	 14+
3 	 '08

72.
pour 1 pied 	 36

Il est facile par cette table de connoltre la valeur des chevilles restant
des produits des pieces: l'on voit que les 6 pieds contiennent 2.16 chevilles
qui sont la moitié des 12. pieds de la solive ; car 2,16 et 2.16 valent 432. ,
comme aussi pour .4 pieds ils valent 144 chevilles .qui sont le tiers de la
valeur des .432. :mais si le restant des chevilles étoit de 154 au lieu d'étire
de 144 , il resterait donc zo chevilles qui sont en ore une valeur en longueur
de la solive de 12 ,pieds. C'est pourquoi nou allons faire une troisisme
table pour avoir les pouèes.

Pour la formation de cette troisieme table il faut considérer que le pied
d'une piece dé, 12; pieds de long de 6 sur 6 contient 36 chevilles: donc que
onze pouces de longueur diPe même pied ne contiennent que 33 chevilles,
les 10 pouces n'en contiennent que 3o, ainsi de suite, toujours décroissant.
de trois chevilles par pouces ainsi :

Ies 12 pouces valent 36 chevilles.
11 	 33
10	 30
9
8 	 2.4
7-
6 	 18
5
4 	 12.

3 	 9
6

z pouce vaut 	 3 	 chevilles.

L'on voit que paf cette table on peut connoltre toutes les valeurs des
pouces puisqu'ils déclinent de trois' chevilles à chaque pouce : mais si du
nombre des chevilles de ces pouces il y avoit un reste, on pourroit ajouter
les chevilles restantes ensemble, parce qu'il n'en 'peut rester tout-auplus
que deux , vû qu'elles décroissent à chaque pouçe de 3 chevilles ; donc de 36
h 33 à 3o à 2.7 &c. il ne peut y avoir qu'une ou deux chevilles de restantes:
mais si quelqu'un veut avoir les pieces , pieds, polices 'et lignes , en voici la
table , pour trouver les lignes..

L'on voit que le pouce de la table ci-dessus contient 3 chevilles, que le
3 chevilles contiennent *36 pouces cubes , puisqu'une cheville en contient I2
cela posé nous disons que 3 chevilles contiennent 12 lignes de longueur
.de la piece de 12. pieds ; mais , pour onze lignes , c'est 33 pouces cubes et
pour Io lignes , ce sera 3o pouces , ainsi de suite , toujours en décroissant
de 3 pouces cubes. Voici la table des lignes

pour 12.
I 1

Io

Table des lignes.

lignes 36 pou. cub.
33
3°

•
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. 	 0 os
9 piedsv.alent 27
8 24

2.1

6 /8
5
4 I2
3 9

6
I 3

-r 	 e 	„
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On. y/Dit 	 ,ppuotne ligne:de long d'un piece de I 2 pieds de 6 à 6 de
grosseur!, ce 4'est,.qu9 ;3,,pouees :Cubes ,et que Ce-S	 pouces ne sont que
h qnatriertte / partie_. jeune 	 piiisqtt'ayant i2. , pbucés de long, et un
ponce;.de_git:OSetif' elles, gontiennent t2, pouces eubei: ainsi l'on peut faire
awsc.les i tables le toi4 des, buis aye,c une, très-grande :facilité, et toutes les
personnes qui ei feront :usage versant, que Par cette formule il y à deux
gra 	 avantages, 14e premi.est qu'il sera difficile de se tromper le s econd *
que le calcul en sera plus promptement fait. 	 n'en diroiis rien davan-.■ 	 . 	 •
tage sz_non,que si les bois «oient d'une valeur coirinie des bois d'ébein'e de
rose„ ou autres., et que l'on, voulût ne pas négliger dans. le toisé.la valeur des
trois- .potice.s.7cubes qui restent en fraction ,otirr mOit faire une ferre
des points 'en_ cette sorte , en considérant Glue * pouces cubes qui re5.tent
val. nt 36 lignes d'épaisseur, et d'un pouce quarré chaque tranche, il :,'en
suivroit que 3 pouces cubes valent une ligne telle que la table ci-des sus
l'indique , ainsi 3 pouces cubes valent 12 points ,et valent 36 lignes d'épai sseur
sur un pouce en quarré ; cela pesé , 36 lignéS Valent une ligne ou 12. points
donc:

i points valent 36
II 	 33
io 	 30
9 	 2.7
8 	 zo
7 	 2.1 	 -
6 	 x8

15
4
3 	 9
2. 	 6

3le quart d'un pouce cubé.

•
qui pont

•
. L'on voit 	 point qui Est produit par le quart d'un pouce cube est

236eme • partie de la longueur d'une piece de 1.2, pieds et que l'on p eut
se passer de cette table po aur les produits des bois orclinaites.

9°. De l'estimation des -ouvrages

„  C'est ici ‘quel'entrepreneur doit appliquer avec discernement ses connois -
_sauces acquises avant que de faire son marché pour l'entreprise d'un ouvrage
•• il doit bien faire attention aux différentes pratiques du Trait dont il doit:
se servir pour son exécution, à la qualité des bois que l'on veut employer
dans sa construction , à la nature des combles dont on veut faire usage,;
remarquer par exemple si ce sont des combles qui portent leurs ceintres par,
dessous , soit pour des berceaux d'Eglises , soit pour de grands salons , car
la plupart portent tout leur assemblage , ce qui cause beaucoup de travail
que l'on doit évaluer aurnoins le double des combles ordinaires,

Si dans ces sortes d'ouvrages il y a des lunettes , ils deviennent encore
plus . coûteux parce que la façon coûte plus que la marchandise qu'on y

•
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SU'R LA TRA .TI-QUE DU 11 RAIT. ix
employé. Pour un colombier', par exemple , où il n'y a communément

_sue le comble , on doit exiger un tiers de plus qu'à un ouvrage ordinhire..
Dans les bâtimens à la mansarde on doit avoir égard au nombre des lucarnes;

celles-ci par l'ouvrage qu'elles exigent ditninuent le bénéfice des Entrepreneurs;
car les poteaux, le chapeau. et les sablieres , qui n'ont qu'un pied & demi CM
tout au plus deux pieds de longueur, tiennent beaucoup de_ tems pour les
établir avec leurs chevrons de jouées. .

Les mivrages circulaires soit en tour ronde •ou en tour creuse sont très-dis-
pendieux à cause du Trait qui demande un teies considérable, c'est pourquoi on
doit demander un quart de plus pour la main d'oeuvre ; encore faut-il savoir,
bien son métier pour ne point être à retour, & il ne faut pas manquer d'observer
s'il ya beaucoup de travées de même longueur , ce qui n'est pas lucratif, parce
que plus elles varient, et plus aussi l'Entrepreneur a de facilité à trouver
les bois qui conviennent à. la constructipn : il faut aussi avoir égard à 4
forme des escaliers , connoître si les marches sont pleines ou étroites , car
dans le premier pas il est souvent possible d'en taire trois de deux en les.
débitant en dévers, ce qui ne laisse pas de produire du bénéfice sur le
total de la coupe.  . .

Il faut voir si. l'on peut faire porter aux ;1-iambes- palier leurs courbes
si cette circonstance peut avoir lieu, les levées,que l'on fait donnent beaucoup
de bois propre à faire des marches ou d'autres ouvrages ; car qt.cique l'en
fasse ces levées. , on compte ton ours la marche-palier comme si l'on n'avrit
rien ôté d'elle; si au contraire elle n'est que pour la façon, cela devint pn-
jeliciable à l'Entrepreneur.

Si Pentrgpreneur doit fournir les bois , il faut qu'il observes si le jour est
grand , & les limons sont longs , parce qu'il peut faire les limons croches des
deux bouts , & tirer par ce moyen une levée de dedans qui peut lui servir pour en
construire un autre qui seroit plus petit. Il faut tâcher de faire la volute • aux
d,pends. du patin , est. plus solide 'que si elle . étoit - à bois -

debout.
On doiremarquer si les croisées sont bandées' en pierres, ou s'il y a

des linteaq ce qui fait une différence pour la main-d'oeuvre.
Quand on n'y est que pour la façon, les croises en pierres courent plus de

main-d'oeuvre , attendu qu'il faut des enchevétruies à toutes les croisées ,
conséquemment la façon coûte davantage.

Si lés croisées ne sont point en pierres, on emploie des linteaux où il n'y a
aucune façon, & on les toise comme d'autres ouvrages.

Entre les ouvrages qui portent leurs ceintres par dessous , il en est qui so

• 

nt
lucratifs quand on fournit ; par exemple, s'il faut des courbes beiroup cen-
trées , on peut avoir des bois qui ont cette forme naturellement , alors c'est .
un bénéfice réel , puisqu'on les toise en plein.

Pour ce qui est- des poutres , on sait généralement qu'il et d'une grande
• conséquence de leur donner une grosseur proportionelle à leur portée & rela-

tivement aux poids qu'elles doivent iserter: l'on n'ignore pas les accidens que
produisent les disproportions de cette nature ,nous .donnons pour y remédier
une table calculée d'après l'expérience , bien persuadés qu'elle est Ta seule qui
puisse indiquer exactement ce que l'on. doit faire dans de pareilles circonstances :
nous ne rejettons cependant pas la réflexion, on doit même ne l'en jamais séparer.

•

•

pieds 	 polices
.

12
13
14

•
15

à 16
•de . hauteur

20
21

'23
25 •

Pour

12
13
18
21
24
27
3o

JÔ
59

il faut

C
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0 B S' E R V A._ T I. 0 N S
'Cette table n'est que pour des planchers, ordinaires , mais on pourra s'en

édar it'er si ces poutres doivent servir à des mageinS . de marchandises d'un .

grand poids , par exem?le. , pour ceux à bled ou autres grains , il est néces-
saire de donner. aux poutres plus de force. Il faut entendre encore que les
longueurs marquées- dans cette table sont les dans-oeuvres des bâtimens.

Polir la solidité il ne faut pas passer 39 à 40 pieds dans la longueur des
poutres; car, au-dessus de ce nombre , il. faut des grosseurs de plus de 15
pouces ,dans"ce cas on court risque d'avoir des bois qui sont sut leur retour,
&.qui par conséquent n'ont plus 'humeurs & sont sujets à se pourrir dans
les portées & ne peuvent point supporter la charge , comme seroit un ar-
bre qui - aurait resté sur pied 40 ou 5o ans ;le chêne, par exemple, dans un
bon terrcin, profite pendant ioo ans , reste environ 6o ans, dans l'inaction,
c'est-à-dire , sans dépérir, & 8o à décliner :ainsi quand les portées deviennent
trop grandes , il faut mettre des solives de w à 14.pour 44 pieds ,de Io à 16
pour 5o , & si vous voulez les rendre plus fortes d'un tiers sans les mettre
plus grosses , vous n'avez qu'à faire passer un trait de scie dans le milieu sur
le haut & mettre le pepin en dehors, c'est-à-dire,le sciage & les boulonner
ensemble*, seulement deux boulons à chaque tiers ; c'est-à-dire, au tiers de
la longueur , ce qui se fait en partageant les pieces en trois & en y mettant
le boulon avec un écrou; vous pouvez suivre ce même procédé pour renforcir
les poutres.

fus les poutres sont longues & plus aussi elles ont de fardeau à porter,
d'abord il est évident que dans les grandes pieces les croisées sont plus
grandes, & comme les trumeaux atigmentent de même, on est obligé d'avoir
les solives plus, longues , & dans ce cas en conçoit que la poutre en acquiert
plus de charge :de plus il n'est pas moins clair qu'au-dessus des graldes pieces
il y a plus de distribution , ce qui donne nécessairement plus de l oids à la
poutre.

L'ueage étant de perdre les "poutres dans 1 'épaigkeur du plancher, il le faut
faire double & y mettre des lambourde qui effleurent le dessous de la poutre,
pour recevoir les solives du dessous,par ce moyen on demie de 1 force à la
poutre; car , si elle 'a zo pouces de hauteur & que les solives du d en aient
8, les lambourdes en auront 4, de hauteur sur 5 d'épaisseur: or omme ces
lambourdes sont soutenues avec des étriers de fer qui embrissent le dessus
de la poutre , & qu'il y a des crochets qui embrassent & " descendent jus-
qU'au dessous, pour recevoir les lambourdes, on apperçoit qu'elles descen-
dent dans les crochets des étriers qui les soutiennent, d'où il est aisé de con- .
dure qu'elles font corps • avec la poutre &' qu'il y. faut percer des trous
distans l'un de l'autre de deux pieds & demi ou trois pieds ,pour pouvoir .

y mettre des - chevilles de fer. • •
Les solives du dessous ne servent_ qu'à recevoir le plat-fonds,c'est pour.

cela qu'on les met comme les chevrons à quatre soulattes , dont la latte a
quatre pieds , & qu'elles n'ont pas besoin d'être si fortes , puisqu'elles ne •
portent point de fardeau , mais seulemesit celles du dessus qui doivent . porter
le planchers et les distributions. 	 •

Une attention qui n'est pas moins importante à faire est celle-ci.
Les us & les coutumes suivant lesquelles on fait son estimation ne doi-

vent pas échapper aux Entrepreneurs , il n'est pas indifférent de la faire re-
lativement aux us & coutumes d'un lieu pour les us & coutumes d'un autre,
car , par , exemple , dans les provinces on est' toisé longueur pour longueur,
c'est-à-dire 6 pieds & demi pour 6 pieds & demi , sans avoir égard si les
bois sont refaits ou non, au lieu que dans Paris c'est une des considérations,
car en compte tin pouce de plus pour les bois de cette espece.

Si la piece a 6 pieds & demi, elle passe pour 7 & demi , 	 elle en a elle
passe peur q , si elle en avait- Io elle passeroit pour Io e demi, parce. qu'on

•prétendroit que ce seroit une piece de Ir pieds, coupée en deux parties égales,
ce que l'on concevra facilement si -l'on considère que les bois ne viennent à
Paris que par' toise & toise & demi , c'est-à-dire , de 6 , 9 , 1 2 , z 5 , z8 2 t

& 27 &C .. où l'on voit que si dans , un toisé fait suivant les us 	 cou-
tumes de Paris, on à des bois plus courts que les grandeurs que nous venons

•
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de &sigle on les compte toujours de la grandeur supérieure qui en appro-
che lé plus.

ze. Description agrégée d'un pavillon. (a)

Pour construire un pavillon , il faut d'abord prendre une idée exacte de
. sa grandeur , afin d'employer des bois d'une gro sseur convenable & pro-
pres à porter les poids à l'action desquels ils sont soumis.

Si l'on met double sabliere ,les bois doivent avoir de grosseur 5 & 8
pouces , & s'il n'y en a %l'une ,ils auront 4 & 12.  •

• Il ne faut pas mettre -les joints , des plattes-fOrmes ailleurs qu'à llendroit
des fermes ou demi: fermes , parce que si on le faisoit , le blochet ne pourroit•
pas les retenir au droit des joints.

Il faut un gousset dans les angles qui prenne les plattes-formes pour en
tenir l'écart à la distance de 6 pieds environ.

Si les plattes-formes sont doubles, on mettra des entretoises pour les ccn-
tretenir ensemble.

Quant à l'assemblage ) les entraits doivent être à peu près à la distance de
7 pieds du plancher, pour que l'on puisse y pratiquer des chambres ,& si
l'on met des esselliers , on leur. donnera plus d'étendue du .bas que du haut.

On doit éviter que les jambes de force portent à faux , quand bien même
elles porteroient sur les poutres ; il faut au contraire qu'elles portent en plein
sur le corps du mur, & si les jambes de force sont sur semelles traînantes,
on observera qu'elles ne viennent pas à leur bout, & •qu'elles portent égale-
ment sur le corps du mur.

Les entraits des maîtresses fermes doivent être plus gros que ceux
des demi-fermes, &- que les croyers d'arrêtiers. •

A l'égar des pannes, on en met plus ou moins, suivant la longueur des
•chevrons

	

	 r exemple , si le chevron a i8 ou to pieds , il faut deux
ia

Cours de panne , s'il a 2t à 2.4 pieds, il en faut trois , & ainsi de suite.,
. • Pour soutenir les pannes , irfaut mettre des tasseaux , & sous ceux-ci des

échantignoles ; quand il n'y a que deux cours de pannes, 11 faut mettre la
contrefiche•au droit de la .panne du. haut. .  .

Pour donner de la grace au comble, il faut que la croupe soit toujours
plus roide que les faces du bâtiment ; c'est ce que l'on • appelle long-pan.

Quand il y a des noues , il faut que leur assemblage soit plus fort que celui
des arrêtiers , parce, que les noues ne demandent qu'à fléchir , attendu que
tout ce qu'elles partent •est un fardeau qui semble tendre à leur ruine.

On doit dire le contraire des arrêtiers, parce que les empanons suffisent
pour les soutenir en l'air. .

Pour renforcir les maîtres entraits quireceivent l'assemblage , il faut met-
	. 	 tre des boulons qui prennent dans le poincon avec 'un écrou.

Cette précaution est particuliéremenr nécessaire lorsque l'on fait des
planchers sur les entraits.

ze. Remarques sur la constrnc‘ don d'un bâtiment en Normandie, princi-
palement pour la ville de Rouen ,mi la méthode que nous allons exposer
est mise en usage.

•
Nous ne donnons point de plan , parce qu'il n'y a aucune science du Trzit.
Les poutres sont espacées comme à d'autres bâtimens , & il y a dessous un

poteau qui a cnvircn 7 à 14 pouces de grosseur l'on entaille la poutre un
peu de chaque côté ,pour qu'il y ait une joue qui passe chaque côté de la
poutre 'qui doit aller rejoindre la piece de l'étage immédiatement supérieur ,
qui passe elle-même sur cette poutre.

On voit que la piece qui passe ainsi sur les poutres ,doit être de la longueur

(n) Nous en Miterons amplement dans la suite de cet ouvrage.

•
•

•

•
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x;j0BSERVATIONS SUR LA PRATiQ .UE DUTRAIT.
.du bâtiment , de sorte que si celui-ci est considérable ,celle-là estecessaire-

• ment ec mposée de plusieurs bouts où l'on apperçoit que les appuis des croisées
s( nt assemblés d't n poteau à l'autre de ceux qui soutiennent les poutres, &
qu'à ces poteaux , il fau.t laisser au bout du haut, deux pouces de plus peur
que les joints qui passent à chacun des cités de la poutre soient plus forts ,
ce qui dunne• au tenon, qui vient s'assembler dans la piece qui passe sur la
poutre , aussi beaucoup plus de force;

La piece qui vient sur le bout.des poutres , descend en contre-bas de deux
pouces, afin qu'il puisse y avoir une queue d'aronde qui la contienne; car
cette piece va jusqu'au bout du bâtiment, vient 'mer sur la piece qui est en
retour; tandis que celle-ci monte deux pouces plus 'haut que la piece de face,
où il est évident qu'il peut y avoir alcrs deux pouces de queue d'aronde.

Voilà en quoi consiste la charpente des bâtimcns à Rouen dcnt le dessus
• m'est que des fermes ; en y voit rarement des croupes, & quand il y en a,

elles
•

sc nt pour la plupart très mal exécutées, parce que le Trait y est peu connu:
Les bâtimens de Flandres sont pour la plupart à pignon sur rue, ce qui

donne des noues à tous lesdits bâtimens. Cet usage a son utilité & sen désa-
grément ; le premier est que les greniers sent beaucoup plus ccmmodes &
que les bâtimcns ont plus d'apparence, en outre les eaux ne tombent point
aplomb des pertes ni des croisées , & par conséqeent les pignons tiennent
lieu de goutiere, ce qui fait que les eaux sont c bligées de s'y écouler ; le
second est que ces sortes de bâtimens sont beaucoup plus couteux & plus su-
jets à l'entretien , parceque généralement. tous les bâtimens périssent le plus
souvent au cir; it des noiks et•des goutieres.

Il paroît que cet usage de bâtir étcit en France il y a long-terris, parce quo
tous les plus anciens batimens de Paris, Rouen ,Nantes,13crdeaux & la Pro-
vence sc, nt encore en pignons ; c'est, je pense, cette façon de bâtir qui a donné
lieu à l'ancien proverbe dont en se sert encore aujourd'hui , qui est: un tel
a pignon sur rue ,pcur faire entendre qu'il est riche.

Les bâtimens 4u Lyonncis ont tous les combles extrêmement plats, ils,
imitent assez ceux d'Italie,ce qui fait qu'il ne peut y avoir de beaux greniers :
jf• ne désaprouve pas cette façon, parce que le plus souvent l'on y met des
fardeaux consiLrables , ce qui cause souvent la ruine desdits bâtimcns.

•

•

•

•
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E X P L I C 4 T I O :Y des terme.; dont on fait usage dans ln Chargete,

où se trouve en mime tans celle de plusieurs pieces qu'on Ÿ emploie par

ordrc alphakét.iquet •
A

A B O U T. Quand un tenon a le joint plus long que el &oit fait
quarrément 4 la pieçe, on pique la moniale en le bout du tenon au même
aplaInb; c'est ce qu'on nomme about.

About, C'est la grandeur du l'écartement d'une ferme, et rextréznité des
;métiers , ainsi que des noues.

Ance de palmier. On appelle ainsi un ceintre surbaissé.
Angle. C'est l'encoignure qui résulte de la rencontre des murs ; il y en

a de trois especes.
Si les deux mn se rencontrent quarrément, ou comme on dit en.

Géométrie, perpendiculairement, ils forment un angle droit ou d'équerre,
Si , en supposant dans cette .position , es s'en dérangent et s'approchent ,

ou s'éloignent l'un de l'autre , il en résulte un angle plus petit qu'un droit
qu'on appelle aigu , et un autre qui est plus grand qu'on nomme obtus.

Arbalétriers, jambes de force, sont deux pieces qui se réunissent au haut
du poinçon, et forment la petite ferme avec un seul entrait; c'est pour
cela qu'on les appelle encore les deux maitresses pieces d'une ferme.

Arrétiers. On appelle de ce nom, les pieces de bois qui vont, des quatre
encoignures d'un bâtiment, s'assembler au haut des poinçons, et par le bas
dans les pas ou blochets; c'est çe qui forme les arrêtes d'un pavillon.

B.

Barbe. Lorsque les bois n'ont point d'épaisseur, et que la piece qui a le
tenon est plus épaisse que celle qui a la mortoise, on observe par le côté
une espace de )oint qu'on appelle barbe. Le dégueuleraient d'un Aubier
produit deux barbes ; sçavoir, , une de chaque côté.

Barlon. C'est en charpçnte, ce qu'en Géométrie Pen appelle parallaograme
rectangle ; on en prendra une idée nette „ en se représentant une figure
de quatre côtés qui sont en équerre l'un à l'égard de l'autre, mais dont la
largeur est plus petite que la longueur. -

Base. C'est le plan ou la ligne , sur lequel on suppose qu'un ,corps
solide, où une figure est appuyée.

Biais,Barlon. (a) C'est en Charpente ce qu'en Géometrie l'on appelle trac
pezoïde. Les ouvriers, pour s'en former une idée exacte, n'ont qu'à se repré-
senter une figure de quatre côtés , dont aucuns ne sont égaux ni paral4 ,

Ides entre—eux.
Bombée. On appelle ainsi une piece de bois qui se forme d'un ceintre.
Blochet. C'est la piece qui revoit les pieds des arrétiers des noues et

des arbalétriers , & qui s'àssembie à queue d'aronde sur les plattes—formes
qui sont sur le mur.

Brandile. C'est lorsqu'on perce des trous dam les chevrons au travers
les pannes, pour y mettre des chevilles.

•
( a) Il fandroit dire Barlon-Biais.

•
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C.

Chaperon. Lorsqu'au droit d'une mbrioise il y a du flache , il 'faut obser-
ver du bois au. joint du tenon, , afin d'en remplir le défaut, & c'est ce qu'on
appelle chaperon. •

Coyer. On appelle ainsi les entraits des arrêtiers ,*& ceux des noues ,
'ainsi que ceux des demi—fermes.

S'il n'y a pas d'exhaussement dans les . greniers , alors les • arrêtiers, & les
noues viennent -s'assembler dans les maitresses pieces qui sont aplomb, &
dans ce cas ce sont les premiers coyers, & les entraits sont les second!.

Contre-fiche. Ce sont les pièces qui sont assemblées entre les poincons et
les arbalêtriers, & celles qui sont sous les arrêtiers, où l'on voit qu'elles
sont .ni aplomb, ni horisontales, mais toujours inclinées.

Contre—vent. C'est une piece qui sert à contenir la charpente dans les bef-
froys , afin que le mouvement des cloches ne la• fasse pas remuer, ce qui
causeroit un dommage considérable aux tours où elles sont : ces contre-vents
sont toujours inclinés pour pouvoir . résister, soit aux coups de vents , soit
à d'autres efforts.

,Colembe. -On appelle ainsi -ce qui remplit une cloison.
Cône. C'est un corps solide qui se termine en pointe, et dont la 'base est

un cercle.
le cône est appellé droit, lorsquela ligne, menée de sa pointe ou sommet

au centre du cercle , est perpendulaire à ce même cercle. •
Il est scalene quand la ligne qui tombe au sommet-, n'est pas perpendi

ctilaire au .plan de sa 'base:
Coyeaux. Ce sont des bouts de chevrons qui sont afutés par le bout du

,haut, pour poser sur les pieds des chevrons des combles tandis que l'autre
bout de ces mêmes .coyeaux passe sur l'entablement.

Couche. C'est une piece sur laquelle . l'on met les étais pour les roidir.
Couronnement. On appelle ainsi le haut des combles.

_Contre—jaugés. .Pour établir les bois, afin de tracer les joints, les tenons
& les mono:ses , il faut -mener une ligne à chaque piece de bois; mais
comme cette ligne ne paroit que d'un côté, il faut, avant que de déranger
les . bois , tirer une seconde ligne de l'autre côté de la piece, avec un niveau,
& c'est ce 'qu'on appelle contre—jauger. -

Croix-de-saint-André. C'est une piece en forme d'X, que l'on emploie dans
les beffroys, dans les lanternes des dômes, et dans beaucoup d'autres ouvrages
pour en tenir le Tdulement.

Croupe. Lorsqu'un bâtiment est à deux poinçons apparens par de hors ,
fe pan d'un 'bâtiment où il n'en paroit qu'un est la croupe , & celui ou il
en paroit 'deux se nomme long—pan.

D

Débiarlentent. C'est. le bois que l'on. •ôte au—dessus i8t au dessous du
courbe aux escaliers rampans, ou encore de ce que l'on ôte à des ceintres
qui ont du gauche.

Déco/ment. Lorsque la mortoise est plus petite que, le tenon, ce qui
arrive par raport aux feuillieures pour les croisées ou pour les portes, ou
lorsque la mortoise est dans le bout d'une piece , il faut ôter du _ bois au
tenon ; c'est ce qu'on* appelle décolement

Dégauchir. C'est dresser du bois qui fait l'aile de moulin à vent.
Dégueçilement. Pour que les arrêtiers & leurs contre—fiches viennent dans

l'arrête chi poinçon, il faut une barbe de chaque côté, & autant d'une part
que de l'autre , ce que l'on appelle déueulement.
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xv
Décharges. Ce sont des pieces de bois inclinées que l'on /net dans des

pans de bois pour empêcher la poussée : on en met dans tous les .ouvrages
où l'on veut tenir la charpente en respect, afinqu'elle. ne verse ni. d'un
coté ni de . l'autre. •

Dejouter. On déjoûte les arrêtiers à leur réunion , afin qu'ils joignent éga-
lement l'un contre l'autre. Les contrefiches d'arrêtier, de ferme, celles de
croupes , dans les tours rondes , tous les chevrons qui viennent se ter-
miner .au couronnement, doivent être déjoutés pour qu'elles touchent
toutes au poincon.

Délarde. On dit que l'en délarde , quand on ôte du bois d'une arrête et
rien de l'autre, p exemple, aux arrêtiers, il faut les délarder de leur ligne
de milieu à leur dêlardement, afin qu'ils fassent l'arrête du comble et fassent
face à droite et à gauche de la croupe et du long-pan.

Démaigrissement. Quand on a, trouvé le premier trait qui coupe les
empanons ou les liernes, ou en général toute autre piece qui porte fausse-coupe,.
il en faut un second pour ôter le bois de la fausse-coupe , qu'on nomme
démaigrissement. •

Dévelopement. C'est le plan qui représente l'ensemble de toutes les surfaces
environnantes d'un corps quelconque.

Dévoiement. Quand un pavillon est plus roide d'un côté que de l'autre ,
la ligne de milieu n'est pas exactement dans le milieu, alors il faut la mettre
plus près du côté du plus roide et c'est ce qu'on appelle dévoyer.

De Dévers. Une piece est de devers quand elle est bien horisontale sur
sa largeur. -

Déverser. C'est au contraire, lorsque la piece s'incline plus d'un côté que
de l'autre.
- Diagonale. C'est la ligne d'arretier en plan ou d'une noue , qui_prend
depuis la pointe de l'équille •jusqu'a celle de l'arrêtier , & en général eest
une ligne qui traverse une figure en allant d'un angle à l'autre.

E

Echantignol. C'est un petit morceau de bois qui est chevillé dans Parba-i,
lètrier , pour soutenir le tasseau .qui porte les pannes.

Echelle. C'est une ligne divisée en plusieurs parties égales, . qui servent h
construire un plan de grand en petit, ou de .petit en grand, selon qu'on
les faix valoir .plus ou moins.

Ecoinfon. -Il y a des pieces qui ne sont pàs assez larges d'un bout, comme`•.par exemple, aux marches d'escalier qui -ont toute la largeur dupas, ou à celles
d'angles; alors on y ajoute un bout quel'oti nomme :écoinçon.

Eguille ou poinçon. C'est la piece qui reçoit les deux arbalétriers d'une
ferme. '

Elipse. C'est la courbe que produit le bout d'un rouleau coupé de pente,
ou un cilindre coupé en baudrier ou obliquement.

Embranchement. Ce sont les petits entraits dans les grands.
Embrennement. Lorsqu'une coupe est longue, & que le joint est beaucoup

en couteau , on observe un pouce et même, un pouce et demi au_ joint, &
dans ce cas, .ce quc l'oh a augmenté au joint , il faut l'ôter à la piece ou
est la mortoise , ce qui s'appelle embrennement.
. Enclievaianent. On appelle ainsi les pieces _de bois que l'on passe au travers
des murs pour les soutenir, afin d'avoir la facilité de les réparer par sous-
oeuvres.

Enchtevêtrures. Ce sont des solives_ assemblées avec un chevétre, pour
recevoir les âtres des cheminées : en fait des enchevêtrures au . droit des
croisées quand il n'y a pas de linteau.

•
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Raman. On appelle ainsi les entraits ou coyers des arrêtiers les entraits
des maîtresses fermes & de croupes qui doivent être établis en plan. On
appelle encore de ce nom les entraits ou plans des Mmes , & en général de
tous les ouvrages efei s'établisent en plan à plusieurs ouvrages, il y a
perniere , deuxiemç enrayure ,

Einir. - Cest le plan d'un escalier.
gra hlir. C'est mettre rune piece de niveau & de devers, et la tracer telle

;que les lignes sont tirées en plan ou en élévation.
Etais. Ce sont des pieces de bois que l'on met debout un peu inclinées

:pour soutenir de vieux bâtimens qui menacent ruile , afin que l'on puisse les•xeédifier par sous-oeuvres.
Essellier. C'est la piece d'une ferme qui s'assemble _ dans l'entrait &

,dans la jambe de force,, ou dans l'arbalétrier.

P

Fausseecoupe. C'est un joint qui n'est point d'équerre dans aucun sens
Fausse-vis. C'est un rouleau sur lequel sont tracés & sciés des traits,

à la, profondeur de trois quarts de pouces , afin que le fer dormant conduise
la fa,usse-vis pour faire les écuelles des écrou. •

Fausse-équerre. On appelle ainsi deux pieces mobiles autour d'un point
'fixe, & qui peuvent fariner par ce moyen des angles plus ou moins
_grands.

Faîtage. C'est ce qui reçoit les chevrons du haut.
Faux limon. C'est une piece de bois qui reçoit des marches d'un, escalier

.au droit des croisées ou d'une porte.
Ferme. •'est -ce qui reçoit les faîtages.« les parnes.
Flache. On dit qu'une piece de bois a du flache, ou qu'il y a du flache,

lorsqu'elle n'est pàs équarrie par-tout à vive -arrête , et qu'il y a du défaut
en quelque endroit de l'écorce.

Gargouie. tosqeune poutre vient sur un poteau, et que l'on fait une

Tande mortoise .au • bout du poteau , alors on laisse une tête à la poutre
, ar derrierre le poteau , que l'on appelle gargouie.

Goussets. Ce sont des petites pieces qui sont assemblées entre l'entrait
de ferme et. celui de croupe , pour recevoir le coyer d'artêtier. •

Çyete, Ellç a la, rame forme que la clécharse ; voyez Décharge. •

Gras. quand une picot ne joint pas par-xout, on dit qu'elle est grasse
4e Vendroe qteçlle Joe e4 maigre 01'4 Ille ne joint pas.

H

Mt* ou foyer. On appelle ainsi l'endroit ob l'on doit faire une en-,
ehevétrure de ettpipifeeitt.

Jambes de force, C'est une piece qui dépend, ou d'une ferme ou de
l'assemblage des noues, ou des arrêtiers 9ui s'assemblent dans l'entrait ee
sur les poutres , obi sur semelles traînantes.

Janzette, C'est une piece qui est assemblée dans le bas sous l'arbalêrrier ?
ou encore celle qui est assemblée dans les poutres ou les semelles esti,.
nantes.

Oh •met une jambette et quelquesfeis deux sous -les rampes des escaliers,
tent servent à les soutenir et à les embellir.

. I
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xvij
Sralidée. '-itYest.reettre *th( pieces paralleies,

Jumelles. Ce sont les qpatre maîtresses pieces qui entretiennent les arbres
d'un grand pressoir, & dans les petits, elles tiennent l'écrou & les sommiers
ffr • ,

hue t.	 dievron qui , -reçoit -la tabliére d'une lucarne.

, 	 • •
.

• ■ L
•

Ligne ixodroinigne. C'est une ligne comparée 1 celle- que fait annuelté.
. ment le Soleil sur le globe terrestre.

Lignes traversantes. Ce sont celles qui sont dans tous leurs points également
éloignées de - celle qui est la base d'un plan ou d'une élévation.

Ligne aplomb 'ou perpendiculaire. Celle qui ne penche pas plus d'un côté.
qu'e de l'autre de la ligne qu'elle rencontre.

Ligne oblique ou biaise. Celle au contraire qui s'incline plus d'un côté
que de l'autre.

Ligne d'about. Est celle qui fixe les pas des chevrons sur les sablieres ,
& celle qui est d'équerre à l'éguille d'une ferme , enfin c'est celle qui est la
base d'une ferme et d'un nolet ,ainsi que des lunettes.

Liernes. Les pieces qui reçoivent les 'chevrons dans les pavillons 1 s'appellent'
liernes , parcequ'on les let le plus souvent à tenons dans les arrêtiers ou
dans les noues.

Les pieces qui recoivent les courbes dans un ouvrage qui porte son ceintre,.
s'appellent liernes; '& lorsqu'il faudroit des courbes trop ceintrées , elle les'
coupent dans le milieu, & les rendent par-là une fois plus petites & parcon-
séquent pins solides : si le ceintre est • d'une grandeur considérable , on en
met _deux ou ttdis & quelque foi$ quatre.

On en use ainsi , parce que si les courbes étoient trop longues, elles seroient
sujettes_ à déverser, ce qui causeroit la ruiné . du ceintre.

On . appelle encore liernes les pieces qui reçoivent les courbes des dômes
en tour rende ,- & celles qui portent les chevrons des colombiers en rouf
ronde.

Lingoir. C'est une piece qui est assemblée entre deux chevrons pour re-
èevoir ceux à te-non au droit des chetninées & au droit des frontons.

Long-Pan. On ,appelle ainsi le grand côté d'un pavillon à deux poinçons,
dans un corps de bâtiment qui a une croupe à chaque bout, on nomme

long-pan le côté des sablieres qui, reçoit toutes les fermes.
Ligne de direction. C'est une ligne dont on se sert en plan, pour raporter

tous les points qui s'y trouvent & en faire l'élévation.
Lierne sur tasseau. C'est lorsque l'arrétier n'a que la grosseur nécessaire

pour recevoir les chevrons seulement et non les . pannes.
Lierne à tenon et mortaise. C'est lorsque Torréfier est assez large pour

_recevoir les liernes, dans ce cas l'on ne met pas d'arbalétriers.'

- Limon.q. Ce sont les lieues qui reçoivent les marches d'un esoalier, 45t 'elles
t'a-s.semblost dans la courbe.

M

Maigre. On appelle ainsi l'endroit d'un joint	 il ne joint pas.
Mansarde. C'est un comble brisé-, inventé par Monsieur Matisard, Architecte;-

pour procurer. plus. de logement 2 il est communément contenu dans un,
cercle.

e
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Marche palier. C'est la derniere marche d'un étage, qui va d'un mur
l'autre.

N

Nivtau• Ce sont deux petites pieces de bois fixes en un . point où elles
font angle; traversées par une troisieme qui forme l'A & qui sert à tirer
des niveaux.

Niveau de dévers. C'est une planche équarrie d'un pied de long, où il y
a un trait quarré au milieu , qui sert à placer les pieces de dévers.

Nekt. C'est un bâtiment qui vient se coucher sur un comble.

0

P

Panne. C'est la piece qUi porte les chevrons , & qui se pose sur les
arbalétriers & sur les tasseaux.

Pan-coupé. C'est une encoignure qui est composée , & qui parconséquent
aulieu d'un seul angle en forme deux.

- On rencontre assez ordinairement ces pans .au détour des rues étroites .;
on les voit aussi quelquefois à des chateaux , mais alors ils ne servent
qu'a leurs décorations. •

Pannes de brie. Ce sont les pieces qui reçoilit les chevrons d'une
mansarde du haut & du pied ; c est-à-dire, qu elles reçoivent les chevrons
de brie du haut , & le pied des chevrons comble du dessus de la
mansarde.

Pain. C'est la premiere piece qui reçoit l'escalier.
Piquer. C'est tracer les joints avec un plomb ou il y a' une ficelle pour

le soutenir en l'air.

Plan par terre. (Mot usité des Ouvriers.) C'est ce qu'on appelle plan en
général.

Ylatterforme.Ce sont les -pieces qui .se posent sur le mur pour recevoir
les' chevrons ; on les appelle encore très-souvent sablieres.

Plumée. C'est Dresser environ deux pouces de bois sur la largeur d'une
piece, pour la mettre de dévers, afin de pouvoir la rétablir une seconde fois.

Plombée. C'est plomber une piece par les deux bouts pour refaire une face.
Poteaux. Ce sont les plus gros morceaux de bois qui sont aplomb dans

les pans de bois ; il y a poteau d'huiserie de croisée, poteau de lucarne, poteau
d'huiserie de porte.

Poutre. C'est ce qui porte les solives des planchers.
Poutrelles. Ce sont de grosses solives qui forment un grand plancher.
Poinçon. C'est ce qui reçoit les arbalétriers des fermes , les faîtages &

les sous-faites quand il y en a.	 •
Potence. C'est ce que l'on met desous .une poutre qui est cassée & est com-

posé de quatre morceaux de bois, savoir , poteau, chapeau & de deux liens.
Potelets . Ce sont des poteaux qui s'assemblent entre deux entretoises;

tan les apelle ainsi, parce qu'ils sont courts.

Q.
•

Qualibr e. C'est la 'forme d'une figure qu'on lève avec un carton ou une
planche sur le pian ou sur l'élévation.
Queue d'aronde. Quand on assemble des pieces bout à bout, on fait

-Ovale. Voyez Elipse.
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Sablieres. C'est la piece du dessus d'une cloison, ainsi que les pieces qui
posent sur les murs et qui iecoivent le pied des chevrons.

Solives. On appelle ainsi les pieces qui vont d'un mur à l'autre, ou d'un mut
à une poutre.

Solives d'enchevêtrures. Ce sont celles qui reçoivent les chevêtres ; on
fait des enchevêtrures au droit des cheminées , elles sont toujours un peu plus
fortes que les solives ordinaires. •

Soliveaux. Ce sont les pieces qui s'assemblent d'un bout dans un chevêtre et
posent sur le mur de l'autre. 	 •

Soule; C'est une piece qui reçoit un pan de bois, et qui est posée sur le mur.
Sonnette. C'est un instrument qui sert à battre les pieux pour piloter et

faire des batards d'eaux. L'usage en est très-connu, c'est pourquoi je n'en
dirai rien de plus.

Sous faîtes. C'est comme un second faîte qui s'assemble entre les deux
poinçons

'

 et à trois ou quatre pieds du faite ; il y a des Croix-de-saint-André
entre le faîte et sous le faîte pour tenir le roulement des fermes.

Sur-croix ou ravalement. On appelle ainsi l'exhaussement qu'il y a du
carreau du grenier , à l'appui des . lucarnes , ou ce qui revient au même ,
du carreau aux sablieres qui posent sur le mur , il s'appelle Sur-croix en
en normandie , Ravalement à Paris , & Exhaussement dans les autres
provinces ; je crois que c'est là le vrai terme qui lui est propre.

xix
dans un enfoncement à moitié bois, & plus large du côté du boeit le plus long
de la piece rn:-.'.'me où l'on fait l'enfoncement , puis à l'autre piece qui doit venir
dedans, on fait la queue d'aronde qui doit entier dans l'enfoncement que l'on
a fait, de sorte que par ce moyen les pieces ne peuvent plus ' ' -se séparer.
Ce mot dérive de la queue d'une hirondelle.	 -

R.

Recreusernent. Ce sont les noues & les arrétiers qui se recreusent, les
uns en dessus & lis autres en dessous. ..

Reculement. C'est prendre .en plan la longueur d'un arrétier , noué au nolet
en tel ouvrage quélconque , pour la raporter en élévation afin d'en avoir
leur longeur.

Rampant. Un ouvrage est rampant quand il est de pente ; un escalier à
jour, par exemple , se nomme escalier rampant.

Renèe de solives. C'est faire des rainures simplement à li coignée d'un bout
h l'autre des solives , & de chaque côté , pour mettre des tapons , sur lesquels
h charge des 'planchers se pose, afin que les tapons se roidissant les uns
centre les autres, k plancher ne fasse qu'un seul corps.

Rentors et Rerztorse. Ce sont des ouvrages en lignes aspirales.
Resoque. C'est ce qui excede le nud des marches d'un escalier, comme

aux courbes des limons.
Rouet. C'est ce que l'on met snus" la maçonnerie d'un puits.
Rouet de moulin.C'est ce 'qui engraine dans une lanterne pour faire tour-

ner les meules.
Rouleau. C'est ce qu'on met sous des pieces fort pesantes pour les trans

porter plus facilement d'un lieu à un autre.

S

T.

Tasseau. C'est un petit bout de , bois qui est assemblé sur lei ara•
balêtriers , pour recevoir les pannes. .



-

Virant (est 1a rpiece du haut d'une cloison qui reçoit une ferme ; quand
ale ne reçoit pas de ferme , on l'appelle sabliere.

. hurnicis. On appelle ainsi les pieces qui sont dans les pans de bois qui_ 
se trou-vent assemblés .dans les sablieres ou dans les thans ,ei qui viennent
s'assembler dans les décharges.

Tenon-tournice. C'est lorsqu'un tenon a un grand joint comme un esselier
ou jambette , et que l'on coupe le tenon d'équerre h la piece pour lui donner
plus de facilité: à entrer dans sa mortoise.

,Travée. C'est. ce qui s'entaille du •blochet dans les plattes-formes. On
appelle encore. de ce nom une garniture de solives , autant qu'une poutre
peut en contenir d'un mur à l'autre.

V .

Fetin. C'est uninstrument construit de deux vis et d'un écrou à deux trous ;
cet instrument sert à élever des fardeaux considérables : ce ne sont pas les
plus gros qui lèvent le plus , mais ceux dont le pas est le plus doux , c est-à-
dire ,ceux dont les écuelles sont plus prés les unes des autres.

Vindas. C'est Sun instrument qui a un moulinet debout , et sur lequel il y a
.nn cordage qui tourne autour en méme-tems que lui ; il sert à tirer des fardeaux
horizontalement.

Volupe. C'est la premiere d'un escalier où s'assemblent les premieres
Marches.

•

t.
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A. V I S.
• •JE n'ai parlé dans cette seconde partie des Croix-de-saint-André que dans les

Nolets seulement ; mais dans la troisième , aprés laquelle je travàille , je ferai voir
le ressort et le jeu des lignes inclinées , ainsi que letir rencontre dans lesdites Croix-
de-saint-André portant leur assemblage , savoir, dans le pavillon t un étau et dans
celui qui en a deux ; dan; l'un et dans l'autre mais impériale et portant. leur ceintre
par dessous , enfin lesdites Croix• de-saint-André et leur assemblage dans un cul de
four , de sorte qu'elle sera de même inclinaison du haut comme du bas , propor-
tionellement à la diminution du cône , et je ferai voir de quelle maniere on doit
faire l'assemblage des Fleches torses qui se font de treis manieres , selon le plus

•
ou moins de grandeur

•
 , de même que le Dôme tors. Je donne ici le vrai trait ainsi

que la maniere rie trouve; la ligne aspirale autour d'un cône , qui est a
façon de trouver les arrétiers d'une Reche torse , tel que je l'ai promis dans l'aver-
tissement de ma premiere partie ; mais depuis ce' tems la Reche étant finie

,
et. assemblée , le Révérend Ifere Dom Prieur de la Chartreuse .de Gaillon , l'a•
trouvé si, agréable, qu'il lui a plu que je fasse le Dôme tors, ce que j'ai éxécuté
et le trait, y est joint dans cette seconde partie pour enseigner seulement la

•
ligne aspirale autour de tel cors quelconque, en lui faisant faire autant de révolu-

•
tions que' l'on juge à propos, • niais ptoportionellement aux concavités et convexités
du corps proposé. Dans la troisieme partie je ferai voir qu'il y a beaucoup de die
férence d'un ouvrage rampant avec un ouvrage tors-ou torse, attendu qpe je résou-
drai dans, la même piece le rampant et le tors , par conséquent cette piece portesra
le nom de pavillon rampant tors ou un cinq épis rampant tors , qui sera son nom
pro/te. •

Je crois qu'il me sera permis de mettre un nolet sur le même Dôme fors, sans
gin l'on puisse nie reprocher d'employer des chose inutiles. S'il m'étoit pas venu •
ce Mine à faire, je n'aurois surement pas entrepris de l'y mettre, parce qu'on n'en

. a point encore fait , jusqu'a présent, et j'aurois pu passer pi.= ridicule.
•
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L'ART DU IFIt AI
D E

CH ARPENTERI
•

EXPLICATION DE LA PREMIERE PLANCHE.
•

Man iere de couper un arretie;, u.n empanon , de faire les déjouteniens ,
h délardement et le dégueulement.

Pour bien faire un pavillon, il faut que la croupe soit plus roide que
lé long—pan, & que les arrêtiers soient dévoyés de façon qu'il n'y. ait pas
plus de délardement d'un côté qué de l'autre, comme on àle voit au pUn im,
gg , fig. dont l'alignement m P m est - la ligne du milieu de la ferme ,
& le poirit.P celui du poinçon ou é gaille.

Du point P aue points g, g, menez les diagonales P g, P g.

Pote tracer en plan les épaisseurs des arrétiers on remarquera que les
rencontres des faces T , T de l'arrêtier. sur les sablieres , sont . d'Eqtieee
1à la ligne diagonale P g, afin feii  ait pas plus de délardement d'un
ci" té que de l'autre, parce que dans le cas contraire vu seroit obligé d'avoir
clés bois plus gros , où l'on voit que les empanons descen4roient plus bas
que l'arrêtier du côté qu'il seroit plus délardé, & pour avoir leurs vraies
grosseurOil faut nécessairement que les points T T fig. I" soient d'égale
distille de ceux B B, • •

ApréS avoir tracé 'la grosseur de Patrétier , ii faut Marquer celle du che-
vron de ferme t, dans lequel vous ferez entrer l'aîtétier autant que.Vous
le jugerez à propos, afin qu'il y ait du déguetilement ( comme le disent
les Ouvriers ) ce qui se voit en la partie e o t : l'on' voit donc par la péné-
tration que Panifier fait avec le chtvroi• de ferme, que ce chevron doit
être déjouté de la quantité 3 q en plan, figure I.
• Tracez l'élévation de. l'arrétier afin d'en avoir la coupe, parce qu'on ne

• peut tracer le dégueulement sans avoir celle du.haut.
Pour cetteoélévation menez une ligne ,perpendiculaire sur une traversante

A

I

•

a
	 e 	

e •
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telle est la droite M 	 fig. 3 , & y rapportez la longueur de l'éguille , fg.
, attendu que l'arrêtier doit monter aussi haut que le chevron de ferme:

• prenez en plan , fig. i , la longueur de la diagonale P g , 	 la rapportez sur
la traversante Q R e fig. 3 , de la ligne M M au point Q , de ee point
menti & ligne au pointeC, qui est le couronnement de l'éguille, volis aurez
la bol! 1;;1 C pour l'arrête vive de l'arrêtier.•

Pour rapporter son délardement, faites un trait quarré, B g B au pied de
celui ciei est en plan; fig. i , prenez l'intervalle B T& le rapportez en éléva-
ticn , fig. 3 , du point Q au point q , de ce dernier vous mentirez une
ligne q a parallele à Q C qui sera celle du délardement de dessus.•

Pour tracer le déguculement de cet arrêtier , e prenez d'abord en plan
la distance de l'arrête de, l'éguille • à osa ligne de milieu ? & la rapportez en

• élévation quarrément de la ligne de milieu M M, elle produira la droite N
n qui est le fond du dégueulement, comme on peut le vair à la figure de
Parrêtier vu par-dessous , swvoir, à la ligne a u fig. -3

Pour 'déterminer ses déjoutemens vous prendrez les intervalles compris
• ,-depuis la ligne de milieu de l'arrêtier ou diagonale Pfik, jusqu'aux points e, t, et

s rapporterez quarrément sur l'arrêtier vu par-dessous, le' premier est pour le
lutté du long-pan ( on appelle ainsi le côté des fermes) & produit les points

• c, e le second est pour celui -de la croupe & prodit les points t, t. -
. . 	 •

Pour les naissances de 4outemens de •ariétier v• ous prendrez en plan
l'intervalle du point q au trait quarré R R e & le raportet sur ' rrétier

• fig. 3 de la ligne N n , Four 'avoir la ligne q q qui tombera a 	 b du
point q (F•ld l'arrêtier sera en place. 	 •

Pour - la naissance du déjoutement .de ce même arrétkr du côté de la
croupe , vous prendrez en plan l'intervalle du point d au trait-quarré R
R, & le raporterez en élévation de la droite N n, il ,produira la ligne
•d d qui sera le commencement du déjoutement du côté de la croupe.

Pour la fin vous tiendrez du point t , quarrément à la ligne de milieu
g• P, rintervalle qui est compris, que vous rapporterez aussi quatréruent dé
la 'ligne du milieu de Pirrétier -vu par dessoqg , fig. 3 de maniere que vous
rencontriez la ligne du dégueulement o L del'arrêtier, , pour avoir les points

• t t, desquels vous menerez les lignes t d, t d.
Vous ferez l'élévation du chevron de croupe en prenant en plan sa lon-

gueur P m , vous la raporterez en élévation sur la traversante Q R, de la•
ligne ►dè milieu M M au point .R de ce point vous menerez au couronne-
ment de l'éguille , la droite R C , qui sera la rampe au chevron de croupe
ainsi que sa longueur, sur laquelle vous établirez les emparions •de croupe.
• Avant que d'en traiter nous allons parler des 'déjoutemens.

	distance 	
de la figure premiere suffit pour voir qu'on doit pendre

la aistance •de la face de l'éguille 	 poipt d & la raporrer en élévation
• fig. 3 , sur le chevrôn de croupe & de la face de l'éguille ,pour avoir la ligne '

• x xsui produit les points" d, d et da ,•ela , comme on le voit à la figure Cie
•

•ai L'on voit encore que les points t, t en plan , qui sont la surface de l'éguil-
le , ont produit en éléVation sur celle 'du même • chevron G les pows t, t &

, ta
'Cette figure nlbntre 'clairement la !naniere de déjouter en tour ronde.

•

. 

Il .est clair que pour rapporter lè fends du déjcutejnent du chevron de
fermé , il faut prendre plan de la ligne du milieu du chevron de ferme
z , à la face du déjoutement q e, la distance qui y est comprise ., & la rapporter
de la ligne du milieu du, chevron de fernte z vu par dessous, qui 'produira
la ligne de déjoutement 78. •

Pour, rapporter le déjou;ement•3 q, fig. z, su•le chevron de ferme, élevez
des points 3, q, des lignes aplomb, qui produAnt sur le chevron de ferme
Ci élévation les peints 4, 6, 5 , 7 , de sorte que le chevron de ferme étant en

o

•

•
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DE CHARPENTERIE. 	 3
place, les points 4 & 6 tombent aplomb du point 3 , comme les points 5 & 7
tombent aplomb du point q; de plus, la ligne aplomb produite par le point 3,
est l'entrée du déjoutement, comme la droite produite par, le point q, est Celle
du fonds; le point 5 de cette derniere est celui du dessous, comme le point
7 est celui du, dessus..

La figure z, fig. / , est le, chevron de ferme 'vu par dessous. Ce déjoutement
s'appelle déjouter en pavillon , la maniere dont la croupe est déjoutée
se norme déjoutement en tour ronde, parce que le côté du chevron
de ferme fait en déjoutement un ressaut ou ligne brisée 3 q , aulieu
que celui du côté de la croupe est tout lice du point d au point t, ce qui
lui a fait donner le nom de déjoutement en tour ronde. (a)

Il nie reste à décrire la coupe des emparions. Celui qui est désigné par
K indique assez clairement que de sa gorge et de son about, il faut mener
des lignes aplomb jusqu'au-dessus du chevron de ferme, fig. 1, puis vous
couperez cet ertipanon tel que vous le voyez en élévation.

Pour couper l'empanon de croupe désigné par X , prenez en plan la
distance du point b à la ligne du milieu de la ferme, & la raportez en
élévation de la ligne du milieu M M, elle produira la ligne A d24 , qui sera celle
du milieu de cet empanon. • •

Pour avoir son abouten élévation , faites au point b de celui qui est en
plan un trait quarré 3 b 4 , prenez l'intervalle der à 3 ou son égal de 2
à 4, rapportez—le de part & d'autre de' la ligne 'A d2 , il produira les deux
lignes 13 , 24 , dont la premi*re sera la gorge de l'empanon, & la seconde •

en sera l'about.
Pour avoir dans Pari-étier la mortoise de l'empanon de croupe ainsi que

celles de leurs occupations, prenez à la figure 2. & par ligne d'aplomb l'inter-
valle a b, qui exprime l'occupation du chevron de - ferme, puis rapportez-le
aussi par ligne aplomb, sur l'arrêtier, fig..3 , du point a au point b , de ce
peint vous menerez une ligne b y brande à celle du délardement a q, qui
donnera la grosseur totale de ParrEtier.

On le rapporte du point a , qui est celui du délardement , parce que
ce délardement est compté pour rien. •

Après avoir rapporté cette occupation, rapporterez la mortoise du
chevron de croupe; à cet effet, vous prenrez en plan l'intervalle •B b &
le rapporterez sur la traversante Q R , de Q en Io : du point Io élevez
pérpendiculairementla ligne B D, vous aurez celle du milieu de la mortoise
de l'empanon.

Pour déterminer sa longueur, prenez en plan un des intervalles b z , b
1,8c le rapportez en élévation de part et d'autre de la ligne B D, vous aurez
les deux lignes ri , //, qui fixeront la longueur cherchée. •

(a) On lui a donné ce nom, parce que les déjoutemens en tour rondé sont toujours lices et
tendent au centra ; ils ne peuvent être à ressaut sans contrevenir eue principes de l'Art,

•

•

•
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	 L'ART DU TRAIT

EXPLICATION . DE LA QUA.TRIEME PLANCHE.

Construction d'un Pavillon quarré dans son assemblage, et celle des herses
des esselliers et des contre - fiches. 	 •

•

SOrT le plan a b cd, fig. r, dans lequel le point E est k poinçon ,
de ce point menez les diagonales Eb, Ec , elles seront les arrêtrs en
plan ; en tracant leurs épaisseurs ,vous observerez que si la croupe est plus
roide q le le

traçant
 , il en faudra plus d'un côté que de l'autre ; ce qui

s'appelle dévoyer Parrétier, , comme on l'a vu dans la plan iche précédente.
i. Tracez les goussets AA , AA , qui doivent recevoir les coyers d'ar-

rêtier, comme le disent les Ouvriers. (a)
. Ces goussets doivent recevoir les coyers d'arrétier , parce que s'ils alloient
jusqu'à l'entrait aa , il est clair qu'il y auroitquatreernertoises dans l'entrait,
de sorte qu'il se trouveroit par-là tellement affoibli que cette coupe causeroit
sa ruine totale.

3. Tracez les, empanons dans les mêmes espaces qu'ils doivent occuper
étant en oeuvre, afin d'y établir les demi-eritraits ou petits coyers d'ar-
rêtier B, B , & l'entrait aa, qui est celui de ferme en plan.

4. Pour les mortoises & les coupes on trace d'abord les empanons en
plan , lorsque le pavillon est dans son assemblage , mais quand c'est un po-.
villon sur tasseau , on peut s'en .dispenser , parce qu'elles s'établissent à la
herse , commQ il a été enseigné à la pirche troisieme.

5. On voit dans la figure deuxierne les différentes pieces qui composent
l'assemblage d'une ferme. Les pieces aa , aa sont -les chevrons de ferme,•
les picces G , G , sont les contrefiches , les pieces D , D sont les essclliers,
les pieces H, H sont les jambettes ,la piece CC est l'entrait, la piece bb
est. l'éguille ou poinçon, piece RR est le tirant qui se trave à queue d'aronde
sur les sablieres des jamettes , .et celles qui .reçoivent les chevrons ; lcs pieces
désignées par a , a .sont les sablieres des jambettes , qui se voient encore à la
fig. I re aux lettres a, a , a,-de part et d'antre ; les pieces désignées par d , d .

sont celles qui reçoivent les chevrons, 	 deux pieces x x sont les entre-
toises qui contiennent les deux sabieres et qui s'assemblent entr'élles.

6. Quand on a la ferme , il faut tracer la demie ferme d'angle ou Parrétier:.
pour cela menez, du couronnement de la ferme , une ligne N q parallele à
la ligne d'about RR, ensuite d'Un point quelconque N, de la ligne N q ,
abaissez une perpendiculaire N M , qui donnera le point M d'où vous rappor-
terez le reculement de Parrétier ;• ceci posé , prenez en plan , fig. 	 , la
longueur de la dia7onaleE c ou E b , et la rapporterez de M en g, fig. 3 ,
tirez la ligne N g , elle sera la longueur de cet arrêtier.

7. Le délardement se rapporte comme à la planche précédente.
S. L'épaisseur des bois se rapporte parligne aplcmb. On mcne une ligne

perpendiculaire sur le chevron de ferme ; tels sont les joints des empanons
qui sont sur cette ferme ; ensuite on prend la longueur des joints par ligne
aplomb, (lue l'on rapporte sur Parrêtier de la ligne du délardement sur une
ligne aussi aplomb , ce qui produira l'occupation des empanons sur l'arrêtier

On doit toujours rapporter du délardement, et non de l'arrêtier, l'occu-
pation des empanons sur Partétier , puisque ce délardement est compté pour
rien , ce qui est clair, attendu que ce qui est délardé ne s'y trouve plus.

(a) Leur vrai terme est entrait crarrétier.

•
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DE CHARP„ENTERIE.
-out avoir la contrefiche de l'arrêtier , vous prolongerez les dessous

de sui sont à la figure 2., jusqu'à cc qu'elles rencontrent le dessus d'es
-chevre rb de ferme aux points n n, par lesquels vous menerez la ligne rx * fig. 3
'et ç ,qui rencontrera au point r la ligne du dessus de l'arrêtier.

0. Peur avoir gle pied ; menez par m * fig. / , une ligne q d parallele
x r , son point de rencontre d avec la .droite N M sera le point fixe

du pied de la contre-fiche , fig. 3 , de sorte qu'en menant la ligne d r, ce
'sera la • ligne directe de la contre-fiche de laquelle il faudra rapporter les
délardemens par lignes traversantes. •

z 1. Comme l'entrait se, met de niveau avec celui de la ferme , on aura
celui que désigne B.

z/. Pour ressellier d'arrêtier, menez du point o, oû "essellier de ferme
rencontre, le dessus du chevron , une ligne traversante ou parallele à RR
qui en rencontrant au point p le dessus de l'arrêtier , fig. 3 , donnera le point
fixe du pied de ressellier d'arrêtier.

Pour avoir celui du haut ,remarquez le point rn * bit le prolongement da
&abus de l'essellier de ferme, fig. z , rencontre -la ligne du milieu de la
ferme; de ce point m menez , comme pour la contre-fiche, une ligne tra-
versante m d , qiii rencontre la ligne N M au point d, cP sera celui de l'en-
lignement du hat .7t de Pessellier d'arrêtier , ainsi la ligne d p sera celle de
ressellier d'arretier : mais comme cette ligne n'est que le fond du recreusement
de cet essellicr il faut le surbaissement, qui se rapporte comme le délar-
dement par ligne traversante. •

13. Pour tracer la jambette il faut avoir recours au plan, sur lequel vous
prendrez l'espace T. t , et le rapporterez en élévation, fig. 3 , du peint g
au point t qui sera le devant du pied de la jambette.

Pour le point du haur , remarquez le point m, où le devant de la jambette
tI , fig. z , crqiise sur le dessus du chevron de ferme , et de ce point menez
une traversante m q , qui rencontge le dessus de l'arrêtier * fig. 3 , au point q
tirez la ligne q t qui sera celle de la jambette.

Son recreusement se rapporte par lignes traversantes * comme on a fait,
pour le délardement de l'arrêtier.

14. Pour tracer le chevron de croupe , opérez comme, à Pari-étier, tirez
les memes lignes travwsantes qui ont servi pour son assemblage , elles
donneront les points fixes des esselliers, contre-fiches et jambettes , comme
on le voit à la figure 4.

Comme il ne s'agit que d'avoir le reculement de croupe , je ne m'éten-
drai pas d'avantage.

z 5. Pour trouver ce reculement prenez en plan la longueur E F & la
rapportez en élévation de la ligne aplomb q N, fig. 4 , du point N au point
K , tirez la ligne K q , elle sera celle du chevron de croupe ; ce que j'ai
enseigné à la. Planche précédente.

z 6 Pour avoir les empancns sur le trait, ayez soin de les tracer en plan,
de l'épaisseur qu'ils doivent avoir. afin de rapporter les coupes bien justes.

Soi: proposé à tracer l'empanon x, fig. z; de son about & de sa. gorge,
élevez des lignes aplomb qui. rencontrent Pessellief , l'entrait & le chevron
de ferme aux points a, d; a, d; a, d ; de façon que les points a , a , a ,
sont les abJuts , & les points d, d, d, - les gorges des petits esseilliers ,
*des empanons & de l'entrait.. •

La pratique la plus abrégée pour tracer les empanons quand ils portent .
assemblage, est de piquer seulement la ligne du milieu de l'empanon , telle
est la ligne eee; cette ligne étant tracée sur l'cssellier & sur l'empanon
on tracera à chacun de ces côtés en plan une épaisseur, plus ou moins
grande ; ce sont ces épaisseurs qui forment le rcngraissement & le dé-
maigrissement ,. de sorte qu'au lieu d'élever des lignes aplomb a d, a d

B ••

•
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6 	 L'ART DU TRAIT
dc la grosseur totale de l'empanon , on ne les élevera que des élmi urs
qu'on a fixées en plan, c'est ce que l'on appelle rallonger la jauge 	 si
cm lignes rencontrent la contre-fiche de ferme ou de croupe , elles 	 en;
la petite contre-fiche ; comme celles que nous venons de décrire cotent le
?eut essellier. 	 eg

17. Pour avoir les mortoises des empanons & celles des esselliers,
tracez en plan, fig. I , une ligne *d'équerre à Parrêtier du milieu de l'éguille,
ce qui produit le trait quarré r, ensuite prenez de cette ligne & du point r
les distances, du point a , d & les rapportez en élévation de la ligne MN ,
fig. 3, pour avoir les points a , d, qui produiront les lignes aa , dd qui déter-
mineront les mortoises de Vempanon , de l'essellier, de l'entrait et même
de la contre-fiche si ces lignes la rencontrent.

Je vais enseigner dans les figures . 1A,B ,C , D ,E F, la maniere de
construire les herses, nous verrons que les esselliers. les contre-fiches
ne sont autre chose que des portions d'empanons. -
' 	 a be d, fig. A ,soit le plan d'un pavillon ordinaire ,dont la ferme

est a m d , qui comprend aussi l'essellier de ferme a M E.
19.Pour couper l'empanon N 0 , vous éleverez des lignes aplorr de

son about et de •sa gorge , jusqu'à ce qu'elles rencontrent le chevron de
ferme a in d aux points C, G. •

L'on voit que la coupe GG, de l'ernpa,non de - la ferme a m d, se trouve
dans la partie de l'essellier de la ferme a M E ; ainsi pour c' uper l'essellier
de cette ferme , il faut faire la même opération que pour lkmpanon N
della ferme a m d : car a B D E, fig. A !soit le plan d'un pavillon , dont la
ferme est a M E , fig. B , alors son empanon en plan sera n o , et pour
le couper il faudra pareillement élever de son about & de sa gorge , des
lignes aplomb qui rencontrent le dessus du chevron de ferme aux points x ,x ,
ou l'on voit qu'ils proviennent des mêmes lignes aplomb gni rencontrent le
chevron de ferme a m d. 	 •

20.Pour faire la herse du Pavillon 4bcd , fig. A , menez une ligne bc,
fig. E, égale à la longueur b c de la sabliere de croupe, fig. A:du milieu de la
ligne b c, fig. E, deeez une perpendiculaire indéfinie nm, sur laquelle vous
rapporterez du point n au point m la longueur du chevron de croupe , fig. B ,
prise du point m au point E, du'point rn aux points b 	 c _les lignesinb, mc;
qui seront les arrêtiers, & formeront le triangle bmc qui sera la herse de
la croupe. 	 • .

2.1. Pour avoir les herses des longs-pans , prenez à la figure A la Ion•
gueur des. sablieres de a en b ; des points b , c , fig. E , avec cette longueur
prise pour rayon , décrivez des arcs de cercles vers a & d ,ensuite prenez
à la figure B la ,longueur am du chevron de ferme, & du point m en herse.
décrivez deux arcs de cercle qui couperont les premiers aux points a & d,
veiis les joindrez par les lignes ab , am ,-t3e dc, dm , les triangles bam ,
cdm seront les herses des longs-pans.

Les herses .des esselliers ne sont autre chose que celles des longs-pans
en croupe ordinaires. 	 •

22. •Du pied du chevron am , fig. B , on renvoie un trait quarré , d'où
l'on prend les distances des points I , 2, 3 	 , ensuite on les rajportc en
herse , fig. E , des lignes ab , cd , elles produisent les lignes a, B , c, d , de part
et d'autre ; les espaces compris de chaque côté entre aB & cd sont les places
des esselliers , dont les lignes B, C sont les gorges , et 'les lignes , a d celles
d'about. 	 •

Il est aisé d'appercevoir que l'on peur espacer les empanons , aussi—bien
que les osscIlicrs. Car si l'on considere cette herse, comme celle d'un Pa-
villon , on peut y couper les empanons , et si on la considère comme celle
d'un essellier, on peut y couper les esselliers.

23. On rapporte les démaigrissemens comme aux planches 3 & Io de la
prernicre Partie.

Le

•
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DÉ CHARPENTERIE. 7
Le-plan a b c d, fig. A, ex -transporté la la figure D, afin que l'on puisse

voir particulierement ce qu'il 'faut faire pour tracer la mortoise et Parrétier
ou l'essai« sur lui même.

24. A l'extrémité a de la diagonale ab, élevez une perpendiculaire am . stuc
laquelle vous rapporterez de a en m la hauteur de l'éguille de la ferme amd
fig. B, du point m vous menerez au point b la ligne mb , qui sera celle de Par-.
rétier ou cssellier sur lequel on peut tracer la mortoise.

• .25. Soit Pempanon x même figure) de son about et de sa gorge, élevez,
des lignes aplomb jusqu'à ce qu'élles rencontrent Parrétier ou essellier, elles
produiront l'about & la gorge de la mortoise.

2,6. Les herses des contre-fiches ne différent en rien de celles des esselliers.
Le plan z 1. 3 4,, fig. A, est celui d'an pavillon ordinaire dont la ferme est

a m a , fig. C ; ainsi, comme il est aisé d'en faire la herse, vous pouvez supprimer
les parties am , am, qui sont les contre-fiches de la ferme a ME , fig. B

2.7 Pour faire cette herse, menez une ligne ab, fig. F, égale à la lon-
gueur des sablieres 2,3 , fig. A , du milieu de la ligne ba, fg. F, élevez une
perpendiculaire indéfinie M m, sur laquelle vous raporterez du point M au
point m la longueur du chevron de croupe m C ,fig. C, du point m menez les
ligues ma, mb, elles seront les arrétiers ou les contre-fiches d'arrétier.

28. Les herses adm, bcm , qui sont celles des long-pans, se traceront
comme à la figure E.

2.9. Pour les herses des contre-fiches, prenez sur la ferme a ni a, fig. C,
les antervalles aa,aa,*8c les rapportez , fig. F, des sablieres ad, bc, ils
produiront les lignes H, H , & la partie H M H est la heise de la contre-fiche.

Les herses des esselliers se tracent encore suivant un autre principe, qua
je donnerai dans la troisieme Partie de cet Ouvrage.

•
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2 L'ART DU TRAIT

•

EXZLICATION DE LA SEPTIEME P LAN C HE.

Construction .d'un bâtiment biais impériale, et manière de mettre des noues à
dis bâtimens avant-corps.

r. Construction d'un bâtiment biais impériale.

TIL.EMIE RE CASE.•

SOlt a b c d , fig. i , le plan de ce bâtiment, dont la maîtresse ferme, fig. A, est
érigée sur la plate—forme a d , •fig. a..

. Cette ferme , que l'on fait à volonté., dirige le chevron de croupe & les
arrêtiers. Ceci posé, prenez en .plan, fig. z , le reculement de l'arrêtier B e
& le raportez quarrément d'une ligne . comme M M , fig. B, au point N.
Menez dans la ferme, fig. A, à .commencer de la ligne de milieu , autant'
de lignes d'adoucissement que vous le jugerez convenable & à égale distance
l'une de l'autre , dans celle—ci, il y.en a quinze, un pareil nombre
à la figure B , à commencer de la ligne M d jusqu'au point N, aussi à
égale distance rune de. l'autre, & rapportez sur ces derrueres les longueurs
de celles gui leur correspondent dans la ferme , fig. A , ou si vous l'aimez
mieux( comme 'la ligne d'about de la ferme, fig. A , est de niveau avec
celle de l'arrêtier, fig. B e ) des extrémités de routes les lignes d'adcucisse-
nient tirez des lignes traversantes , c'est—à—dire, à o N jusqu'à
.ce . qu'elles rencontrent celles qu'on a menées dais -la figuré B, alors cei
•points de rencontre sont les points fixes de la .courbe impériale de l'arrêtier,

B.	 •
. C'est en Lisant une 'seniblable .opération que vous tracerez le berceau:

Prenez sur Parrêtiei B en plan, fig. I , la distance du point e ( a ) 'au milieu
'de l'éguille ,et la rapportez en élévation , fig. B , de la ligne MM sur .1a
ligne d'about au point n. Ce •dernier étant rapporté, prenez les longueurs
•des lignes qui sont dans 	 g. A , comprises entre la ligne d'about
'et le berceau, et les rapportez sur ;lacune des lignes aplomb qui leur corres-
pondent dans l'arrêtier ,fig. B; alors les points où elles se termineront
seront ceux qui produiront le berceau .nn T.

Vous aurez les délardemens , en les prenant en plan , comme aux .arré-
reiers ordinaires, & en les rapportant sur chaque ligne traversante ,fig. B , des
extrémités de chacune de celles de l'arrête impériale : ce qui produira la
courbe ccbc.

Pour le recreusement ae 'Pessellier de l'arrêtier , prenez en plan le même
espace que vous avez pris pour le délardement , et le rapportez par lignes
traversantes, de la ligne courbe nnT , qui est celle du fond du recreusement ,
il produira la courbe mmT qui sera la ligne d'affleureMent. (b)

Pour .déterminer la courbe impériale de la croupe, prenez son reculement
en plan et le rapportez sur une ligne droite quelconque, ensuite mettez
autant de lignes d'adoucissement qu'il y en a dans la ferme impériale , &
vous aurez la figure T. (c)

Pour avoir la lierne dans le chevron de croupe , mettez-là de même
hauteur que dans la ferme ;fig. A , & observez que pour son alignement
il faut qu'elle soit d'équerre à la courbe du dessus de chevron de croupe,
fig. T : cet alignement venant au point I, vous le rapporterez en élévation ,
fig. B, au poinro , qui est la premiere ligne , rapportez aussi le point de

(a)Ce point e est produit par le devant de la jambette de la ferme , figure A.

e) On la nomme ligne d'affleurement, parce que les petites courbes qui viendront s'assembler
dam la arande l'affleureront toutes.

(c) A uus 	 uns pas l'opération, parce que c'est le même procédé que nous avons tenu
ci-dessus.

•
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hauteur , qui produira le point h, tirez la ligne b o , elle sera celle de Palignel
ment de la panne ou mortoise pour le cité de la croupe.

Pour avoir la contre-fiche d'arrêtier. • Du point r où le dessous de• celle
qui est h la ferme', fig. A ,rencontre le dessus de son chevron, menez une
ligne traversante qui aille rencontrer l'arrête de l'arrêtier fig. B, au point
r, qui 'sera le point fixe du haut 'pour celui de son pied ; observez que le
pied de la contre-fiche qui est à la ferme , fig. A venant jusques dessus l'entrait,
il faut que celle d'arrêtier ne passe pas la ligne d'entrait , c'est-à-dire , le
point T, & que parconséquent la ligne r T sera la contre-fiche d'arrêtier.

Son délardement se rapporte comme à celle d'un pavillon ordinaire. Oh
doit dire la même chose des occupations des empanons.

La figure K , est l'arrêtier de l'angle droit en- plan, il a été tracé comme
celui qui est* désigné 'par la figure B.

Il nous reste à traiter du renvoi de la mortoise de la lierne du. long-pan
sur l'artêtier fig. K.

Remarquez d'abord où se trouve le point du desssous de la panne de la
ferme, fig. A , ayant trouvé qu'il est au haut de la quatorzieme ligne d'adou-
cissement; en comptant de la ligne de milieu ; savoir au point n , vous le
rapporterez sur l'arrêtier de la figure K, pour avoir le point correspondant n.

• Quant à son. alignement , observez que celui de la lierne , fig. A, vient'
joindre la ligne • d'about à la septieme ligne d'adoucissement , ainsi du point
qui est commun à la ligne d'about, fig. K , à la septieme ligne corres-

' pondante , vous menerez la ligne n 7 qui sera l'alignement de la mortoise de
la lierne ou celui du tasseau de l'arrêtier. •

a.°. Maniere dont on doit placer les noues dans les Bâtimens avant-corps

SECONDE CASE.

On voit à la figure K que les 'noues sont paralleles aux arrêtiers , ce qui i
est beaucoup plus agréable à la vue ; mais pour les y mettre il faut néces-
sairement une terrasse au haut du couronnement ;comme il paroît en plan à
la tête des arrêtiers : or il n'est pas d'usage d'en mettre, parce que c'est trop
couteux , attendu qu'il faut ,une charpente plus forte à cause du plomb e
ainsi pour les 'éviter on mettra les noues & les arrêtiers au même centre
du haut, comme on le pratique 'communément, & telles qu'on les voit à la
figure H. •

J'ai mis dans cette case les faites , les sous,faites & les chevrons de croupe
à chaque bout , tels qu'ils doivent être établis.	 •

La ferme de la figure C est celle des longs-pans , figure G.

• La ferme, figure A , t st celle qui est érigée en plan _sui l'entrait AA do
la figure K.

La ferme figure , B , est celle qui est érigée en plan sûr l'entrait BB de la
figure H.	 -

La figure E est le grand arrétier de la figure H. La figure F contient les
noues des figures K & H ; sur • la figure d s'établissent les arrétiers des croupes'
& ceux de la figure K.- . ,

. Cet ouvrage porte son ceintre' par-dessous, comme nous l'avons dit dans
l'explication de la premiere case; ainsi pour, y tracer les courbes rallongées ,
il faut commencer par tracer le berceau dans la ferme , fig. C, érigée dans
les longs-pans , figures G, G. C'est ordinairement le berceau de cette ferme
qui dirige les courbes rallongées des arrêtiers, n oues & chevrons de croupe.

N'oublions pas de remarquer que les lignes en plan oo, oo , figures K & G e
sont celles des naissances.	 '	 - •

I
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EXPLIC ATION DE LA NEUVIEME PLANCHE.

Nouvelle description d'un Cinq-Epis biais sur tasseau , composé . d'une
ierse de noue d'une nouvelle construction.

Soit le ,Plan désigné par la fig. rte ; l'élévation de la maîtresse ferme par
la -

figure 1; la noue e, -qui est en plan, par la figure 5 ; la grande noue B
& les arrétiers qui sont à chacun de ses côtés aussi en plan, par les figures

7
Les figures 3 & 4 sont les ,chevrons.quarrés qui servent à rapporter les

occupations •des empanons , & à trouver les enlignemens des tasseaux
& des 'mortoises des pannes dont je file dirai rien ici, vu (lue
l'en ai traité dans plusieurs planches de la premiere partie ; -d'ailleurs les renvois
'des •assaux & des Imorroises sont tellement faits avec exactitude qu'on
peut faire les vérifications que l'on ,jugera à propos.

Pour les délardernens 'des chevrons de croupe, fig.  a., vous veiner-
querez où les lignes aplomb qui partent. de la fig. z rencontrent la
'seconde, elles seront celles .cle ces délardemens „ telles sont les ligues m
In 1I P

'Pour ceux des 'poinçons vous sélevrez des lignes aplomb des arrê-
tes du dedans .& 'du dehors qui produiront les délardemens des poinçons ,
& de plus les fausses coupes .des arbalêtriers , faîte , liens & che-
vron.

Remarquez Igue -ce sont les lignes ptJ , pq 'qui produisent celles des
fausses coupes des •esseilliers '& entrait.

Pour tracer les herses vous ,aurez • recours aux lignes rc, rc, fig. r ,
llont nous déterminerons ci-après les longueurs, parce qu'avant il faut
trouver celle -de la ligne cbc.

Pour y parvenir opérez comme si ces lignes étoient les faces de la
noue, comme si 'la noue était de la grosseur positive des lignes cr, cr ;
-ainsi pour trouver le recreusement 'de la noue , en' la supposant de la
grosseur que nous venons de dire, \vous prendrez , fig. i , la distance de
la ligne cc au point 2 , qui est le milieu de l'éguille de la noue & vous
la rapporterez du point p, fig. 4., qui est le pied de la noue, au point
a , vous menerez ib d'équerre à la noue & ac d'équerre à ab , vous
tapporterez sur abc, la moitié cb ;de la ligne cc , fig. i , ce qui donnera
le point c 'duquel vous snénerez cl) qui. est une des longueurs nécessaires
à la construction de la herse.

Pour la tracer a faut encore déterminer les longueur des lignes cr, cr,
fig. ; pour cet effet prenez en plan , fig. z, celle de la ligne cr, la
rapportez en reculement, comme sr vous vouliez avoir la longueur d'un
arrêtier , c vous lamez les longueurs •de.s lignes cr , cr , avec lesquelles

cb, vous ferez le quarré long ou parallélograme. ccrr, fig. 8, (a )
per 4yeir -les an-Uiers en herse, prenez aux pieds r, r de ceux qui

ent lm plan, les intervalles cr , cr & les rapportez en herse des
points r , r , aux points c , c , desqtiels vous menerez les lignes
d'arrétier cc , cç.

Pour avoir la nove prenez de son pied B en plan au *point d , &
apportez cet intervalle en élévation du point P au point- a , fig. 6 ;
de ce point menez 03 d équerre à la noue ,. ensuite rapportez à la
herse l'intervalle B p. , du point d tirez les lignes dc dc , ce seront
celles des sablieres de l'avant-corps ; ou si vous l'aimez mieux , & ce
qui revient „ag fruline, prenez eu plan les longueurs des sablieres dc ,
de , & des points c , c , en herse , décrivez deux arcs de cercle qui
donneront par leur section lé même point d.

(a) "On peut voir facilement que la ligne diagonale d'arrètier CC est plus longue que la ligne
ta qui est la longueur de celle que nous déterminons.

3
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Pour &terminer le fa‘tage de cette herse , prenez à la fig. 6 la longueur du

fond de. la noue xx la rapportez du point d au point i , tirez les droites
.0 1C ) elles donneront le fairage de la herse.

Quant aux empanons et aux démaigrisseruens , ils se rapportent comme à
la planche Io, premiere partie.

Les chevrons quarrés , fg. 4 & 3 , servent à avoir les chambres des ettipa-
n -.sns ou arrêrier du côté des croupes & demi—croupes ,.arnsi que les renvoie
cisls tassaux.

Cclùi d.::signé par la fig. 3 sert à avoir les amaigrissemens des empanons
dans kt. herses ch.:s noues. •

•

•

•

•
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-,ExiudGAILOEN DE LA TII.EIZIEM•E Ti A N -CHE.,

. Canstructioni de deux Notas simples. coupés . sur le mime plan , dont 'l'un
est délardé par-dessus & l'autre par—dessous.

if. Construction au Nolet Jelélaidé par—dessus.
•

GFG, fig. ire , soit le plan , & acd ,fig. t soit 'la fermette. Pour avoir
d'abord l'éguille couchée , prenez en plan l'intervalle EF , et le rapportez

sur la ligne traversante qui part du couronnement de la formate, de c en b,
du point b au point o ,Inenez la ligne de 1- ente bo, elle sera aussi celle de
l'éguille couchée, vous marquerez ensuite l'épaisseur des bois de la fermette
& de l'éguille couchée , tel que vous le jugerez convenable.

Pour tracer la ferme couchée , menez par le point F , fig. r , tine ligne
indéfinie PP, fig. 4 , parallele à la droite CC, i.g. i , ensuite desct ndez les abouts
d , a , fig. i , & les gorges q , q de la fermette , jusqu'à ce qu'ils rencontrent
l'indéfinie FP , aux points P , P, R , R, prenez à la feilhette la longueur bo
de l'éguille couchée que vous rapporterez, fg. 4 , sur la ligne de milieu de F
en K ; enfin du point K aux points P , P tirez les lignes KP , KP , elles seront
les branches de nolet. •

Pour déterminer les occupations des empanons, des points R , R, fig. 4,
-où les lignes qui partent des gorges qq de la fermette rencontrent la ligne
PP, menez les lignes RO , RO paralle:les aux lignes PK, PK, elles donne-
ront les -occupations cherchées. (a)

•Pour avoir le délartletnent , faites un trait quairé OT au pied de l'éguille
.couchée , fig. t, puis prenez la partie T & la rapportez au haut du nokt ,
fig. 4 , du point K au 'peint X , de ce dei nieî , menez les lignes Xq , Xq ,
.paralleles aux lignes KP , KP , vous aurez le dflardement.

Pour le démaigrissement des pieds du nolet, vous prendrez la même partie
T, & la rapporterez quarrément à la ligne d'about PP, elle produira pour
les démaigrrssemete les lignes qM qM.

Pour les coupes des empanons & des mortoises - yvons espacerez les premiers
en plan, comme vous le voyez par les numéros 	 , 3 ; ensuite des points

m., n, m, n , où ces empanons rencontrent la ligne de nolet G nF, voue
•menerez des lignes aplomb jusqu'à ce qu'elles rencontrent le dessus de la
fermette „ fig. 2., aux points n, m ,n„rn, n , & le dessus des branches de
nolet, fig. 4, aux points :m ,n,m , n ; enfin des points m,n,m,n de la fer--
mette & des points m , -n, m, n de la ferme couchée , vous tirerez des lignes
traversantes , ou l'on remarquera que dans la fermette, fig. z , les points m,
sont les abouts des e-mpanons , comme les points n , ri sont les gorges ,
'que dans la ferme couchée , fig. 4 , les points m , m , sont les abouts ides mot—
toises , comme les points n, n sont leurs gorges.

Autre méthode pour déterminer les mimes coupes des empanons & tracer, les

mortoises.

Espacez ces empanons sur l'aiguille couchée , fig. 3 , ensuite , des abouts m,
m , & des gorges n , n , menez des lignes traversantes , celles que produisent
les points m, m sont les lignes d'about , celles que produisent les points n ,
n sont les gorges , c'est ce que la fig. 3 indique assez clàireiinement.

(a) Dans le nolet quarré ,l'occupation des empanons se rapporte, comme on le voit , par ligue$
reversantes 	 lieu que dans les pavillons c'est par lignes aplomb.

-
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• Pour avoir les mortoises , prenez du point o , qui est le pied de l'éguille

couchée, les distances des points m ,n, m , n , de la même éguille , & les
rerportez sur la ferme couchée , fig. 4 , quarrément de le ligne PP , ce qui
dennera les traversantes ni , n , m, n

'
	l'on voit que les droites m,m sont

encore les ab( uts, & les droites n, n les gorges.
N'oublions pas d'observer que l'on peut aussi tracer la ferme couchée,

E. 4 ,par le principe d'une herse de croupe , en preriant en plan la longueur
d'un nolet que l'on rapporte én reculement comme un arrêtier, ce qui fait ici
de o en H , fig. 2 ensuite on prend la longueur de la droite H C , que l'on
rapporte des extrémités P, P ,en décrivant deux arcs de cercle qui donnent le
point de section K, duquel on mene les lignes KP ,KP ,qui sont les longueurs
du nolet.

lb. Construction du Nolet délardé par-dessous.

Nous avons dz..9a dit qu'il ne falloit pas de nouveau plan, ainsi on tracera
6eulernent la rampe du vieux comble du couronnement de la fermette A a A ,
fig. A , comme le montre la ligne aB , menez ensuite du même couronnement
une ligne a E d'équerre à la fermette, sur laquelle vous rapporterez de a en E,
le fanage pris a la fig. A , depuis d jusqu'en B, & l'intervalle a E , sera la lon-
i_ueur totale du faitage ; ennn du point E au point F ( l'about de la fermette )
menez la droite EF,elle sera la ligne du nolet qui a la même longueur que.
le precédent , fig. 4. •

Pour avoir le délardement renvoyez un trait-quarré mn , fig. A , de la gorge
, du pied de la fermette, & du point n où ce trait-quarré rencontre le des-

sus de cette fermettemenez la ligne nP parallele au nolet , elle en sera le dé-.
lardement , & l'on observera que le trait-quarré mn est'le démaigrissement du
pied de ce nolet.

Dans le nolet a R *vu par dessous, se voit la forme du pied & la coupa
du haut , ce qui montre ce que devient le nolet lorsqu'il est délardé & coupé
du pied & du haut.

démaigrisement du haut menez de la gorge des chevrons de la fer-
mette la ligne P q, parallele au faîtage aE elle sera celle dé démai g rissement
cherché.

, •
La figure • zz est le nolet vu du côté de l'assemblage. Quant aux em-.

panons , ils se mettent à la herse . tels qu'ils doivent être en oeuvre,
ne portent aucune fausse coupe.

Nouvelle méthode de trouver les deux sortes de déiarclomens , c'est-a-dire,
celui du nolet délardé par-dessous , & celui du nolet délardé par-dessus.

Bien des ouvriers tracent le délardement des nolets sans connoître par-
faitement ie principe qui les conduit dans leur opération ; j'en connois
beaucoup , assez bien instruits du Trait, qui ne peuvent pas comprendre
pourquoi le petit trait-quarrem n , qui est au pied de la fermette, fig. A
donne le délardement : ils sont aussi embarassés lorsqu'ils cherchent pour-
quoi le démaigris sement 'de l'éguille couchée, fig. 2; qui est la partie T ,
donne aussi. le djarciernent en le rapporant au pied ou au haut des branches
de nolet , du point K au point X. Ces difficultés de la part des Ouvriers
m'ont obligé de chercher un nouveau moyen de tracer les nolets par le
bout quarrément sur une ligne, tels sont les deux nolets a & b sur la
ligne A. K , fig. C.

Ce qu'il y a de plus difficile dans cette méthode, c'est de trouver le
triangle ARa; nous allons tâcher d'en rendre la construction aisée par une .

bonne explication.

Du couronnement a menez la ligne aA , fig. C , d'équerre au chevron
de fi:rme aF , fig. A , la ligne aR perpendiculaire à la branche de nolet
EF , fig. B , prolongez ensuite le dessus de le desous du chevron de fer,

•
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mette aF indéfiniment vers K & t, sur a K rapportez du couronnement .
a , la longueur de aR , qui déterriunera le point K , duquel vous menerez
la ligne KA .qui sera celle des délardemens , que l'on trouve en posant
dessus les nolets de la maniere convenable

1°. position du Nolet délardé par-dessous.

Prenez sur la ligne 'aR , fig. B la partie ar & la rapportez sur a
K, fig. C , de a en r, duquel vous menerez perpîndiculairement à aK la ligne
rs , & les points r , k ,s , t donneront la grosseur du nolet coupé d'équerre,
car il est évident que l'épaisseur r s est celle du chevron de fermette ou
l'occupation des empanons, & que la largeur rk est celle de ce nolet en herse,
fg. B.; dans ce cas l'On voit clairement .que l'arrête t se délarde jusqu'à la ren-
contre de la ligne de pente AK.

e. Position du Noletelardé par-dessous.

Prenez à la fig. t la •grosseur de l'éguille couchée, & la rapportez à la fg. C,
quarrément de la ligne AK, ensuite tracez la grosseur du chevron de ferme ,
comme vous le voyez à la fig. , d'équerre à la ligne aA, alors en voit claire-
ment que les deux délardemens de ce nolet délardé par-dessus, sent a & d et
que l'occupation de l'empanon est déterminée par les deux lignes qui expri-
priment la grosseur du chevron de ferme.

Cette maniere de tracer le triangle a K A, fig. C , ne m'ayant pas pare
montrer assez sa propriété, ncsn plus que la preuve des délardemens . je
nie suis attaché à en découvrir une autre qui pût satisfaire à ces 'deux condi-
tions :celle que j'ai trouvée est une application du plan , .

Faites retomber en plan le point R qui est sur le noie: fig. B , de cette
maniere. De ce point R menez une ligne parallele au faîtage jusqu'à ce
qu'elle rencontre le • dessus du chevron de ferme, fig. A , au point S ; de
ce point prenez la distance de la ligne de milieu a d, & la rapportez en
plan quarrément de la ligne EF , fig. z , jusqu'à ce que vous rencontriez
le nolet au point R, duquel vous menerez la ligne RE qui représentera
1,1 droite a R qui est en herse, fig. B , c'est-à-:dire, qu'en supposant fe nolet
ne place la ligne a R tomberoit aplomb sur la ligne R E en plan.

Pour avoir en plan la ligne a A, fig. C, prenez la distance du point A
à la ligne de milieu a d , & la. rapportez en plan du point E au point S,
ensuite du point S au point R menez la ligne S R & les deux lignes ES ,
S R seront les aplomb des lignes de correspondance a A , A- K , fig. C ,
c'est-à-dire, enfin que le triangle B. E S, fi. z , est l'aplomb du triangle
aK A , fig. C.
•Le -triangle RES étant déterminé en plan on peut facilement trouver le

triangle aKA, fig. C, en rapportant sur la fig. 2, la hauteur du peint R ou du
point S , fig. B , ce qui donne le point correspondant R ; (a) ensuite en prenant ,
f!g. z , la longueur de la ligne RS , que l'on rapporte en reculement de la ligne
de milieu CO, fig. 2 , du point o au point S , duquel on mene la ligne SR qui
devient la ligne de pente sur laquelle se couchent les nolets, et qui est parconsé-
quent égale à la ligne AK, fig. o C.

Ce qui doit conduire les Ouvriers dans cette maniere de trouver les dé-
lardemens sur la droite' AK , fig. C , sont les deux lignes aA aR , la premiere
d'équerre ..0 chevron de ferme , fig. A ,- et la seconde d'équerre au nolet , fig. B.

Le triangle en plan , celui de la fig. C , et la branche du nolet b «, même
figure , ne portent point d'obstacle , parce que l'on met les nolets où l'on
veut dans le triangle aKA, pourvu qu'ils soient .d'équerre à la ligne aA.

• Ceux „k qui- ce trait paroîtra difficile pourront le passer et n'y revenir que

(u) On peut appercevoir que par cette construction le point R , fig. B , donne en plan le point R ,
et que celui-ci produit à la ligure z le point R,

lorsqu'ils

--•
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lorsqu'ils auront acquis des forces suffisantes pour le bien entendre, attendu
que l'on.peut se passer des principes que nous y employons pour. tracer les
nolets. 

Nous terminerons cette construction par faire observer que ce trait fait
voir la différence qu'il y a entre les grosseurs des bois de nolets délardés par-,
dessus & celles des bois de celui qui est délardé par—dessous.

•
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EXPLICATION DE LA VINGTÏEME PLANCHE.

-Constructiàn de l'asSemblage d'une Tour ronde ; de sa lierne par quatre arrétes-
parialancement,& de son enrayure.

•

TRACEZ d'abord la lierne sur le chevron de ferme , fig. 3 , comme le mon-
trent les nombres r , 2 , 3 , 4 , où l'on voit qu'il faut une piece de bois de
la grosseur abcd , puisqu'elle s'y trouve contenue , de plus , comme les parties
a , b,'c, d se délardent, la Lune se trouve déversée d'elle-même en plan,
ceci posé.

I. Coupe de Îa lierne par quatre arrêtes.

Prenez en élévation quarrément de la ligne de milieu les distances des
arrêtes r , i , 3 , 4 , & les rapportez en plan ,fig. 2 , pour décrite de son
centre les arcs de cercle r , ti, 3 , 4 , où l'on voit que les deux arrêtes r

3du dehors et du dedans en élévaion ont donné en plan les arcs de
correspondance r et 3 qui déterminent la grosseur de la•lierne.

Lorsque cette lierne est délardée suivant les parties a , b, c, d ,fig..3, il
faut la poser en plan , fig. 2., de maniere que l'arrête du dehors soit surl'ar.c
de cercle ab , alors cette piece étant en place bien de niveau , & pàrconsé-
yuent bien déversée suivant son latis, vous piquerez les faces des chevrons
-des demi-fermes AB , AB , attendu que les liernes des tours rondes font
ordinairement latis.

On peut . voir à la. figure premiere ce que produisent en plan les quatre
arrêtes & la forme (Va la lierne lorsqu'elle y est de niveau & déversée.

n.o. Maniere de tracer la lierne par balancement.

Cette seconde méthode. est phis longue que la précédente, mais elle pro-
cure souvent un avantage pour les grosseurs . des bois.

Du couronnement m de la ferme décrivez deux arcs de cercle 
e

 2. fig. 4 ;
du dessus et 'du dessous de la lierne ,‘ prenez en plan la longueur ab, fig. 2,
de l'arrête du dehors, 	 la rapportez à la figure 4 sur l'arc• z , de a en b
tirez la ligne b , ele sera celle de la coupe de la lierne. Les ouvriers
sont prévenus que si la lierne par balancement ne 'peut avoir lien étant un
peu grande, vu qu'il est impossible d'avoir une circonférence sur un corps
droit qui doit être par la suite de construcrion courbe et à double courbure ;
je -ne conseille à personne de faire usage de cette maniere de tracer les liernes
cri tour rende ni dans des tours ovales.

Pour avoir son ceintre en dedans, menez du dessous de la lierne une ligne
aR d'équerre au chevron de ferme , & du point R

, 
où ce trait-quarré ren-

contre la ligne du milieu de la ferme , décrivez du ckssus a & du dessous d
de la lierne' les arcs de cercle ac , dn, sur le premier desquels vous rapporterez
de a en c la longueur de l'arc de cercle ab , fig. 2., ou son égale ab , fig. 4,
& la ligne ÇR sera la coupe du dedans.

Il est important de remarquer que les jambes de forces ou jambettes ne
doivent pas porter à faux , & qu'elles doivent porter au moins la moitié de
leur épaisseur sur le corps du mur aux endroits qq , car si cela n'étoit pas,

pourroit arriver que quelques - uns des demi-entraits venant à manquer par
pourriture, une partie du comble seroit dans le cas de tomber dans la tour
ronde, aulicu que la jambette étant , comme nous l'avons dit , au moins la
moitié sur le mur , l'entrait donnerait avis de la ruine.
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3°. Construction de l'enrayure.

Pour une tour ronde simple à usage dz coloMbier, on ne fait pas d'enrayure
si compliquée que celle de cette figure, & je ne la donne qu'afin de montrer
la maniere dont on doit assembler une plaste-forme, soit pour un dôme de
cônséquence ou pour un cul de four tel que celui que j'ai exécuté à la
Chartreuse de Gaillon.

Remarquons donc pour cette piece que les embi anchemens A , A , fig. r ,
empéchent que les coyers des demi-fermes dans lesquels ils sont assemblés,
ne s'écartent de leurs goussets , vû que ces embranchemens avec l'entre-toise
B forment presque un arc de cercle.

La partie MM qui est dessus les deux demi-entraits de ferme K , K , est
une piece de bois qui sert à deux fins, car elle sert à tenir l'écart ou l'arrache-
ment des deux dertii-fermes K , K puisqu'elle est boulonnée en différens
endroits avec les deux demi - entraits K, K , de sorte que cette piece qui passe
_par-dessus le gros entrait , est aussi en état de soutenu les deux demi-entraits
de . ferme, dans le cas que quelqu'uns des tenons des demi-fumes viennent à
manquer.

•

•

•

•

• '
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EXPLICATION DE LÀ VINGT-DEUXIEME PLANCHE

Construction de deux Lunettes biaises, dont l'une a ses faces aplomb &
'l'autre est â debiardernent , de sorte que -dans la premiere on a les coupes
des emparions par lignes aplomb, aulieu que dans la seconde on les a par

lignes traversantes.

1.°. Maniere de tracer une lunette biaise, dont les faces sont aplomb.

TRACEZ d'abord le plan des deux.liernes biaises des deux vitraux, & ensuite
les grand &petit vitraux ;ainsi soit l'arc de. cercle BC, fig. 3, pour legrand
eeintre, & la demi circonférence adc , fig. 2. pour le petit. Ceci posé, menez dans
le petit vitrau, fig. / , autant de lignes aplomb que vous le jugerez à
Tropes ,• & des points a , b , c où elles .rencontrent le dessous de ce vitrau ;
menez des lignes traversantes aa , bb, cc. Prenez dé la ligne ac les hauteurs
de ces lignes & les rapportez sur le grand ceintre ou vin-au , fig. 3, - de la

ac , afin d'avoir les lignes aa , bb , cc , rapportez de même sur c e
vitrau la hauteur du petit , fig. I, prise du point d à la ligne ac , ce qui
donnera la droite dd ; enfin des points a , b, c , d, bû les lignes aa , bb , cc ,
tld rencontrent le dessous du grand ceintre , vous inenerez des lignes perpendi-
culaires à ac, que vous prolongerez jusques dans le plan , fig. r , afin qu'elles puis.
sent rencontrer aux points d , c ,b & c les prolongemens des ligues aplomb que
l'on a menées dans le petit vitrau fig. 2. , alors ces points de rencontre forment
les lignes d'arrêtes des branches de la lunette ; tracez ensuite l'épaisseur à
chaque côté de ces lignes, pour cet effet dévoyez la comme à un pavillon
biais , c'est-à-dire, dévoyez cette lunette aux points en plan que produisent les
croisemens des lignes de retombées du grand et du petit vitrau, & obser-
vez que les faces de cette lunette n'étant pas paralleles à sa ligne de milieu, il
faut la dévoyer en plusieurs endroits. (a)

Pour en faire l'élévation , menez une ligne droite des deux extrémités de
sa ligne de milieu , telle est la ligne a A , fig. r ; des points d , c, b, &c. qui
sont les rencontres des lignes aplomb produites par le grand et le petit
vitrau , menez des lignes perpendiculaires à cette ligne aA ; sur ces
dernieres vous rapporterez de la droite aB ,•qui est mise à volonté , mais
parallele à la ligne aA, les hauteurs des lignes traversantes qui sont dans le
petit vitràu , pour lors les points a, b , c, d, fig.I , où elles se termineront,
seront les points fixes qui formeront le ceintre• de la lunette. Observez que
ces points a , b,e, d, qui en donnent la courbe en élévation, ne formant que
l'arrête positive du dessous , il faut avoir le délardement, à cet effet vous aurez
recours au plan, comme pour ceux d'un pavillon ordinaire ou d'une capucine ,
ce qui donnera la courbe cood., de cette derniere vous rapporterez par lignes
aplomb , comme dans un' pavillon, les occupations des emparions, qui pro-
duiront la courbe qqp.

Si l'en vouloit recreuser la lunette en dessus , ce qui est cependant tr ès-
inutile, en le rapporterait comme le délardement, et il donner= la courbe

• PPP.
D'après tout ce que nous venons de dire, on peut voir que cette lunette

se trace comme un grand lien d'arrête , avec cette différence qu'il faut que sa
branche soit recreuse et arrondie comme on le voit en plan ; l'on apperçeit
encore qu'il faut se servir du trait de la courbe rampante d'escalier ,de sorte

(a) Ce qui fait que les faces de la lunette ne sont pas paralleles à sa ligne de milieu, c'est qu'elle

(7->'L COLC,C, CIL 1,1. 21 , 	 élult 	 lc:	 c,.'7r:rrl	 à un FI% i!!ell

Mlalsov

que

•
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DE CHARPENTERIE.	 r 9
que ceux qui ne le sauront pas devront consulter la planche quarante—unieme
de la pre miere partie.

La fig. 4 désigne une courbe biaise , tracée suivant le biais du plan , sur
laquelle se coupent les empanons du grand berceau.

Pour tracer cette courbe , il faut . remarquer quels sont les points où les
lignes aplomb du grand vitrau , rencontrent le dehoYs et le dedans de sa
courbe , & trouvant que ce sont lei points a, b; c, d &c. vous en ferez par-
tir des perpendiculaires , sur lesquelles vous rapporterez les hauteurs des
lignes aa , bb , cc , du petit vitrau , fig. 2., chacune sur leur correspondante ,
et vous aurez la courbe cherchée.

Je ne dirai rien des e mfancns .qui se mettent dans cette lunette, parce
qu'ils se tracent comme dans une nou il en est de même des mortoises ,
attendu que les faces des branches de c tte lunette sont aplomb.
• Quant aux liernes elles se coupent comme dans tout autre ouvrage.

2°. Autre maniere de tracer une binette dans le même grand ceintre, de
même biais, le vitrau de même grandeur.

Il faut que les bois scient beaucoup plus gros que pour la précédente,
& que ceux en élévation soient plus petits ,où l'on voit qu'il n'y a pas beau-
coup à gagner quant au ménagement des bois, si ce n'est que l'ouvrage a
phis de solidité pour recevoir les empanons qui posent dessus, puisque par
cette seconde méthode ils sont coupés par lignes traversantes (a)

Pour avoir en plan les quatre arrêtes de la lunette, menez dans le vitrau ,
fig. A, autant de lignes traversantes que vous le jugerez à propos & en
rapportez les hauteurs sur le grand ceintre , fig. B , ensuite des points où
ces lignes traversantes rencontrent le dessus le dessous des grands &
petits viraux , vous mrnercz perpendiculairement aux droites AC , A E ;
des lignes qui se rencontreront en plan, alors ces peine, de rencontre seront
ceux avec lesquels on formera les quatre arrêtes. Là traversante ab cd du
*itou , fig. A , étant de même hauteur que la traversante e f du vitrau ,
fig. B , il est évident que les lignes aplomb qui partent des points a,b,c,d
du premier, & des points e , i -du second, forment par leur rencontre en
plan , les parallelogrames honm,pq r s; par la même raison', la rencontre
en plan des lignes aplomb qtii partent des points g, a,g,& M,N, forme
les parallelogrqmes HIKL , MNOP.

Pour avoir les deux peints du dessus de la lunette, prenez la hauteur
du vitrau, fig. A , du point G à la ligne AC , & la rapportez sur le
grand ceintre, fig. B, de la ligne A E , pour avoir la droite O P; des
points O, P menez des lign'es aplomb, ju,qu'à ce qu'elles rencontrent en
plan , la ligne du milieu G K aux points T , T , qui seront ceux du
dessus de la lunette &sorte que les deux arrêtes du dessus de eet e
lunette , sont les courbes mHT NP, n L T OS, comme les deux du
dessous sont les courbes n h M q &oP r.

Les parallelogrames D , D , sont les pas de chacone des branches des
deux lunettL:s & l'on voit qu'ils sont produits' par les épaisseurs des
ceintres.

Pour l'élévation dont il nous reste à parler, menez une ligne droite
p E de l'une à l'autre des extremités du dedans de la lunette, menez
perpendiculairement à cette ligne , des lignes droites de tous les points des
arrétes , - & rapportez sur ces dernieres, à commencer de la droite F F ;
menée à •volonté parallelement à E p , les hauteurs des lignes traversantes
qui sont dans le vitrau , fig. A , chacune sur leur correspondantes & ces
peints où elles se term nercnt seront ceux des arrêtes en élévation.

Pour les empanons de cette lunette ainsi que ses rreertoises , on aura
recours au nolet impériale renversé sur un comble impériale de la premiere partie.

(a' On conçoit aisément'que cette seconde maniere de couper les empanons leur donne plus d*
solidité qu'ils n'en peuvent acquérir par la prentiere , 4>à ils ne sont tenus que par le tenon.

F
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/Me

EXPLICAT. DE LA TRENTE-CINCINQUIEME PLANCHE.

Construction d'un empanon biais , communément appellé à. tout dévers (a)

JE sais par expérience que ce trait n'est pas facile, j'ai même eu nombre
,41'Eleves qui n'ont jamais pu le comprendre , quoiqu'ils fissent des progrès
dans toutes sortes d'ouvrages.

Pour rendre plus sensible la coutruction de cet empanon , je vais le
ttacer de trois manieres différente', & comme je les sais sur trois plans
Clara entr'eux , on pourra faire les verifications que l'on jugera à propos.

Premiere maniere. Case premiere.

Soit a.1) c d le plan du pavillon biais & e g f le chevron de croupe

Pour avoir le pas de cc chevron, tracez d'abord le chevron de croupe
quarré a b , fig. a. , comme au cinq épis-biais , Planche i o de la premiere
partie , ensuite du pied de l'éguille , menez perpendiculairement au chevron
la droite e d , du point d qu'elle produit , prenez quarrément h distance
de la ligne de milieu , Ne •8c la rapportez en plan fig. r, aussi quarrément de
la ligne a e d , afin de couper le chevron de croupe biais e g f , al point g,
duquel vous menerez sur a e d , la perpendiculaire g h: enfin du point h qu'elle
produit, menez à l'about f du chevron ,la ligne h f , elle sera celle de l'ali-
gnement de son pas , & _servira pour ceux de tous les ernpanons de la croupe,
car

'

 soit par exemple l'empanon a in ,vous menerez du point m une ligne
parallele à la droite h f , elle sera l'alignement du pas de cet empanon , vous
marquerez ensuite l'épaisseur que vous jugerez convenable suivant la ligne
d'about b c, ainsi , soit m la largeur de cet .empanon , suivant le latis , on
aura les deux arr,hes.

Pour avoir l'épaisseur de l'autre sens ,tracez sur le chevron de croupe
quarré , fig. 2 , celle que vous jugerez convenable , & opérez çomme au cinq-
épis biais , planche ro , & aux pavillon biais & quarrés de la premiere.partie,
c'est-à-dire , mettez des traits-quarrés aux gorges du haut & du bas de ce
chevron , afin d'avoir les démaigrissemens de l'empanon ; ensuite pour avoir
en plan l'occupation du pas , prenez sur le pied dti chevron de croupe quarré ,
fig. a. , l'espace -a c & le rapportez en plan, fig i , quarrément de la ligne
d'about b c pour avoir les points q, p, qui donneront l'occupation du pas.
Des points m,n,q,p, vous menerez des lignes paralleles au chevron de
croupe biais egf & vous aurez les quatre arrêtes de l'empanon en plan ma,
ne , qb, pd dont les deux premieres sont cellés du dessus , & les deux der- .
niéires celles du dessous.

Pour couper l'empanon , rapportez sur la traversante aed, la longueur
du chevron de croupe biais , cgf du point e au F, qui sera le reculement fixe
du chevron de croupe biais , sur lequel vous établirez tous les empanons de
croupes , à cet effet, menez la ligne F N elle sera la rampe fixe du dessus
du chevron de croupe biais. Pour avoir son occupation , tracez d'abord sa
ligne biaise qui détermine la direction des croupes de l'empanon, en opérant
comme il suit.

Penez sur la ligne du milieu de Tarrétier , en plan , fig. f , l'intervalle eN
& le rapportez en reculement sur la traversante aed , du point e au point t;

•

(a) On le norne ainii , parce qu'il n'est pas délardé et qu'il fait face au latis du dessus et du
dessous.

•
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du point N, & de l'intervalle Nt ,(a) pris pour, rayon, un arc de
cercle vers r, ensuite prenez la longueur du pas de f en N & la rapportez au
point F duquel vous décrirez un second arc de cercle, qui coupera le premier
au point r , duquel vous menerez les deux lignes r N, rF: la premiere r N, est
celle à laquelle les coupes de l'empanon doivent être 'paralleles (b) & la
seconde rF celle qui coupe le pied du chevron de croupe, ainsi que celui des
empanons.

Avant que de rapporter les .coupes , rapportez la grosseur du chevron de
croupe biais , pour cela prenez sur le pas en plan l'intervalle mq , & le
rapportez. en élévation sur la ligne r F, du point F au point R, par ce point
menez une ligne parallele à N F , elle déterminera, comme on le voit à la
figure , la grosseur du chevron de croupe biais.

A présent pour rapporter les coupes , prenez en plan , sur la plus longue
arrête mah , l'intervalle ah , & le rapportez quarrément de la ligne de milieu
Ne , pour avoir la droite aB , ou ce qui est la même chosel'intervalle am ,•
que vous rapporterez du point F au point a, auquel vous

chose, l'intervalle
 la perpen-

diculaire a B , ensuite du point a, provenant de la rencontre de la ligne
d'arrête mah , avec Parrêtier abaissez une perpendiculaire sur le. prolonge-
ment po de l'alignement du pas & cette perpendiculaire ao, représente
la droite B en élévation , où l'en voit qu'il faut prendre de cette perpen-
diculaire la distance des points b, c, d, & la rapporter quarrément de la
droite a B , pour avoir les points correspondans b, c , d, qui montrent que les
coupes ne sont pas aplomb, ce qui doit être ainsi à cause du dévers.

Pour avoir la coupe du pied & son rengraissement , passez à la herse
& y prenez l'intervalle oe , rapportez le sur la rampe de l'empanon , fg. 3 ,
du point F au point e , duquel vous menerez o e , parallelement à rF , qui
sera la ligne de rengraissemcnt du pied de l'empanon.

Vous pouvez avoir ce rengraissement sens vous servir de la herse, en
opérant comme si c'étoit un volet. Par exemple. 	 •

Du pied de l'éguille, qui est aussi l'extrémité du chevron de croupe, prenez
la longueur de la perpendiculaire e E abaissée de ce point sur le prolonge-
ment de là ligne du pas fh , & la rapportez sur la traversante qui part du
couronnement du chevron de croupe_, fig. i, du point N au peint b, de ce
dernier menez la ligne be , elle sera la pente de l'éguille couchée , ensuite prenez
en pian l'occupation du pas, qui est G o, & la rapportez du pied de l'éguille
couchée, au point G , duquel vous menerez G h parallele à be , & Go , per-
pendiculaire sur be; enfin prenez la distance oe, elle produira la ligne de ren-
graissement oe , fig. 3 , si on la rapporte parallelement à r F.

La figure D est l'empanon A , vu sur le côté ; la figure B , à la herse ,
est le même, vu du côté du latis , & la figure C le représente, vu par-dessous.

Je ne parle pas ici de la maniere dont on doit faire la herse, parce que ,
je l'ai assez expliquée dans différens endroits, d'ailleurs , celui qui veut appren-
dre le pavillon à tous dévers , doit savoir au moins le pavillon ordinaire.

Deuxieme maniere. Case deuxieme.

Soient ac , bs, ce , dE, fig. 4, les quatre arrêtes en plan de l'empanon,
égales à chacune de celles de la figuiT I. Pour faire l'élévation de cet empa-
non , commencez par celle de l'éguille couchée , à cet effet tracez d'abord .
une partie criA , fig. b, du chevron de croupe quarré, où l'on remarquera
que cette partie est assez longue pour venir joindre au point a , fig. 4 , la
partie de l'arrêtier : de plus -, la ligne aBA, fig. 4 & 5 , qui part de a , fig. 4,

la) Les ouvriers pour dire qu'ils prennent la distance du point t au point N s'expriment dile..
remment et disent que du point t il faut se rallonger au couronnement.

(b) On voit que la traversante aed ne peut couper le pied de l'empanon à tout dévers.
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faisant voir que cette partie criA est de même hauteur que l'empanon biais,
on doit conclure qu'il faut que l'éguille couchée soit de même hauteur ,
puisqu'elle vient se réunir en plan au même point a ; ainsi pour rapporter
cerce éguille couchée en élévation vous observerez que la ligne cm, fig. 5
étant la ligne traversante du chevron de croupe, il faut mener de son cou-
ronnement A, une ligne Aa parallele à cette droite cm , sur laquelle vous
rapporterez en cette sorte, la longueur de l'éguille couchée.

Prenez en plan , fig. 4, la longueur de a a , & la rapportez , f g. 5. ;
du point a au pointa , duquel vous menerez la ligne ac, qui est celle de l'éguille
couchée ; son épaisseur se détermine, en prenant en plan, comme ci-devant,
l'occupation du pas, dc en la rapportant du couronnement a de cette éguille ,
fig. 5 , au point n , duquel on mene la droite no parallele à ac ;Cnsuite du
même point a, ou même au trait quarré a no, afin d'avoir le démaigrissement
exprimé ici par la partie n, comprise entre ce trait-quarré & la traversante

,a A.

A présent vous pouvez faire l'élévation de l'empanon. Rapportez de a ,
fi. 4 , sur le prolongement de l'éguille aa , en plan la longueur ac , qui est
celle de l'éguille coucheé , fig. 6 elle produira le point A , duquel vous
menerez la ligne Ac , qui sera la longueur de l'empanon pour la face du
dessous.

Celle du dessus se ralonge du rengraissement , ainsi vous prendrez celui
qui est sur Déguille couchée ac fig. 6 , désigné par la partie n, & le
rapporterez parallelement à la cs , fie. 4, afin d'avoir la droite r R
qui sera la .face du dessus.

Pour son occupation , remarquez le point s oû celle du pas rencontre
la ligne a c, par ce poilu. menez R G parallele à A C, elle fixera l'occupa-
tion cherchée. •

Pour couper cet empanon , vous remarquerez que la ligne aplomb a A
ne pouvant pas le couper, puisqu'il est à tout dévers, il faut mener des
perpendiculaires à l'alignement du, pas a c, des' points a, b, c, d, où
l'on remarquera . que les points b , d , étant ceux des arrêtes du dessous ,
les perpendiculaires qui partent de ces points ne doivent pas passer le dessous
de cet empancn ; par la même raison celles qui partent des deux autres points ne
doivent point passer le dessus : ainsi les deux points D , G , provenant
des deux perpendiculaires seront les points fixes pour la coupe menant lesna
& les points A , h ceux de la coupe du dessus , desorte qu'en les
deux lignes .A G , h D, la prerniere sera la ligne d'about comme la
seconde sera celle de la gorge.

Il nous reste à décrire la maniere de tracer à la herse. C'est ce que
nous allons faire.

Comme la partie du chevron de croupesuarré , fig. 5 est de même hauteur
que l'empanon biais , des extrémités de la partie de ce chevron , vous mcnetez
les deux lignes AM c e qui lui soient perpendiculaires , ensuite vous prendrez
en •plan , fig. 4 la 3.9stance aB, du chevron biais au chevron quarré ( qui est
comparée à un faîtage de nolet ) & la rapportez en herse , fg. 5 , du point B
au point a , duquel vous menerez la ligne an , qui sera la longueur de l'em-
panon en herse. •

Pour y rapporter son épaisseur, prenez en
l'occupation du pas du point c auparavant
point n , au point e, de ce dernier menez
l'épaisseur de cet empans= , pour la face qui

plan, fig. 4 , suivant la sabliere ,
e , & la rapportez en herse du
eM , parallele à na , elle fixera

est du côté du latis.

Pour déterminer la coupe du haut , observez duel est le peint où la
partie du chevron quarré en plan rencontre la face de l'arrétier ; ayant trouvé
que c'est au point y élevez de ce point une perpendiculaire au chevron de
croupe quarré, la prolongez jusqu'à-ce qu'elle rencontre le des s us de

partie
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partie du chevron de croupe qrtarré en élévation au point N , fig. 6 ; de ce
point vous mentirez perpendiculairement à r I, la droite N q ; enfin du point
q au point a, vous tirerez la ligne qa , qui sera l'alignement de la face
de l'arrêtier. •

Pou•l'avoir sur l'empanon , menez du point M une ligne Mu parallele à aq ,
elle sera la face de l'arrêtier qui coupe l'empanon.

Quant au démaigrissement il se rapporte comme aux herses ordinaire s ,
du point M , fig. 5 , menez une ligne MP perpendiculaire à MBA , sur laquelle
vous rapporterez de Men P le démaigrissement BI , qui est sur la partie
du chevron de croupe quarré en élévation : de suite vous mentirez du point
P la . ligne P t, parallele à Mu , elle sera le démaigrissement du haut de
l'empanon.

Pour celui du pied, menez du point r fig. 6 , une ligne parallele à celle
d'about n e, elle sera le 4emaigrissernent cherché.

D'après tout ce que nous venons de dire sur cette seconde maniere d'opé-
rer, en voit qu'elle ne diffère de la précédente qu'en ce que l'empanon est
en élévation sur lui-même , au lieu cite dans la preiniere case , il est trace
à part comme dans tous les autres pavillons

Nous terminerons cette seconde méthode par faire observer ; i°. Que la
figure B est l'empanon tracé, & vu à la herse; 2.°. Que la figure A le re-
présente comme tracé sur le trait ; 3°. Que la figure C le represente comme
vu par une face opposée à celle de l'empanon désigné par la figure A ; 4°.
enfin la figure D le représente vu par la face opposée à celle que présente
l'empanonB la herse , qui montre les deux tenons.

• Troisieme mizniere. Case troisieme,

Dans cette troisieme çase. nous allons répéter en peu de mots ce qu'on
doit faire pour couper l'empanon sur le trait; nous montrerons aussi comment
il faut couper un empanon qui vient s'assembler dans le petit arrêtier, & la
maniere de tracer la mortoise.

Soit a lie d le plan, fig. 7, égal à celui de
les arrêtes de l'empanon en plan.

Pour les rapporter en élévation , fig. 2, tracez d'abord l'alignement eri
élévation, en prenant en plan , fig. 7 , l'intervalle ao, qui est sur l'alignement
du pas , en le rapportant parallelement à la ligne X0 , fig. / , pour avoir la
ligne a a, de cette ligne , rapportez les distances des points b , c , d , fig. 7 ,

• à la ligne a a, qui est d'équerre au pas ab , vous aurez sur l'empanon en
élévation les peints b ,c , d , qui seront les arrêtes aussi en élévation.

Pour le rengraissement du pied, prenez fig, 7, la longueur de OX , qui
est d'équerre à l'alignement du pas de chevron de croupe biais, & le rap.
portez: sur la traversante qui passe au couronnement , du couronnement X
au point g, de ce point menez la ligne go ,elle sera la pente de l'éguille cou.
chée ; ensuite prenez quarrément en plan la largeur du pas de l'empanon
ou ce qui est la même chose , l'intervalle y a , fig. 7 , ce sera l'épaisseur de
l'éguille couchée, que vous rapporterez des points g , o , fig. 2. , aux points
n, m du dernier m menez â . la ligne de pente go , le trait-quai-ré mr, son
extrémité r détermine le rengraissement de l'empanon ; ainsi vous prendrez
de ce point r au point o l'intervalle qui y . est compris , & le rapporterez
quarrément au pied de Pempanon pour avoir la liane pq qui en fait toute
la longueur.

Pour avoir rélévation de l'empanon qui vient s'assembler dans le petit arrê..
tiereCommencez par fixer le pas en plan. Soit donc R, fig. 7., ce pas dont. j
on a prolongé les deux faces jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne de milieu

G

la case I & & a , c , d ,

•

•
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a md. Menez des quatre arrêtes de ce pas (1,-s lignes paralleles au chevroft
de croupe , ces lignes qui sont AG, BE , CP, Dq , étant• prolongées jusqu'à
ce qu'elles rencontrent la face de l'arrêtier aux points A , B, C , D , seront
celles d'arrêtes de l'empanon , où l'on voit qt e les deux premieres AG , 13E ,
sont celles du dessus du lads , & les deux dernieres CP , Dq , celles du
dessous ; ceci posé , menez des points A, B, C, D des lignes inciénies A NI
B3 , Ca. , Dr., petpendidulaires aux lignes du pas CO , tnE , ensuite rapportez
sur la perpendiculaire AM, la hauteur que doit produire le peint .A. Pour
cela prenez, comme au pavillon ordinaire, la distance de ce peint A à
la ligne de milieu aod, & la rapportez en élévation , fig. 2 , quarrément à la
ligne XO, sur le chevron de croupe quarré , pour avoir le peint K ,
vous prendrez la distance de la ligne amR, que vous rapporterez sur la
perpendiculaire AM , de la ligne mE . au peint M, fg. 7 , qui ,devenr.nt le
point fix&de la phis grande longueur de l'empanon, fait voir qu'il faut tirer

- la ligne ME , & qu'elle sera la pente , ou, comme on le dit encore, la rampe
de cet empanon.	 •

• Pour en avoir la grosseur, menez du point P la parallele Pi à ME ,
elle en est l'épaisseur , ou comme ou le dit ordinairement, la chambrée ,
ou l'occupation.

Pour la coupe de cet -empanon, observez que les lignes D r , C	 ,
provenant des. arrêtes D q , p C , qui sont •en. plan celles du dessous ,
elles ne peuvent produire en elevation tiue des points du dessous , & que
parconséquent les points où elles rencontrent le dessous P r de l'empanon
en élévation , avec celui où là perpendiculaire .B 3 rencontre le dessus M
E, déterminent la direction de la coupe du dessous.

Il n'est pas inutile de rcmarquer ici que les lignes de petite qui passent
par la. coupe M i , & voit rejoiedre le point o, ainsi que la ligne de
pente 32, produite par le devers du pas, donnent cette coupe comme les
lignes des quatre arrêtes cyl► l'on voit que cet empanon se trace comme
celui• qui s'assemble dans le grand arrêtier.

Pour avoir le rengraissement du pas, prenez au pied de l'éguille couchée
fig. 2 , la partie ro , & la rapportez , fig. 7 , quarrérnent de la ligne
du pas m E, pour avoir la droite 44 qui sera le rengraissement cherché.

Je ne dirai rien de cet empanon vu à la herse, attendu que ceux qui
veulent apprendre le pavillon à tout devers doivent savoir faire toutes

• sortes de homes ; mais comme la mortoise ne se trace pas par lignes aplomb
comme dans les' antres pavillons, je vais enseigner ici ce que l'on doit
faire.

Du .pied o de l'éguille en plan, menez •une ligne perperdiculaire à
la ligne oc du grand arrêtier , comme on fait aux pavillons  ordinaires
& prenez de cette perpendiculaire les distances des points a, b , c , d,
fig. 7 , rapportez-les sur l'arrêtier , fig. 8 , de la ligné y d , .pour avoir
les points correspondans a b c d, en observant que les points a, C en
plan étant de l'arrête du dessus, il faut qu'ils soient rapportés sur le dessus de
l'art-étier en élévation , comme les points b, d , qui sont du dessous le
doivent être aussi du dessus.

• ,
Si l'on veut rapporter les mortoises bien justes , on doit faire attention à

ce que l'occupation des empanons soit rapportée exactement sur l'arrêtier.

Quand à la mortoise du petit •empanon dans le petit arrêtier ,
on la porte de la ritIme, maniere. en menint une perpendiculaire
la ligne du petit arrêtier , fg. 7 , comme en a fait ci-dessus pour le grand
arrêtier , d'où l'on prend la distance des peints A , B, C , D , que l'on rapporte
sur le petit arrêiter en élévation, en faisant les distinctions dent nous avons

'déja parlé.

P our vérifier les pentes de ces merteis es il faut av cir reccurs au plan ,
& y prendre l'intervalle compris depuis le milieu cde l'éguille jusqu'au point

a

•
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DE CHARPENTERIE. 	 15
e , qui est la rencontre du pas du chevron de croupe avec la diagonale de
]'arrêtier , puis rapporter cet intervalle au petit arrêtier , fig. 8 , quarrément
de la ligne pq , au point e , duquel il faut mener la ligne ep , qui sera la vraie
pente des mortoises , de sorte qu'ayant cette ligne on peut tracerla mortaise
d'un empanon , lorsque l'on a seulement les deux points du dessus, qui sont
ici B, D.

Pour la pente des mortoises du grand arrétier , remarquez 	 l'alignement
du pas du chevron biais rencontre la ligne du milieu de Parrectier au point R
prenez la distance de ce point à la ligne du milieu de l'éguille , & la rappords
tez en élévation sur la ligne traversante du grand arrêtier , du point d au
Oint R; enfin menez la ligne R y, elle sera la pente des mortaises

•

lb

•

•

• Q

•

Digitized by çoogle



L'ART DU TRAIT"

EXPLICATION DE LA, TRENTE-SIX .I.EM• PLANCHE.

Maniere de construire une Tour ronde à deux étaux.

4
Soit le milieu des deux éguilles aux points n, n, desquels il faut mener les

Chevrons de croupes Hf, nf, que vous diviserez en autant de parties égales
que vous jugerez à propos , ainsi que les chevrons de ferme FK comme
ici en six. De chaque partie qui sont sur le chevron de croupe, tracez des por-:
tions de cercle qui rencontrent les divisions des chevrons de ferme, comme
on le voit à la tigu:e qui se démontre d'elle-même. On apperçoit_que les
eliviSions du chcvion de ferme cnt produit les lignes A , B, C, D, E, comme
ceux du chevron de croupe ont produit les arcs de cercles a,b,c,d,e, de-
sorte que les points ou les arcs a,b,c,d,e, rencontrent les lignes A , B
C , D , E , sont ceux des arrêtes des arregiers.

Si vous voulez les avoir par le moyen des • élévations, vous aurc.7. recours
à la figure 2, où vous voyez le chevron de ferme sur lequel il y a d lignes
traversantes qui vont jusques dessus celui de croupe ; ainsi les peints de ren-
contre sur le chevron de croupe & celui de ferme étant ceux qu'il faut rap-
porter en plan , chacun à •son correspondant , on aura les mêmes points de divi-
sions,. ce qui produira nécessairement leS mêmes lignes & les mêmes arcs. (a)

Pour faire l'élévation de l'arrt-tier, vous menerez la ligne nF des extré-
mités de celui qui est en plan , par les points i , 2" 3 , 4 & 5 ; vous ferez,
passer des lignes droites perpendiculaires à la -droite nF , vous menerez une
ligne NN à volonté , mais parallele à nF, & de cette ligne vous Tapportercz
sur les perpendiculaires qui passent par les points 2" 3 , 4 & 5 ; vous
rapporterez , dis-je , les hauteurs des lignes a, b, c , d ,•e, fg. 2, prises de la
ligne NFN , fig. 2. sur chacune des lignes avec lesquelles elles ont relation,
afin d'avoir les lignes correspondantes a, b,e,d,e, fig. M.

Les jambettes & les essclliers s'établisketrt 'comme l'arrêtier.
On trace en plan les abouts du haut & du pied des esselliers , on mene une

ligne droite des extrémités de ces abouts, on élève sur cette ligne des per-.
pendiculaires.

A l'égard de l'entrait ,comme il est horizontal , il se trace en plan d'un
seul coup de compas.

Pour tracer Parrêti•r 11 la 'figure M, il faut connoître le trait de la courbe
de l'esselier, car il faut que cet arrêtier ait la forme de celui de la figure T,
qui est la herse sur laquelle oit peut couper également ceux de cette tour
ronde. -

Pour tracer la figure ton prend la- longueur de la ligne nN, fig. 1, que
l'on porte sur nM,, de n en M, fig. T , on porte aussi sur nà1 , les lignes
2 , 3,4 & 5 prises sur la droite nN , fig. 2: sur lesquelles on epporte les lon-
gueurs des lignes A , B, C , D ,E, fig. i , ce qui produit les deux courbes MN ,
MN. 	 -

Quoique le développement de toute la tour ronde ne soit pas difficile ni

(a) On remarquera que le chevron de ferme nN est aussi divisé en six parties égales.

•

même

•

L arrive rarement que l'on ait à faire ces sortes d'ouvrages seulement ; il
y en a plusieurs qui y ont beaucoup de rapport , comme on peut s'en con-
vaincre en considérant le cinq épis en tour ronde de la planche suivante.. 	 •

Pour avoir les arrêtiers èn plan , on n'a pas besoin de l'élévation, ce qui
abrege beaucoup.
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DECHARPENTERIE. 	 • "
même utile , puisque l'on ne peut rien couper dessus , je vais néanmoins en dire
quelque chose en faveur de ceux à qui .cela peut faire plaisir.

Prenez la longueur de la ligne MN , fig. i , qui est le chevron de croupe
& son prolongement , ce qui est égal au côté du cône, avec cette longueur
prise pour rayon ,& d'un point o , pris arbitrairement, fié. i , pour centre ,
décrivez une portion de circônférence , sur laquelle vous rapporterez' bien
exactement tous les espaces des empanons, ils produiront les points M, M,
pour termes de l'arc de développement ; enfin vous tirerez tous -les empanons
du centre 0 , & sur chacun d'eux vous y rapporterez les' longueurs qui
détermineront les parties•courbes MH, MH.

La ferme GG, fig. 4, est aigée sur la ligne HU, & celle de la figure 14,
est érigée sur la ligne fkf.

•

•	 • •

•

H

•

•

•
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ie

EXPLICATION DE LA TRENTE-SEPTIEME PLANCHE.

Construction d'un cinq-Épis en tour ronde.

L y -a plusieurs ouvragesqui ont du rapport à. celui-ci, tel est,. par
exemple, 1m bâtiment , fig. K , où il y auroit vue tour creuse, ou une
partie de tour ronde dans son bout, comme on le voit à la. fig, B ,
où la croupe ainsi que le long-pan, sont divisés chacun en trois parties
é c ales , de sorte que les points" où ces , lignes de division se rencontrent
sont ceux des points fixes du milieu des arrétiers ; de plus, fi l'on mettoit
l'arrêtier droit & que les chevrons & les empanons portassent leurs assem-
blages , il faudroit un reculement différent pour chaque empanon qui seroit
dans la croupe, car le point a étant le. centre de la portion de cercle
c d , il est évident que le point c est plus près du point b, que le
point d , ce qui prouve qu'il faudroit un reculement différent pour chacun
des empanons que l'on voudroit établir.

Pour avoir l'arrêtier à la figure K , l'on voit qu'il faut diviser la croupe •
& le long-pan dans le même nombre de parties égales , ainsi que le
chevron de la tour creuse , de sorte que' ces dernierts étant balancées du

• centre f , (a) elles produisent par les points , t , 2 y où elles rencontrent
les lignes de division des long-pans , les vrais points de la ligne du
milieu de l'arrêtier.

Remarquez que le faîtage compris entre les points a, b & que celui

fqui est compris entre les points 1), b , est . circulaire lir décrit du point
comme centre.
A la Planche quatre-vingt-onzieme nous nous étendrons sur cette pie

plus particulierement.
Le cinq; épis en tour ronde en un cône tronqué (b) sur lequel on a

tracé deux lignes d'équerre, afin d'en évuider les angles, ce qui forme
les deux faîtages & les quatre noues.

Pour trouver les arrêtiers commencez par fixer les poinçons sur les
• faîtages , ensuite divisez les chevrons de croupe & les long-pans en un

même nombre de parties égales
, 

en observant de mener parallelement
au faîtage les lignes de division des long-pans; et' de balancer du centre
H de la tour ronde celle des croupes ; alors les points où les lignes droites
de division B , C , D , E, F, rencontreront les circulaires b , c, d , e, f ,
seront ceux du milieu des arrétiers.

Pour en faire l'élévation menez la droite gh & y élevez des perpendi-
culaires qui passent par les points du milieu des arrêtiers

, 
portez sur

la ligne d'éguille Kh fig. s" • la longueur de l'éguille K H , fig. A ;
pour avoir le .point k, fig. 2. e divisez la longueur de l'éguille K h , en
autant de parties égales que les croupes , puis rapportez les hauteurs qui
ej résulteront sur chacune des perpàndiculaires relatives -qu'on a élévées
sur la droite gh ; comme on peut le voir par la figure z, où les lignes

' aplomb qui s'y trouvent sont les mêmes que celles qui sont dans l'élé-
vation -de l'arrêtier ghk , fig. 2. de sorte que les points où les lignes
aplomb rencontrent les lignes traversantes b,c, d, e, f, qui correspondent

• à celles de division en plan , sont ceux qui fixent l'arrête vive d9 Pdrrêtier
ou élévation , ce qui prow§;re qu'il n'est pas droit.

(a) On dit,en Géométrie décrire des arcs, balancer en terme de l'Art.

(b) Les ouvriers le connoissent mieux sous la dénomination d'une tour ronde , coupée de niveau
ses deux tiers ou è sa moitié , et aulieu d'y faire une terrasse, pr .Dur éviter le plomb et,Ja difformité

d'une tour ronde camarde , on aime mieux y faire des noues, parce que cela est plus agréable et
moins couteux , de plus elle iroit jusqu'au point N qui est une hauteur trop considérable si on le
faisoit suivant sa hauteur totale.
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Ou peut encore se convaincre de cette vérité , en considérant que fi

l'on -
coupe un cône obliquement, la section produit nécessairemeut une

ellipse , ainsi puisque l'arrêtier fait partie d'une pareille courbe , il est évi-
dent qu'il ne peut pas être droit.

Les empanons R , R , qui sont en plan , fig.•premiere , sont rappor-
tés en élévation , fig. X , où l'on voit que la coupe est tracée des deux
bouts, & que .celle .du haut coupe en passant uri petit essellier.

La figure y est la noue dans laquelle est tracée la mortoise du pied de
l'empanon , l'élévation de cette noue ne différant pointes:les cinq—épis précé-
dens , planches 8 & ro, je n'en dirai rien dans celle—ci ; son relevement & son

t).délardement pour le dessous se voit aisément ; de plus , on apperçoit en-
core le délardement de l'essellier & celui de la jambette & sonrecreuse-
ment du derrierc : on voit le faîtage au haut de la noue , parce que , quoique
l'onappelle cette piece cinq-épis ,i1 n'y en a cependant que. quatre qui
paroissent en dehors, attend que les quatre noues se posent sur le faîtage ,
comme le démdntre la figure y.

Pour faire les herses ou développement,

Marquez d'abord dans la herse la longueur du chevron de crôupe, pour
cela prenez celle de celui qui, est en élévation , fig. A , du point a au point b ,
& la rapportez, fig. 3 , du point d au point R, qui sera le point fixe duquel
doivent partir les faîtages. 	 -

Prenez la longueur du cône .du point N au point a ,fig. A
'
 & l'apportez

sur une ligne droite, fig. 3 ,du point N, duquel vous décrirez la portion de
cercle ada. .

Pour déterminer la longueur des sablieres , divisez celléGdg qui est en plan,
fig. premiere, en un plus grand nombre de parties égales que vous pourrez,
& les rapportez en herse , fig. 3 , de part & d'autre du point d , pour avoir
la longueur fixe de la sabliere ada.

Quant aux ceintres des arrêtiers on ne epeut les rapporter que quand les
herses des noues sont faites : ainsi prenez en plan les longueurs des faîtages
du point H aux peints h, h, que vous rapporterez du point R , duquel vous
décrirez deux arcs de cercle, vers les points b, b, ensuite prenez à la figure y ,
la longueur de la noue & décrivez des points d ,a deux arcs qui couperont
les premiers aux points b, , desquels bous menerez les lignes de faîtage Rb,
& les lignes de noues ba, *, ba.

Pour déterminer à présent la courbure des arrêtiers , divisez la noue en
six parties égales , comme elle l'est en plah , & par les points de division
menez des liges paralleles au faîtage , sur lesquelles vous rapporterez les
longueurs des lignes de division B , C, D , E, F ,qui sont en plan , qui par
conséquent donneront la courbure cherchée.

Pour les épaisseurs des bois des arrêtiers en herse du côté des noues , vous
prendrez en plan sur les lignes de divisidn B,C,D,E,F, la longueur des
lignes depuis la face des bois des arrêtiers jusqu'à la ligne du milieu de la
noue, & rapporterez ces longueurs sur. chacune de leur correspondante, ce qui
produira la face de l'arrêtier du côté de la noue.

L'épaisseur du côté des croupes est inutile , parce que l'on ne peut y .établir
aucun empation ni lierne ,dans les herses des noues , au contraire on peut y
couper tout ce que l'on veut, & y rapporter les démaigrissemens.

Si j'ai montré la maniere de faire les herses des croupes , c'est afin de donner
quelques notions des développemens, car elles ne peuvent servir à rien ; je
n'explique pas ce Qu'on doit faire pour tracer les demi-herses de croupes,
fig,. 4 , 4 , puisqu'elles se font par le même principe qui a été expliqué
ci-dessus.
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L'ART DU TRAIT,

EXPLICATION DÉ LA TRENTE-HUITIEME PLANCHE.
•

Construction d'un cinq-épis oval, ou elliptique. (a)
•

‘..../ES ouvrages, cc:gpme nous l'avons déja dit , ne• sont pas communs , on
lie les fait que, quand On veut empécher les combles de monter trop haut, car•
il y a de grosses totils sondes ou ovales, que J'on ne couvre pas , parce

.que leur ,grandeur obligeroit le comble à 'monter plus haut qu'on ne le veut,
au lieu que .par cette construction, ils ne montent pas plus haut que les combles
ordinaires. •

four' fixer les poinçons en plan, mettez en deux sur le centre des petites
portions de cercle qui sont les points a, a , fig. z , car dans cecas , les arrêtiers
ne forment point de courbes , au lieu que s'ils étoient aux points 1, 2. & 3 , 3 ,
ils en formeroient d'elliptiques :s'ils étaient .aux points c , c , les croupes seroient
trop plates ,& rendroient le cône scalene , ce qui donneroit lieu à un ouvrage
considérable, puisque tous les chevrons seroient inégaux , ainsi que les jam-.
lettes, les esselliers , &c. de plus l'ouvrage du dessus & du dessous en devien-
droit plus difforme. •

Les poinçons des petites croupes A, A, étant aux points a, a il importe
peu à quels points sont celles des grandes croupes B, B, parce qu'elles forme-
tont toujours une courbe en plan & er; élévation, puisque c est toujours •un
cône tronqué.

Comme nous avons déja expliqué cette construction dans la planche pré-
cédente , il nous reste peu de chose à dire à celle-ci.

Pour avoir les arrêtiers en plan , il n'est pas nécessaire d'élévation , vous
diviserez seulement les chevrons en parties égales, afin de décrire des arcs
de cercle, des mêmes centres qui ont servi à décrire l'elliptie ,comme vous le
voyez à la figure premiere , & les points où les arcs rencontrent les l• s
de division des long-pans , seront ceux des arrêtiers en plan.

Les dévoyemens des noues & des arrêtiers se font comme à d'autres
ouvrages.

On voit à la figure t • l'élévation des •assemblagrs des maîtresses pieces.
Les rampes a , a sont les chevrons des petites croupes , & servent à couper les
quatre petits arrêtiers , le grand reculement est la noue , la rampe aa ,le che-
vron de ferme des grands long-pans , la rampe B, le chevron du petit long-
pan 8r l'élévation A . , la rampe du chevron des grandes troupes j'appelle
zrancles croupes les partis B, B, fig. z , & petites croupes, les parties A, A.

Les graes long-pans sont les parties D, D , comme les petits sont les
parties C , C.
• Je n'ai pas marqué l'élévation des grands arrêtiers , parce qu'ils se font

comme aux planches 36 & 37.
. Nous n'entrerons pas dans le détail de la construction des herses ou dé-
veloppement, vu qu'il ne differe en rien de celui du cinq-épis en tour
ronde. Ceux qui voudront s'en occuper pourront y avoir recours. Je dirai seu-
lement que 1 on ne peut y tracer aucun arrêtier ni aucune lierne , ni noue ; on
ne peut qu'y tracer des chevrons , & des pannes de noue , & non celles des
arrêtiers : donc l'on peut seulement faire les herses Xpo , Xob RqS figure 3 ,
qui se font comme au cinq-épis ordinaire sur un corps quarré , ou biais ,
& avant-corps.

ta) La plus grande partie des ouvriers les mettent au même rang , ce qui est contre l'ordre de la
Géométrie , parce que naval se décrit par le compas,, et l'ellipse par les ordonnées.

•

Pour
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-Pour tracer la lierne dans les noues &dans les croupes, telle qu'on la voit

à la figure 3 , vous aurez r.calirs aux élévations , oû la lierne parait sur cha-
cun des reculemens ; la maniere dont ces herses sont faites ,se démontre
d'elle-même. .

'Comme j'ai tracé les alig-nemens de la berne pour avoir le délardement du
tasseau , & que je l'a• sexpliszjué dans plusieurs endroits , je n'en dis rien ici.

La figure 4 montre la maniere dont on peut faire une autre construction de
comble dans une semblable tour ovale , à , six épis , auquel y a Une croupe
plate à chaque bout & deux à chaque cote , ce qui fait 6, Sc par conséquent
6 long-pans, on operc suivant les principes des planches 36 & 37 , les parties
A , A, a, a, a, a, peuvent se couper à la herse , comme étant droites , mais
non pas les parties B,B,B,B, parce que les dabliereS, ainsi que la ligne des
arrêtiers , sont circulaires. •

• La figure 5 est une construction d'une antre forme de comble, dans une
Même forme de tour ovale ; elle est plus commode quant à la construction,
mais ii lui faut une terras:é: de plus, fi la tour ronde était trop grande,
le comble monterait très-haut , cependant j'estimerais cette troisieme cons-
truction pour une tour ovale d'une grosseur moyenne.

Pexlequerai en son lieu la maniere de le congrue en coin conoïde.

•

•

é
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. L'ART DU TRAIT

•
EXPLICATION DE LA QUARANTE - TROISIEME PL ANCHE.,

• Nous ensei'nons dans cette Planche la maniere de coitstruire un No. lei biais
délardé par dessus & par dedans , 	 ce	 fi ut faire pour tracer- entre'
fes branches une Croix-de-saint-André.

•

TRACEZ d'abord la pente du vieux comble AA,  & marquez l'épaisseur act
de l'éguille couchée

'

 cette pente donnera le plan des nolets , comme aux
planches des nolets de la prerfliere partie.

Du couronnement a de la fermette menez jusqu'à la rencontre de la ligne
de pente AA une traversante a A, dont vous rapporterez la longueur à la
figure '2., en plan & quarrément de la ligne ab, de maniere que vous rencon-
-triez la ligne du faîtage au point C ; ce dernier è''enant le couronnement du 	 ,
nolet , indique qu'il faut mener aux extrémités a & b les lignes Ca , Cb,
qu -elles seront les branches de nolet en plan.

On concevra facilement cette ptatique si l'on considere que le point C, fig.
t, est celui de retombée cei vieux comble , & que par conséquent les lignes
bd , ad & ab , qvi sont les sablieres de part & d'autre , puisqu'elles partent
des abouts de la ferme fig. se rencontrent aux points a & b , ceux-ci sont
•nécessairement les abouts des nolets , ce qui montre enfin que les lignes Ca ,
Cb sont chacune une des lignes des blanches de nolet.

• Avant que de déterminer les quatre autres , tracez en plan l'occupat ion du
pas. Pour cela descendez les gorges des chevrons de la fermette jusqu'à ce qu'elles
rencontrent la ligne d'about ab, fig. i , aux points e ,e, desquels. vous menerez
les lignes eE,eE paralleles aux droites aC , bC, qui seront deux arrêtes du
nolet en plan.

Pour avoir les deux autres, prenez à la. figure i l'espace a b qui est l'occu-
pation du pas de l'éguille, rapportez-le en plan, fig. 2. quarrément de la
ligne ab , de façon que vous rencontriez les lignes du dedans & du dehors
des sablieres aux points a , B, B, menez ensuite 14is lignes AB , AB , elles
seront , ainsi que lçs droites ao, ao , les arrêtes qui posent sur le vieux comble.

Pour avoir en plan les deux branches de Croix-de-saint-André , discendez
des abouts C , C de celle qui est à la ferme, fig. i , des lignes aplomb jus-
•qu'à ce quelles rencontrent le dessus des branchss de nolet en plan aux points
r ,r, desquels vous menerez les lignes ra , rb , qui seront les branches de
Croix-de-saint-André en plan.

Pour déterminer leur épaisseur , des gorges P, P , fig. z , descendez , comme
vous avez fait des abouts C, C, des lignes aplomb qui aillent rencontrer pa-
reillement L. dessus des branches de nolet en plan, vous aurez les arrêtes de
ces branches' & par consésuflit leur épaisseur.

Remarquons ici que les arrêtes ne sont pasénécessaires en plan pour couper
ces branches sur la ferme couchée , nous verrons ci-après que les lignes ra ,
rb suffisent, fig. 1. • •

Pour avoir les branches de nolet en élévation, ce qu'on appelle ordinai-
. remet ferme couchée , commencez par mener une ligne indéfinie fk, fig. 3,

parallele à la ligne d'about ab , & à l'endroit que vous jugerez à propos,
ensuite prolongez les lignes aplomb qui partent des abouts & des gorges des
branches de Croix-de-saint-André , fig. i , jusqu'à ce qu'elles rencontrent
cette indéfinie aux points f, h, h ,k , qui seront les points fixes d'où doivent
partir les abouts & les gorges des branches de nolets en élévation

Pour avoir le point fixe du haut prenez sur la droite ab, fig. 2. , l'intervalle bd
& le rapportez sur la ligne fk, du point k au point R , duquel vous éleverez
une perpendiculaire indéfinie ; rapportez sur cette derniere ligne , & du point
R , la longueur de l'éguille couchée AA , fig. z , pour a voir le point a , fig. 3 ,
qui étant le point fixe du haut, indiqueque les droiées menées aux extrémités f,

4
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DE CHARPENTERIE. à
X, ainsi que leurS paralleles menées des points h, h , sont les lignes du dessus
qui reçoivent l'assemblage des empanons et & les petites branches , de Croix-
de-saint-André dans la grau e , ou l'on remarquera que les deux dernieres-
qui partent des points h, h, Ont les occupations des empanons.

Pour avoir les . deux autres arrêtes , il faut tracer auparavant les délarde-
tnens, comme il a été exécuté à la' quatorzieme planche, premiere partie ,
c'est-à-dire , tracer d'abord le démaigrissement & l'occupation du pas au
pied des nolets , ce qui donnera les lignes ok , nd de part & d'autre ; les
lignes ok , ok , sont celles de démaigrissement , & les deux autres nd , nd
celles de l'occupation ; ensuite des points n, n où là ligne d'abc ut de ces no- .

lets rencontre celles de leurs occupations, vous menerez des perpendiculaires
aux lignes de démaigrissement, pour avoir les points o , odesquels N'eus
menerez les lignes og , og paralleles aux lignes ak , af, elles seront celles
du délardement du dessus.

Vous ferez la même opération pour celui du dedans & ceux des Croix-de-
saint-André. 	 .

Pour tracer les branches de Croix-de-saint-André entre celles du nolet ,
fig: 3 , passez à la fig. i , & des points où la Croix-de-saint-André croise le
dessus du chevron de ferme , menez des lignes traversantes jusqu'à ce qu'elles
rencontrent le dessus de l'éguille couchée aux points o , P que vous rapporte- ft
rez sur la ferme couché; , fig, 3 , en cette sorte.

Prenez , fig. i , l'intervalle ao & *le rapportez, fig. 3 , quarrément de la
ligne d'about fk , de maniere que vous rencontriez les lignes des branches
de nolet aux points N, N ; de ces points vous menerez les lignes Nf, NK , la
premiere sera 'la grande branche , & la seconde sera la petite.

Nous n'avons pas besoin d'observer que ces branches doivent partir de
l'about des nolets , car on voit clairement que cela doit , être ainsi, puisqu'elles
partent . de l'about •à. la ferme, fig. i.

C'est de la 'même maniere que l'on détermine l'épaisseur de ces mêmes
- branches ; 'savoir, en prenant suri'éguille couchée , fig. r , l'intervalle aP , &

eri le rapportant ,fig. 3 , quhrrément de la même ligne fk , de façon que vous 	 -
rencontriez les lignes 'de nolet aux points M ,M ; de ces points il faut mener
les. lignes Mn , Mo , paralleles aux droites Nf, , NK ,elles détermineront la
largeur que ces petites branches occupent dans les grandes.

Pour tracer les mortoises des empanons dans les branches de nolet ainsi
que celles des grandes branches de Croix-de-saint-André qui doivent recevoir
les petites , tracez d'aber41 sur l'éguille couchée ; fig. r , autant d 'empanons
que vous le jugerez convenable. Dans tette figure je n'en ai mis qu'un désigné
par Klt, il descend , comme on le voit, sur l'éguille couchée 'au , & la ren-
-contre aux points i & z , ceci posé.

Pour avoir les mortoises de cet empanon & celles de la petite branche
de Croix-de-saint-André , prenez sur l'éguille couchée l'intervalle aI & la
rapportez sur la ferme couchée , quarrément de la ligne d'about fk , fig. 3 ,
pour avoir la ligne r r qui sera celle d'about - des empanons & de leur assem-
blage.

On suivra le même procédé pour soir celle de la gorge qui est ibi , fig. 3 ,
la ligne 22, de sorte qu'entre ces deux lignes r r & 22 se tracent les mor-
toises , comme on le voit dans les branches de nolet & dans celles de Croix-
de-saint- André.

Lorsque les empanons en plan sont paralleles à la ligne d'about ab , fig. .2, ,
les mortoises se tracent facilement , mais quand ils sont d'équerre au faitage ,
tel qu'est celui représenté par la signe Gb , il faut prendre la distance du point

•G à l'éguille quarré Cd , & la rapporter sur la ferme couchée quarrément de
de la ligne aR , fig. 3., de façon que vous rencontriez le dessus de la branche
de nolet à. un point G, de ce point vous menerez la ligne KG qui sera l'aligne-
. ment de toutes les mortoises ; où l'on voit que quand les empanons sent en
Plan , on n'a plus qu'un point à relever , comme on a fait, par exemple , pour
relever le point G , .de sorte qu'ayant sur les branches de nolet les pointe de

• •
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ccs empalions , il ne s'agit plus que de mener de ces points des. paralleles
la bone	 qui deviennent alors les vraies pentes de ces mortoises.

Dans la prcrniere opération que nous avionj faite pour rempancin obliqu e
au faitage , mais parallele à la ligne d'about ditl'iolet, on trouve avec facihté
les morcei:es &.• les fàusses coupes : cependant pour la solidité de Pouvreqc

le ménagement des bois, il faut préférer do mettre les eMpanens d'équerre
au faîtage, car quand ils sont paralleles à la ligne_ d'about ab faut qu'ils
soient tous &lardés ainsi que leurs assemblages ; ce qui montre l'avantage reel
qu'il y a de les mettre d'équerre au faitage. •
• Si empancns étoicnè d'équerre ai/ faîtage on' les étabrroit sur la fetme
quarrée , dans ce cas il fat.droit tracer la pente des fausses coupes en opérant
comme il suir.

A l'extrémité G de la ligne bG, fig. z „élevez une perpendicelaire ,& la pro-
longez jusqu'à cc qu'elle rencontre le dessus du chevron de ferme , fg. 1, au
point G ; de ce polie menez à celui de la ligne droite Gd, elle sera celle à
laquelle toutes les coupes des empanons doivent être paralleles , de sorte que
ces cmpancns étant tracés en plan d'équerre au faîtage, on menera des per-
pendiculaires semblables à GG , fig. , des points o -à- ils rencontrent.les
arrêtes des nolets, & on les prolongera jusqu'à ce qu'elles rencontrent. pa-

1, reillement le dessus du chevron de ferme', fg. t ; enfin de ces peinte de ren-
contre en niellera des. parallelesà la droite Cd. Voyez les planches i6 &2.4
de la prerniere partie.

Pour tte cor la ferme biaise. sur laquelle en coupe les empanons biais &
leur assemblage , soit 14 ..Z la ferme biaise en plan fig. 4.

Pout faire son élévation élevez des ;'oints e, L des lignes perpendiculaires
à cette ferme , en ralportez sur celle qui part du point E . la hauteur de. la
ferme , fig. ; le pobt q eit elle se termine est celui d'oie il faut mener les
deux lignes qa , elles sert neles x longueurs de la ferme biaise.

Pour les délard ereens des chevu'ens de cette ferme élevez des points b, b ,
b, b, e les perpendiculaires br, , br, , br, , bd , cd , & des points r, r, r, d , d,
quelles prcdteisent, menez des lignes pareleles aux droites aq , dq. •

Quant à l'épaisseur des bois'de ces chevrons , l'inspection seule de la figure
suKt , je crois , pour faire appercevoie que ce sont les points o, o qui la
donne , car il est évident . que ce sont les gorges de la ferme quarté, fig. L,
qui ont produit 1. s points o, b,o , b.

Pour couper les empanons & les petiteS branches de CroiX-desaint-André ,
vous prendrez les d.stances de l'about & de. là gorge à la ligne dd ,fig. ;
que vous rapporterez, fig. 4 quarrément de la ligne aEd , pour avoir les
lignes a ,a & A , A , A , dont les deux pu mieres sont pour les gorges, & les

•secondes pour les abouts ou démaigrissemens.
J'ai tracé les herses pour montrer seulement ce qu'il faut faire pour .y cou-

per les empanonS , en les rapporte sur les faîtages des herses, tels qu'ils sont
sur le 'faîtage en plan.

Cette herse diifere de celle du nolet à tout dévers , en ce que l'on pique
pour le dessous les empanons sur les élardernens de ce dernier, tel est ici
le tielardernent ab , fig.5.

Pour *pporter celui des empanons , menez une ligne aplomb CR sur le
dessus du chevron de ferme ad , & de son extrémité R tirez une perpendiculaire
Re au chevron, dûi donnera l'intervalle eC,que vous rapporterez en herse,
fg. 5 , sur les petites lignes Re, Re ; des points e , e , qu'il produit, menez les
lignes et, et, paralleleS à ladroite Ra , elles: seront les delardcmens des che-
vrons de ferme. •

On ne fait pas ordinairement ces sortes de herses au nolet délardé par-
dessus, parce qu'on ne délarde jamais les nolets ni les chevrons de ferme pour
ceux qui sont simples :je n'ai fait ces dernieres opérations qu'afin- que l'on
puisse vérifier les longueurs des empanons , 8.: celles dés nolets. A la planche
qui suit je traiterai plus particulierement cette. partie , parce qu'elle a pour
objet-Je nolet à la herse &. à tout dévers.

••
s
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Quant â la lierne il ne s'agit que de la tracer sur les chevrons de ferme

& les prolonger sur les herses parallelement au faîtage, jusqu'à ce quelle ren
contre les branches de nolet qui coupent, comme l'on voit, cette panne ou
lierne.

J'ai répeté à la fig. R le plan & les élévations , afin que l'on puisse voir
d'un coup d'oeil la ferme & la rencontre des lignes principales. Par exemple,
dans la ferme désignée par C , on voit que des points où les croix-de-saint-An-
dré rencontrent le dessus des chevrons de cette ferme, on a descendu des lignes
aplomb jusqu'à ce qu'elles rencontrent en plan, fig. a, les branches de nolet.
. i

Enfin, les figures C,A,a ,B étant nettes & peu chargées des lignes,
on peut suivre aisément la marche qui conduit à la génération des Croix-de-.
saint-André. •

•

•

•
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EXPLIC. DE LA QUARANTE - QUATRIEME PLANCHE.
•

.Maniere de tracer l'assemblage d'une Croix-de-faint-André entre deux.
branches de noie: biais, délardé par dessous:

SOIENT le plan, ABC, figure Irè e & la fermette guinée acb , fig.
Tracez dans la fermette , fig. 1, la Croix-de-saint-André.
Pour les nolets il faut faire les herses ,comme à la Planche 14 premiere

partie. Ainsi menez du couronnement C , fig. 3 -, des lignes perpendiculaires
aux branches de la fermette , sur lesquelles vous rapporterez les longueurs
des faîtages.

Prenez en plan , fig. z l'intervalle Bb & le rapportez en herse , fig. 3 , du
point C au point B ; de ce point menez au pied du chevron de ferme , la droite
'Bb qui donne la longueur de la grande branche de nolet.

Prenez de même en plan l'intervalle aB , & les rapportez en herse , du point c
au point d, enfin tirez la droite da , elle sera la longueur de la petite branche.

Ces lignes Bb , da étant déterminées , on donnera au bois l'épaisseur que
'l'on jugera à propos , parce que cille du côté du latis n'est point fixée.

On remarquera que les lignes ac , Ab , fige z , qui partent du pied des
nolets doivent être d'équerre ait faîtage.

Pour avoir les tenons & les mortoises des branches de nolet au cou-
, ronnement , des points où les épaisseurs des bois tencontrent le couronnement
<le la fermette, vous menerez les lignes I e & 3 paralleles à la ligne 4,
fig. 3 , qui est celle du faîtage.

Quant aux mortoises qui recoivent le haut des branches de Croix-de-saint,
André , dans celles de nolet , 'des points a ,b,c,d, fig. t , provenant de la
rencontre des branches de Croix-de-saint-André avec le dessus & le dessous
'des chevrons de ferme , menez des lignes perpendiculaires à ces ehevrons ,
telles sont les lignes ao , bn ,do , cn, fig. 3 & y ; la premiere & la troisieme
sont celles du dessous, comme la seconde & la quatrieme sont celles du
dessus.

Pour celles qui reçoivent les pieds des 131-anches de Croix-de-saint-André ,

c'est `la même opération ; des points provenans de le rencontre des branches
de Croix-de-saint-André avec les chevrons de ferme , il faut mener per ,
pendiculairement aux chevrons les lianes m,m,o,o de part & d'autre,
dont les deux premieres 'sont pour le dessous, comme les deux dernieres•sont pour le dessus. •

Le démaigrissement du pied ne différant en rien de celui du nolet quarré
ordinaire , l'on voit que les lignes o a & bo sont celles d'allant , & que les
droites pq, pq sont les lignes de démaigrissement.

Il est à remarquer que les lignes pq , pq qui partent des points p , p, qui
sont les gorges. des chevrons de ferme , donnent le démaigrissement du pied
des branches de nolet , que ce démaigrissement produit le pas au nolet même,
que c'est. sur les pas que se rapportent les délardemens , & que ceux-ci
donnent les dévers des branches de nolet & les dévoiemens des mortoises
& des' tenons.

Puisque pour rapporter les délardemens sur les pas au nolet , il faut avoir
recours à ces pas , expligens d'abord, la construction de celui en plan, fig. I.

Menez , du point D , fig. 2 , qui est le pied de l'éguille de la fermette, deux
lignes DRDR , qui rencontrent perpendiculairement le dessus des chevrons
de ferme. Des peints. de rencontre R, R menez parallelement à la ligne de
milieu deux droites RG, RG qui rencontrent les branches de nolet qx , qx , fig. r,
aux points G , G , desquels vous menerez perpendiculairement au faite les

s
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lignes Gn dn , enfin des points n ; n de rencontre tirez les dro9s nq , y
elles seront les alignemens fixes des pas des branches de nolet.

Pour avoir leur occupation en plan prenez celle qui se trouve en herse,
sur les branches de nolet , c'est-à-dire, prenez du point a jj ui est le pied de
la petite . branche, l'intervalle aT , & le rapportez en plan du point q
point c , & qc sera l'occupation du pas ,suivant le lads,

Pour avoir celles suivant les épaisseurs des bois de la fermette , des
points p , p, fig. 2, , qui sont ceux des gorges de la ferrhette , vous menerez
des lignes jusqu'à ce qu'elles rencontrent aux points p, p, fig. z , les aligne-
mens des pas des nolets, & les intervalles pq , pci, sont les occupations des
pas du côté de l'assemblage, comme ceux du point c au point q sont celles
'du côté du latis pour la petite branche.

Quant au pas de la grande; on fait. une opération semblable à celle qui
a été exécutée pour celui de la petite , ainsi, l'intervalle qp , est l'occupation
des nolets du côté de l'assernblage ; pour déterminer l'occupation suivant le
latis, il faut avoir recours à la grande branche 'du nolet en herse, & y pren-
dre l'occupation par ligne traversante , on aura l'intervalle bT , que l'on
rapportera en plan , fig. 1, du point p , qui est le pied de la grande branche ,
au point A , ce qui donnera l'occupation cherchée.

Les pas des branches de Croix-de-sainfe-André se rapportent suivant les
mêmes principes 'qu'on emploie __mur ceux des nolets, on n'a qu'à imaginer
que ces branches ne passent pas lé - point E , fig. 1, alors ce point E deviendra
le couronnement d'une ferme 9ui sera 'composée des dei* parties inférieures
de ces branches , dont les points F ,F sont les abouts , les deux parties
N , N représentent alors des contre-fiches , lemme les parties M , M repré-
sentent des esselliers.

De tout ce que nous venons de dire il est facile de conclure que là Croix-
de-saint-André renferme en elle tout l'assemblage d'un nolet, h l'exception
'de l'entrait qui est de niveau; & que par conségnent, les branches ne sont
pas plus difficiles à rapporter• que celles des nolets.

Décrivons à présent ce que l'on doit faire pour tracer les herses afin• de
couper les branches de Croix-de-saint-André.

Pour tracer celle de la grande branche , des points a , c, d ; fig. 2 ;
-menez perpendiculairement à la branche de Croix-de-saut-André aMN les
lignes aK , bL , & les deux qui sont ponctuées, pour les petits déniai-;
grissemens. Prenez en plan , fig. z ;la longueur du faîtage, qui est l'intervalle
de E en e , & la rapportez en herse, fig. 2 ; de b en L tirez la droite FI,
elle sera la longueur de la grande branche. Vous mettrez son épaisseur suivant
le latis à volonté.

Si l'on est en soupçon sùr l'exaçtitude des opérations que l'on aura faites
pour tracer les herses ; on pourra vérifier les longueurs par reculement en
prenant sur le plan celles des nolets en .cette maniere.

Prenez la distance AB , fig. z , & .la rapportez en élévation de Ji en t;
tirez la droite ct

'

 elle sera la longueur de la grande branche de nolet y fig. 3 .9
pour avoir celle de la petite, prenez toujours en plan la distance BC ; & la
rapportez de D en b , menez la droite Cb , elle sera . égale à a cl; fig. y:

Pour déterminer de la même maniere les longueurs des branches dé
Croix-de-saint-André , par exemple, de la grande prefiez en plan la longueur
E 3 , & la rapportez -en élévation du point 8 de la droite b 8 , au point f ;
tirez la ligne bf; elle 'égalera la lon gueur cherchée. On suivra..le même procédé

• .pour la petite. .°
. • I •

Les branches de. ferme biaise , ainsi que la Croix-delaint-André qùi dois
y être comprise , se tracent comme les précédentes.

Pour lespas de la ferme biaise on remarquera oit l'es lignes RG,eG , fig
& z, rencontrent la ligne de ferme biaise KK, fig. 5 , comme aux points a, a;
de ces points on menera , perpepdiculairement au faîtage, les lignes aB , 413 ;
enfin des points B , B on tirera les droites BC, BC , qui seront celles des alie
gnemcns des chevrons de fermes

•
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Pour les occupations de ces pas suivant le . latis , prenez

vron de ferme xx , fig. 3l'intervalle b9 ou son égale HL , &
pas de la ferme biaise, fig. 5 , des points c ,c aux points d ,
cd , cd seront les occupations requises.

Quant à l'occupation du côté de l'assemblage, on voit clairement que la
ligne PP , fig. 2, qui part de la gorge du chevron de la fermette quarrée,
e.,t celle qui la produit.

Pour les pas de la Croix-de-saint-André , vous observerez o z les lignes
Rr, Rr, fig. z & 2. rencontrent celle de Croix-de-saint-André en plan,
fig. 5 , comme aux points N, n i de ces points on menera perpendiculairement
au faîtage les lignes n tn, n m , enfin des points m , m , vous trimerez les
lignes mN , mN , qui seront celles des alignemens desdits pas.

Pour avoir en herse le chevron de la ferme biaise , menez des points c , c ,
fig. 5 , qui sont les abouts des branches de fermette, & perpendiculairement
au faîtage, deux lignes cv , cv, qui détermineront sur la ligne de faîte , les
deux parties égales vg , vg, dont on en rapportera une du couronnement C au
point g , fig. 3 ensuite du point g au point b, ilfaut mener la ligne gb , qui
sera la longueur de la branche de la fermette biaise. L'on met à côté l'épais-
seur que l'on juge à propos, a d'avoir l'occupation du pas en plan ,
comme nous l'avons déja dit ci-dessus.

Pour tracer la herse de la branche de Croix-de-saint-André de la ferme
biaise , opérez comme à celle, du chevron précédent. Menez des lignes per-
pehdiculaires aux extrémités de la branche de Croix-de-saint-André MN,
fig. 2, comme on a fait aux bras de ferme pour les nolets : ainsi la branche
de Croix-de-saint-André QQ doit être autant inclinée sur celle de-saint-An-
dré quarrée MN que celle qui est en plan dans la ferme biaise, dont l'inclinai-
son est,.ébc-ale aux distances N 3 , ch ou eL , fig. 5 _& , puisque N 3 égale
"IL ; car il est démontré en Géométrie que deux lignes également inclinées
entre deux paralleles sont égales entr'elles.

Pour ce qni est du.délardement de la petite branche de nolet ,on voit
fig. z , au pas de cette branche qu'elle doit être délardée de toute la partie
o , car la ligne 45 étant celle d'about du vieux comble, il esf évident qu'il
faut délarder la partie odupetit nolet, puisqu'il ventre dans ce vieux comble.

lEa grande branche de nolet ne se délarde presque pis , puisque la ligne qn,
aqui est celle de l'alignement du pas , n'est pas éloignée d'être parallele à la
ligne d'about du vieux comble.

Pour trouver les délardemens des deux Croix-de-saint-André qui s'assem-
blent dans les branches de nolet, considérez que la ligne d'about du vieux
comble 45 , coupe le pas en ligne droite & laisse les parties A & C en de-
dans du vieux comble, & que par conséquent les délardemens de ces Croix
doivent se faire aux parties A & C.

Les délardemens servent à rapporter les dévoiemens des mortoises & des
tenons , ce qui n'est pas difficile lorsque les pas du nolet ou ceux des bran-
ches de Croix-de-saint-André sont tracés. Ceux qui ne savent pas le nolet
•biais simple, consulteront la planche z4, premiere partie.

Il nous reste à rapporter à la herse les empanons & les petites branches
de Croix-de-saint-André dans la grande.

Pour rapporter l'empanon
'

 prenez en plan fig. ti l'intervalle compris
entre l'about du nolet & celui de l'empanqn y le rapportez en herse des
abouts des nolets aux points H , H , fig. 2. & 3 , des points H , H il faut mener,
les lignés des empanons dans les deux herses , de même inclinaison au fai-
tage que le chevron de ferme biaise xx , fig. 3 , de sorte qu'il faut que les
empanons des deux hersés se correspondent afin qu'ils puissent se couronner
en semble ( couronner veut dire s'assembler à tenon & mortoise du haut. )
Pour y réussir , commencez par diviser la grande herse , prenez ensuite le gs
distances du couronnement du nolet aux émpanons , & la rapportez dans
ja petite herse , du couronnement vers celui de la ferme.

Ex:mple

au pied du che-
la rapportez au
d, & les parties
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•Exemple pour l'Einpanon y.

Prenez sur
rapportez sur
droite Il , fig.
où l'on voit

le faîtage de la grande herse , fig. 3 , l'intervalle BI , & le
le petit dod ou C, tirez la ligne € 7 , fig., y , celle-ci & la
3 , étant en place , elles se trouveront vis-à-vis -l'une de l'autre,
que l'empanon y se couronnera avec l'empanon V.

Il ne faut pas rit.gliger les barbss & les dévoiernens, des mortoises & des
tenons , les barbes se trouvent plus ou moins suivant les dévers des pieces
auxquelles elles sont relatives ; on les détermine en menant des lignes droites
de toutes les arrêtes des pas jusqu'à ce qu'elles rencontrent la partie oposée
dans laquelle elles doivent s'assembler , & en les relevant chacune avec
leur correspondante.

. •
Les mortoises se tracent en plan de là même maniere qu'on les voit dans

les pas des nolets & dans ceux des branches de Croix-de-saint-André , ou
encore comme dans ceux des empanons y , y.

Le même principe qui a servi pour les empanons va nous servir à rapporter
la petite branche de Croix-de-saint-André dans la grande.

Pour rapporter son haut en herse, prenez en plan , fig. I , les distances du
point E, qui est le haut de la grande branche,aux•points I z & 13 & les
rapportez en herse du point L , cuti est le haut de la grande branche de nolet ,
ce qui donnera les points correspondans Ii & 13.

Pour avoir son pied , prenez en plan les distances du point 3 , qui est le
pied de la grande branche de Croix-de-saint-André , aux points 14 & 15 ,
& les rapportez en herse du punir F , p Jur avoir les points corres pondans
14 & 15 ; enfin menez les lignes 13,14 & 12 , 15 , VOLIS aurez la partie z qui
sera la petite branche de Croix-de-saint-And, é qui s'assemble dans la grande ,
où l'on voit que la partie de la brané.lie ciel est du c.:ôté des points 14 & 15
ne sert qu'à rapporter juste la partie Z.

N'oublions pas d'observer que t Jutes les pieces qui composent ce trait
sont dévoyées ainsi que les ten e ie., -e que l'on peut voir au couronne-
ireet , hg. 3 , où se trouve en herse la rnortoise du chevron de la ferme
biaise xx , ainsi q ,e la petite branehe de nolet en d c.'

Les Croix-de-saint André ne s'entaillent pas comme'd'autres à l'endroit où
elles se croisent , parce que si on les entailloit , il y auroit du défaut au-dessus
& au-dessous , de sorte qu'il est nécessaire qu'elles soient à coulisse, afin
qu'il y en ait une qui passe au travers de l'autre, ou qu'elles soient assemblées
à tenons & mortoise. -

J'ai tracé -la figure K afin de rendre plus ren l'opération des alignemens
des pas , & afin que l'on voie qu'il faux tire: dit pied de l'éguille des lignes
perpendiculaires au !Iras de Croix-de-saint-André & au chevron de ferme
quarrée , ce qui donne les points a.& b., desquels on descend des lignes jus-
qu'à ce quelles rencontrent les chevrons de ferme, les branches de nolet
& celles des Croix-de-saint-André , aux points c , e, o, i , m de ces points
il faut mener des lignes - perpendiculaires au fa raie , qui donnent Sur cette ligne
de milieu les points r , d , h ,n,f, d'où doivent partir les alignemens des pas
des nolets des Croix-de-saint-André & des Chevrons de ferme.

Le point a qui est du dessus de la Croix-de-saint-André , ayant produit les
points r , h 

'
,n , on doit les regarder comme les alignemens des pas des bran-

ches de Croix de saint 4ndré : ainsi les points d, f sont ceux des pas des
chevrons de ferme & des nolets.

Pour détermirer 1,s pas des branches de Cro i x -de - saint - André en
plan, opérez suivant les mêmes principes qui oit servi pour ceux des
nolets.

Descendez des lignes aplomb jusques dans le plan, des points F, F, fig,
L

•

•

•

•
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elles seront celles d'about du pas en plan , ensuite , du point D menez perpen-:
diculairement aux branches EF, EF, des lignes DR , DR , jusqu'à ce qu'elles
en rencontrent k dessus , aux points R , R, desquels on descendra des lignes
pareillement aplomb , jusqu'à ce qu'elles se réunissent avec les branches de
h même Croix en flan , a.ix points r, r , de ces points on menera jusqu'au
faitaLe , & perpendiculairement , deux lignes n., r2 : enfin des points 1

cn tirera
Pour avoir leurs occupations , descendez des points

jus-ques dans le plan , fig. i , des lignes api( mb aqA , bqc
aqA ,cst çelle de la gorge de la grande branche , & la
de la gorge de la petite.

Pour avoir l'occupation de la grande branche suivant le latis, prenez , sur
celle qui est en herse , fig. 4, la distance du point F au point f, ( qui est la
longue r de l'about de ladite branche ) & la rapportez en plan , fig. i , du
2c,int 3 au point 4, ce point 4 sera i'cccupation du pas suivant le latis.

•

les deux droites 2.3 , 2.3 , qui seront les alignemens des pas.
e &b fig. 2. &
, dont la premiere
seconde bqc , celle

•

4
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EXPLIC. DE LA QUARANTE-CINQUIEME PLANCHE.

Maniere de construire un nolet en tour ronde, excentrique dans son assemblage,
& dans lequel se trouvent toutes les sections coniques.

IL est déMontré en Géométrie que si l'on coupe un cône par un plan parai-
lele à l'en de ses côtés , ce plan produit une parabole ; si le plan coupant est
parallele à l'axe , la courbe qui en résulte est une hyperbole; s'il est parallele
à sa base , c'est un cercle : enfin ce Sera une ellipse , le plan coupe comme
en biudrier deux côtés quelconque de ce cône. Ceci pàsé il est clair,

1°. Que les chevrons de ferme ABA étan't parallelès aux chevrOns de la tour .

ronde , ils obligent le nolet de décrire une parabole.
e. Que l'équille étant posée sur la tour ronde à côté de son axe , elle ne

peut décrire qu'une nypecbole. Il en cst de manie des jambettes qui sont aussi
paralleles à l'axe.

3°. Que l'entrait doit .diécrire 'tin cercle, puisqu'il eilearallele à la ligne•d'about AA.
t . 4°. Que l'essellier de ce nolet décrit une ellipse , puisqu'il se pose obli-i
sjuement sur . la tour rende.

Parce qui dent d'être dit on conçoit combien il est indispensable de con- ,
noître les sections coniques.

Pour procéder avec ordre, traçons d'abord le plan de la tour ronde & son
élévation. Dan, cette planche j'ai mis deux plans & deux élévations, a1-in• d'éviter la confusioin 'qu'aurait nécessairement occasionnée la multiplicité des
lignes qu'exige ce trait.

Soit ,fig. , le premier plan de la tour ronde KXK & son élévation KDK,
fig: z , sur laquelle & sur le chevron DK on a tracé l'épaisseur de l'équille
couchée PP.

Après avoir tracé la ferme de nolet Ariel; fig. / & son assemblage, des
about des gorges , des jambettes , essellier & contre-fiches , vous menerez
des lignes traversantes jusques dessus l'équille couchée PP.. Afin de les avoir
en plan ainsi que les nolets , il faut mener à volonté des lignes traversantes
comme aux planches 1.8 & /9. N'ayant pour but dans celle-ci que d'ensei-
gner la maniere de tracer les essetiiers , ja-mbéttes, contre-fiches & l'équille
je passerai légerement sur la construction des nolets :nous avons déja traité
amplemement de ceux qui sont simples; tant excentriques .que concentriques
en tour ronde.

Pour avoir ces nolets en plan , fig. Z , descendez des lignes aplopl,jus -=
ques dans ce plan ; remarqutz les points où les lignes r , i , 3 , 4 & g croi--.
sent le des';us & le dessous des chevrons de ferme ,& le dessus & le dessous
de l'équille couchée PP, frg. M , & de ces points menez des lignes aplomb
jusqu'à, la ligne traversante AA, fig. 2. , puis de ceux où ces lignes aplomb
'rencontrent la ligne traversante AA , on . décrira des portions de cercle assez
grandes pour qu'elles puissent rencontrer les lignes aplomb que l'on a des-.
cendues de la ferme , fig. M.

On voit clairement que les points a, b , c , d, qui sont sur la qtiatrieme ligne
traversante , fig. M , ent produit ceux du plan , fig. Z , & que ces .derniers
ont produit en herse, fig. X & y, les points a , b , c , d.

Pour les y rapporter il faut mener des lignes mm , nn, dcs extrémités
des nolets en plan , ( on les appelle ordinairement lignes de. trait-ramonerai
ou lignes de direction ).ensuite vous prendrez les distances des pdints a ., b ,

c , d, fig. Z , aux lignes de direction mm, nn , que vous rapporterez en herse
fg. X & y , sur les lignes qui sont d'équerre au chevron de fe r rn c & qui
ont été produites par les mêmes qui ont clotiné les points n , b , c , d, en plan
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ainsi qu'il est aisé de s'en convaincre en considérant la quatrieme ligne tra-
versante , fig. M.

L'inspection de cette même figure M suffit pour faire voir que des peints
a & b qui sont sur le chevrdn de ferme, ainsi que de ceux où la quatrieme
ligne traversante rencontre le dessus & le dessous de l'éguille couchée , on
a descendu des lignes aplomb jusqu'à la ligne d'about AA , & que du point
q2 comme centre ; en a décrit par les points où les lignes aplomb rencontrent
celle d'about AA , des portions de cercle -usez grandes qui par leur rencon-
tre avec les lignes aplomb qui partent des points a & b du chevron de ferme,
ont produit les parallélogrames a, b, c , d' des deux nolets en plan , fig. z.

Je ne m'étendrai pas davantage sur les branches de ce nolet, parce que ,
comme je l'ai dit ci-dessus , les planches i8 & t9 sont suffisantes , j'a joute-
rai seulement que l'on peut couper ,ces branches sur le trait & se dispenser
de les couper à la herse , c'est çe que l'on peut voir par la figure &.

Pour faire leur élévation vous menerez des extrémités des branches du nolet,
fig. Z, la ligne droite Pq, & de toutes les arrêtes de ces parallélogrames
vous menerez des lignes perpendiculaires à la droite Pq, sur lesquelles vous
rapporterez celles de hauteur qui croisent sur chacune des lignes aplomb ,
alors -les points où elles se termineront , seront ceux des pointS fixes des
arrêtes du noiera

N'oublions pas observer qu'avant de tracer ce noleet il fantle recreuser
& l'arrondir , comme pour une courbe d'escalier , & lorsqu'il l'est , on porte
les lignes de hauteur sur chacune de celles auxquelles elles sont relatives ,
qui déterminent les délardemens (en terme de ealet ) ou les .débiardemens
( en terme d'escalier. )

L'on voit que le bois doit être de la même grosseur à la herse - 8r au trait:
de plus les joints du haut . des nolets étant ceux qui sont coupés sur la ligne
du milieu, on conçoit qu'il faut ne rapporter que la moitié de l'épaisseur de •
l'éguille, car celui qui paroit n'est que le bout du tenon. S'il n'y avoit point
d'éguille & que les joints fussent comme à des nclets ,simples , ils sereient
réels ; mais comme il y en a , il est évident qu'on doit rabattre la moitié
de leur épaisseur.

J'ai mis dans•cette figure une panne ou lierne , afin de faire voir qu'elle
n'est pas plus difficile à tracer dans cette espece de nolet que dans un pavillon.

En considérant la figure M on . voit que des arrêtes de la lierne qui est
dans le chevron AB , l'on a descendu jusq.ies dessus le plan, fig. , des
lignes perpendiculaires , aux extrémités desquelles .cn a fait des 'traits quarrés
a , a, que l'on trace sur la lierne , après quoi l'on prend à chaque arrête la
distance du point fixe aux traits quarrés a , a , comme il a été -exécuté aux
pannes du pavillon quarré sur tasseau. L'on voit encore que l'on peut aisément
la couper à la herse en la profilant , comme on le voit à la figure y , dans ce cas
il faut avoir% face de la fermette telle que l'on a celle du nolet; la partie D n'est
que celle qui paroit en plan depuis la ligne de direction nn jusqu'au nolet.

Il faut à la herse la face de la ferme , mais je la donnerai ailleurs..
Je n'ai tracé la figure Z, M, X , y que pour servir de suplément aux

nolets biais , simples, en tour ronde, & pour faire voir la panne & l'élé-
vation du nolet sur le trait, parce que si la panne, le nolet sur le trait & les
herses des nolets avoiene été tracées sur la premiere figure, il est clair qu'elle
auroit été trop compliquée.

Pour la beauté de l'ouvrage les empanons en plan G ,G,G,G, se mettent,
circulaires, mais pour la solidité & une prompte tig écution , on les met
d'équerre au faîtage , c'est ce que nous expliquerons particulierement aux
planches suivantes.

Quant aux retombées des assemblages de ce nolet , que l'on se represente
que les esselliers et les contre-fiches sont des nolets, mais plus couchés
qu'eux , on concevra qu'il faut procéder comme au précédent.

Des points a , b de la troisieme ligne traversante , fig. a. , il faut mener
perpendiculairement des lignes sans le plan , et des points c , d où cette même

ligne

Digitized by Google



. .
DÉ CHARPENTERIE. 43

ligne rencontre le dessous & le dessus de l'éguille couchée Pr, vors mcnercz
des lignes - perpendiculaires jusqu'à la traversante AA ; ent .in des es.trênsités
des lignes c. , d vous décrirez des portions de cercle assez grandes pour
qu'elles rencontrent les lignes aplomb produites par les points c, d , vt us
aurez en plan les :quatre points a,b,c,d pour les quatre arrêtes de l'essellier.
• Pour avoir dans l'entrait la coupe de l'essellier, des peints a & B qui en
sont l'about & la gorge , descendez des - lignes aplomb jusques dans le plsn ,
de même des points a , A provenant de la rencontre du prt-lonFa.ment du
dessous de entrait avec le dessus &  le dessous de régi•ille crachée,
menez des lignes . aplomb jusqu'à la ligne A A , ensuite du peint q
comme centre décrivez des portions de ceele qui passent par les peints ru
les lignes aplomb qui partent des points a , A rencontrent la tiavessante
AA , & qui rencontrent celles qui partent des peints a & B

'

 s'eus suite les
peints A ,B , a,a: les deux premiers sont pour la gorge & les deux arrêtes
du dessus des esselliers , comme les deux derniers, sont pour l'about & les
deux arrêtes du dessous.

Il faut encore avoir l'about du pied de cet essellier ; à cet effet , menez
du pied une ligne traversante & la prole.ngez jusqu'à ce qu'elle renccntre le
dessus & le dessous de l'éguille. couchée aux points m , n , desquels vous
descendrez des lignes api( nib .ser la traversante AA. , apris avoir
mené du pied une ligne aplomb jusques dans le plan , vote décrirez des
arcs de cercle G'& F, de la maniere que nous avens dit , ils donneront les
'deux arrêtes o , o, de l'about de l'essellier.

Quoique les herses ne difFerent en rien de celles des nolets , je vais cependant
explizitier la maniere dent elles se fonte

Elevez des lignes perpendiculaires à l'essellier , fig. a, des points a ,B , a ,.
b, c , 'tracez en plan , fig. une ligne de direction XX d'équerre avec
les lignes aplomb, tracez de même en herse ,fig. 3 , une • ligne de direction
XX & prenez en plan ,4.-:g. t ,( pour les quatre peints du joint du haut
qui s'as ' emble dans l'entrait ) les di..tances des peints a

'

 a,B,A,à la ligne
de direction XX , & les rapportez en herse , fig. 3 , sur les lignes auxquelles
elles sont relatives, vous produiront les points a, a, B, A:faites la
même opération à 'égard des points a

'

 b,c, d, en plan , pour avoir en.
herse leurs correspcndans a, b,c, d, dont les deux derniers c, d, sent
ceux du dessus de l'essellier & en même tems les deux de la gorge.
• Pour avoir les deux points de l'about , prenez la définition des arcs de

cercle G , F , & rapportez en herse les distances qui le> désignent , vous aurez
les points o , o , c'est-à-dire , les quatre points d,c , o , o, pour les quatre
arrêtes de la coupe du pied. 	 •

AprZcs tout ce que nous avons dit sur ce trait, il est facile de voir que les
opéLations des nolets sont les mêmes que celles des esselliers ; de plus ,
la correspondance des lettres montre assez les procédés que l'on doit tenir
pour prendre les points en plan & les rapporter à la ;erse

L'essellier , fig. 4, est un peu plus long que celui de la figure 3 , par rap-;
port au biais dû volet; pour la .même raison , la contre-fiche , fig. 5 , est
plus courte que celle' fig. 6où voit que si le volet n'étoit pas biais ou
excentrique, les nolets , esselliers , jambettes tic contre-fiches seroient égales
entielles.

Pour avoir. la jambette en plan , profilez la d'abord jusqu4au dehors du,
plan , aithi que le montren% les paeallelogrames I • 2. ek 3. Celui n°. I , est le
pas de cette jambette ; celui n°. 2.. est la . ligne qui marque 1 dans' la jam-
bette en élévation , & celui n°. 3 , la ligne qui marque 3 dans la meme jambette..

Min de les avoleil faut prolonger les lignes traversantes jusqu'à ce. qu'elles
rencontrent le dessus & le dessous de l'éguille couchée PP ; de ces points de
de renecnzre il faut descendre. des lignes aplomb sur la traversante AA &
décrire , comme nous l'avons déja dit , des portions de cr rcic, qui, par leur
rtiricntre avec les deux lignes des jambettes que l'on a descendues en plan,.
formeront lcs parallelogrames I 2. & 3.

M

•

•
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Pour en faire la herse , tracez en plan , fig. T , des lignes de direction R R ,
perpendiculaires aux extrémités des lignes qui partent des jambettes, tracez
aussi en herse des lignes de direction R , R , fig. 7 & 8 , d'équerre aux lignes
qui sont perpendiculaires à celles des jambettes , ensuite prenez en plan les
distances des arrêtes des parallelogrames I , 2, & 3 , aux -lignes de direction
R , R , & les rapportez en herse , des lignes de direction R , R , sur les
lignes auxquelles elles sont relatives.

Il est facile de voir que pour avoir l'about il faut mener une ligne traver-
sante de l'about , comme pour avoir la gorge faut mener unMigne traver-
santal de la gorge.

Pour tracer l'éguille c'est la
ti
mime opération qu'aux jambettes.

Les parallelogrames 4 , 5 & 6 que l'on voit dans le plan , fig. z , sont lcs
-tranchées que chaque ligne traversante qui se trouve dans l'éguille de la.
,ferme , fig. i., a produit.

Pour en avoir l'élévation ou la herse, menez "( comme pour les jambettes )
de l'extrémité du quatrieme parallelograme , fig. z , un trait 'quarré B, duquel
vous prendrez la distance de toutes les arrêtes des parallelogrames 4, 5 & 6,
que vous rapporterez à la herse , fig. M & X , sur chacunes des lignes aux-
quelles elles sont relatives : continuez ensuite les lignes traversantes qui
passent sur l'éguille ainsi que celle du ,couronnement, & servez-vous de la

'ligne du milieu pour celle de direction, afin d'y rapporter les distancés des
arrêtes des _parallelogrames 4 , 5 & 6 , fig. z.

Les quatre arrêtes du parallelograline 4, fig. z , doivent se rapporter sur
la quatrieme ligne , , fig. M , à commencer de la ligne cL, milieu ; on fel a
la même opération pour les parallelTames• 5 & , & vous ferez passer
par tous les points qui en résultent les courbes hyperboliques.

On tracera les mortoises des chevrons de ferme & des contre-feless ,
sans oublier que les quatre lignes que l'on voit produises',- I_ 	 T 	 .•,C.

La figure T est l'élévation d'un empanon ; pour la tracer il faim.
'ses extrémités en plan une ligne de direction oz, & élever sur elle d s per ;

• diculaires , tant des points du dedans des lignes de retcrnbie que tic.
dehcrs : ainsi les lignes de retombée qui sont dans cet empanen , étant les
mêmes que celles des moins & de tout ce qui en ceno-rne l'assemblage , il

▪ s'ensuit qu'il faut rapporter sur chacune des lignes perpendiculaires, les métres
lignes de hauteur qui sont dans la ferme & qui cnt servi à rdévaticn du nclet,
fig. & ; de plus , il est encore évident qu'il faut que cet empanon soit arrondi
& recreusé comme une courbe d'escalier , après quoi. l'on porte sur chaque
ligne apicmb les hauteurs qui leur sont relatives,, ce qui donne le débiaisement.

J'ai tracé l'entrait ,l'essellier & contre-fiche , seulement pour faire voir
l'assemblage de l'empanon & non pas pour les couper , parce que pour couper
Fessellier & la contre-fiche il faut en faire l'élévation à part , attendu qu'il
faudrait que les bois fussent plus gros à l'élévation faite sur l'empanon.

Comme l'entrait est 'de niveau & qu'il n'a aucun déblaiement , il se
trace en plan. '

Pour. faire -l'élévation de I'essellier , dn le considérera comme un empanon :
ainsi l'on fera retomber -sur l'empanon en plan, les deux abouts de cet essellier,
& de l'un à l'autre on menera une ligne de direction , sin' laquelle on élevera
des ligues perpendiculaires, comme il a été exécuté pour l'empanon sur la
ligne oz ; enfin l'on portera sur chacune de ces perpendictaires les hauteurs
convenables , & l'on aura 'l'élévation de ressellier.

'Quant à la contre-fiche elle ne soufrre pas plus difficultés que les éléva-
varions de ressellier & des empalions. On descend ses deux abouts sur
l'empanon en 'plan , on mene une ligne de direction , on y éleve des per-

'
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pendiculaires du dedans & du dehors des lignes de retombées , & l'on
portc sur elles les distances convenables.

Lorsque les empanons sont tracés suivant les portions de cercles décrits
des centres q , q , fig. i & i , ils ont la forme d'une courbe à double cour—
bure quoique les chevrons de ferme soient droits & que les empanons
fassent m ême lacis.

Nous terminerons cette explication par faire remarquer que ceux qui
savent tracer le nolet simple en tour ronde , tel qu'il est décrit aux figures x,
y, z & à la planche 2.8 , sont en état , pour peu qu'ils réfléchissent , de
couper I.; nolet dans son assemblage , ce qu'il y a de plus embarrassant
dans ce trait , c'est l'attention que l'on doit porter à la multiplicité des
lignes qu'il exige.

•

•

•

•
•

•

•
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•

EXPLICATION DE LA CINQUANTE—TROISIEME PLANCHE.

Construction d'une lierne dans une lunette conique excentriqu e,
Construction d'une lunette en tour ronde excentrique en terme de l'art (biaise)

où toutes les sections coniques conjuguées s'y rencontrent, fe le tracé de la
lierne. Cette piece est unique dans le genre des sections coniques dirigées
sur tel apothéme quckonque.

LE principe que nous avons employé pour construire celle de laplanche
, premiere parue , est celui dont nous allons faire usage pour celle—ci.
Soit , fig. r ; le plan du dôme représenté par HHH , quant à son élévatiOn

nons la supposons en un plein ceintre. Soit de plus Aar, fig. r , le plan de
la lunette conique, & la fig. 3 son vitreau.
• Menez d'abord dans le vitreau fig. 3 , autant de lignes centrales que
vous le jugerez convenable , comme sent ici les lignes Gb , Gd & Gf , qui
en rencontrant le dessous & le dessus de ce vitreau , donneront les points a ,
b, c , d, e, f , d'où vous 'abaisserez des perpendiculaires à la ligne d'about
RAR , rapportez ces lignes en plan , en suivant le procédé qu'indique
assez clairement la figure y e vous aurez les droites AI , AII . A III , AIIII ,
&c. que vous rapporterez en suite en élévation, en opérant comme il suit.

Du point A , qui est le sommet du cane , vous' menerez perpendw. ulaire—
rnent à son axe AV ,Findefinie ADZ, vous tirerez DG , fig. 2. , à l'endroit que
vous jugerez à propos, mais parallele à l'axe. AV , cette ligné devient la nais-
sance du dôme , & son intersection D avec la perpendiculaire indéfinie ADZ
aéra  le point d'où doivent partir toutes les lignes du dessus du cône.

Pour avoir celui d'où doieerit partir les lignes 7 du dedans , qui déterminent
l'épaisseur des bots de la lunette, menez du dessous ,du vitreau , fig. 3 ,
la traversante hn, de maniere qu'elle rencontre la ligne'aplomb ma. G I au
point n , de ce pnint menez parallelement à la ligne ID la droite nd , alors
le point d où elle encontre la ligne de naissance Md du itreau , (a) est celui
d'où partiront les 'dignes' , du dedans du ;c6ne...

• Ceci posé , pour avoir en élévatiori les lignes du dessus , dans leur vraie
position , & afin qu'elles puissent être rencontrées par les cercles qui leur
sont relatifs, commencez par mener dans le vitreau ,fig. 3, des lignes traver-
santes , des points f , d , b , & sur ces lignes vous rapporterez quarrément
de la droite ADZ celles du dessus AI , A II, A III, A Rif , fig. 1, pour
cela. prenez en, plan la largueur de la ligne AIIII , & la rapportez quarré-
ment de la .droite ADZ

, 
pour couper la traversante fn, fig. 3 , au point 4,

duquel vous menerez la ligne 4D ; opérez de la même maniere pour rappor- •
ter les autres lignes du dessus. , vous aurez les, points 3 , 2 e I qui produi—
ront les lignes 3D , 2D , ID.

Pour les lignes du dedans , soit mené des traversantes , des points e , c
fig. 3 , &de plus une indéfinie Bdy, passant par le point d & parallele à Al3Z ;
prenez pareillement en plan les longueurs des lignes du dedans aB , dB , & BA ,
& les rapportez en élévation quarrément de la droite Bdy, pour avoir les
points B , d , a , d'où vous menerez les lignes du dedans Bd, dd ad.
Enfin rapportez à chacune de ces lignes les arcs de cercle qui leur sont rela. 4

tifs , ils produiront les parallelogrames I , II , III ,IIII & V ; ceux de la
partie A , sont pour la petite branche , & ceux de la partie B, sont pour lai‘
grande.

La maniere de rapporter ces parallelogrames ayant été expliquée 'à la.
planche 47e , il me suffit ici de répéter l'explication d'un seul de la grande
branche partie B , par exemple du parallelograme III.

(q) On consultera la planche 47 preiniere partie, on y trouvera Ce qu'il Lut faire pour, déter-
miner la ligne de naissance nad.,

•

Observez
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Observez quelles sont en plan les lignes correspondantes; ayant trouvé
que ce sont les deux droites G III , de , divisez la premiere ( depuis le dehors
des abliéres) en deux également au point 3 , de ce point prenez l'intervalle
3A & le rapportez sur la ligne d'about en élévation du point D au point 3 ,

à l'endroit désigné par AC , ce point est celui d'ou il faut décrire les
arcs propres à produire les points du dessus de ce parallélograme. Pour
cela, prenez la moitié de la ligne G III en plan, & avec cette moitié Frise
pour rayon, décrivez du point 3 , fig. I , comme centre , un petit 1.rc de
cercle qui coupe la ligne 3D au point a, ce point sera un de ceux du dessus;
pour l'autre, prenez sur la même ligne G III, l'intervalle 3H,
du point 3 au dedans des sablieres & avec cet intervalle comme rayon
décrivez du centre 3 , fig. 2. , un second arc de cercle , qui coupe la ligne 3D en
*un autre point a , qui sera le second point du dessus , où nous remarquerons
que celui-ci est en même tems un point du dedans du dôme , tandis que le
.premier en est un .du dehors. • .

Pour les deux autres points , servez-vous de la ligne d e en plan , qui est
celle du dessous avec sa moitié , (a) décrivez du même point . 3 Eg. 2., (0)
un arc de cercle nh , qui rencontre la ligne dei au point h , qui sera un point
du dessous du parallélograme & en même rems un point du dessus du dôme.

Pour avoir le quatrieme & dernier point , prenez sur la mime ligne de
l'intervalle dr, , & le rapportez, fig. 3 , au centre 3 en décrivant un arc de cercle
de , qui coupe la ligne dd au point e , qui. est le deuxieme du dessous du parai-
lelograme & en même tems le second du dôme.

Ceux à qui cette construction seule ne suffira ras pourront con..ulter la
planche 47 de la premiere partie.

Pour rapporter en plan les parallélogrames qui sont en élévatiOn , prenez
de la ligne DZ , les distances des points des paralléfogrames qui sont sur les lignes
qui partent du point D & les rapportez en plan sur les lignes con-es-
pondantes qui partent du point A , comme étant celles du 'dessus , vous
-aura deux points du dessus de chacun de ces parallélogrames ; pour avoir
ceux dudessous , prenez de la ligne dy les distances des points qui sont sur lès
lignes ponctuées qui Tartedut du point d , & les rapportez en plan .sur les
lignes correspondantes qui` partent du point 13, vous aurez les points du des-
sous où l'on voit que le parallelograme III de la petite lunette en plan est
produit par le parallelograme III , de la partie A , fig. 2, , & en .général que
les parallelogrames de la partie A , fig. 2. ; ont produit ceux de la petite bran-
che en plan , comme les parallelogrames dé la partie B ont produit ceux de
la g rande.

Pour faire les élévations de ces parallelogrames tracés en plan , ce qui
donnera celle des branches de lunette , tirez en plan des lignes droites RD ,
Rd, des extrémités du pied et'du haut, comme vous l'avez vu aux lunettes de
la premiere partie , planches 46 & 47. La r remiere sera la ligne de direction
pour la grande branche de la lunette ,cornme la seconde sera celle de la pe-
tite , ensuite menez des perpendiculaires à ces lignes de direction de maniere
qu'elles passent par toutes les arrêtes des parallelogrames , fig. t , c'est sur ces
perpendiculaires qu'il faut rapporter , à commencer des lignes ab , xy , menées
à volonté parallèlement aux lignes de direction ,• qu'il faut, rapporter , dis-je ,
les hauteurs de toutes les arrêtes des pa. rallelogrames en élévation , fig. t ,
prises de la ligne DG , en observant 1°. Que les arrêtes des parallelogrames de
la partie A, doivent êt?e rapportées sur les perpendiculaires qui , en partant
de Rd passant par ab , comme les arrêtes de ceux de la partie B doi-
vent être rapportées sur les perpendiculaires qui , en partant de Rd,
passent par xy. 2.0. Que les hauteurs des arrêtiers des prallelogrames
en élévation doivent être rapportées sur chacune des , perpendiculaires en plan

•
(a) On détermine aisément le point de milieu de cette ligne, en abaissant sut: elle une perpendi-

. *alaire du centre x du. dôme ;'car il est démontré en Géométrie que tonte ligne qui en partant die
centre rencontre une corde perpendiculairement la divise en deux parties égales.

(b)On doit remarquer ici qu'en prenant , fig. t , l'intervalle n B et en le rapportant en élévation
- fig. s, dela ligne dy sur DO produit le méme point 3 %

N iêt

•
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qui leur correspondent , ce qui produit les parallelogrames r,rr, III , .TIII4cV , fig. 4 & 5 , & par conséquent l'élévation des branches de lunette (a).
Il n'est pas inutile de remarquer ici que les lignes aa, aa fig. 4 & 5 , qui sont
au-dessous des droites ab , xy , sont celles des sablieres , & qu'ainsi elles doivent
être autant distantes des lignes ab, xy, , que la ligne ,RaR , fig. 2, est éloignée
de la droite DG , car il est évident que si ces lignes étoient plus basseselles

.

donneroient aux branches de la lunette trop de longueur , & au contraire
elles seroient trop courtes si ces mûmes lignes étoiént plus hautes.

Toutes les lunettes étant à double courbure, il faut connoitre les esca-
liers rampans pour pouvoir les tracer , car dans celles—ci

'
 par exemple , pour

rapporter les points fixes sur les branehes de lunette, il faut - arrondir & re-
creuser celle-ci de façon à leur donner une courbure semblable à celle que
donnent en plan les arrêtes des parallelogrames qui s'y trouvent.

Il faut que les cmpanons soient ,paralleles aux sablieres du dôme
'
 ainsi on

les balancera du centre x ; j'en ai tracé un en plan afin que l'on vit sa forme.
Pour enjaire l'élévation, menez uné ligne droite oo, de l'extrémité de son

pied à celle de son haut, ensuite menez des perpendiculaires à cette ligne,
de maniere qu'elles passent par les peints r , 3 , 4

e
 5 , 6, où les lignes du
( qu'il faut rapporter,cône rencontrent cet empanon ; c'est sur ces lignes h)

à commencer de cet empanon, les hauteurs qui leur sont relatives. Pour cela
remarquez où les points z , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , &c. en plan , fig. z , rencontrent
les lignes correspcndantes en élévation , fg. 2. Ce sont les hauteurs de
ces pointe qu'il faut rapporter comme nous l'avons dit.

Les chiffres de correspondance 6 , 7 , 8 , 9 , fig. 2 , indiquent suffisamment
la marche qu'il faut suivre.

Je n'en ai pas fait ici l'élévation , & je me contente de l'indiquer, parce
Alue celle du chevron de ferme qui est à la fig.

'
 planche 47me premiere par—

tie , suffit peur montrer ce qu'il faut faire pour l'élévation de l'empanon qui
est en plan.

Pour la coupe du pied de cet empanon, menez des points où il rencontre
les arrêtes du dessus & du dessous des lignes perpendiculaires à la droite

, vous aurez la coupe du pied. Pour celle du haut en voit qu'il faut mener,
des abouts & des gorges , des lignes perpendicelaires à la rnérne ligne oo,
ce qui donne la coupe pour le dedans du faîtage RN, fig. z, comme on peut le voir
tu haut des lunettes , fig. 4 & 5.

Pour avoir les mortoises, remarquez où les empanons rencontrent le dessus
& le dessous des branches de lunette en plan qui leur sont relatifs. Par exem-
ple , l'empancn en plan étint relatif aux deux arrêtes du côté de la fermette,
on conçoit que la mortoise de l'empanon tracé à la fig. 5 , & que l'on voit
aussi en plan, a été produite par les lignes ponctuées qui partent des points
provenant de la rencontre de cet empanon, avec les deux arrêtes du dehors
de la !si-anche de la lunette en plan.

Nous allons traiter à présent de la lierne , & comme c'est la piece qui présente
le plus de difficulté , je vais tâcher d'en donner une bonne explicabon.

jPour appercevoir plus clairement le principe de sa construction , je l'ai
tracé dans un vitreau à part, comme on peut le voir à la fig. 6. (c)

Cette lierne qui est désignée ici par aBDC peut être placée dans l'endroit
du vitreau que l'on juge à propos : nous lui donnnons plus d'épaisseur que --

n'en a ce vitreau , afin que les lignes ne soient pas st 
`
proches les unes des au—

tres , & qu'elles deviennent par - là plus distinctes.
La lierne é -

ant placée dans un endroit quelconque du vitreau , vous descen-
drez ses quatre qrrêtes sur la ligne d'about pour avoir les quatre points II s

b , c , d , vous rapporterez en plan , fig. I , & sur la ligne GVI , à commen-
cer de la ligne du milieu , les quatre points a,b,c, d, ce qui p. reduira les points
a, b , c, d , fig. y. Des points b , d , vous menerez des lignes droites au point B,

(e ) Il faut avoir recours h la planche us en avons traité aznplemtnt
47 toutes les fois qu'on éprouvera de la difficulté, car ici nous

ne détaillons pas la construction de ces parallelogrames , parce que no
en cet endroit.

(h) Nous ne les avons pas mises ici afin d'éviter la confusion.
(e) Il fa u t remarq u er que cette lierne devroit être , dans, le vitre= , fig. 3 , et qu'on ne la trent.:

port e ainsi, que Peur procurer plus de clarté dans 1 explication • et afin que les lignes d'adoucir
sement ne se confondent point.  

1       
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(a) parce qu'il est toujours pour le dessous de la lunette , mais le point A.
ne pouvant servir pour le dessus , vu que l'épaisseur de la berne excede celle
du vitreau , il en fàut néc.s..a.rement un autre.

-Pour le déterminer prenez sur le vitreau , fig. 6, la longueur du rayon aA ,
rapportez-le sur la ligne aplomb G7 , fig. 2 & 3 , de la ligne de naissance
aG , fig. 3 , au point 7 de ce point menez une ligne indéfinie parallele à la
droite D5 , prolongez ensuite la ligne mD , fig. 2, , (b) jusqu'à ce qu'elle
rencontre la parallele menée du point 7 au point 8 , qui sera le vrai point du
dessus de la lierne que l'on doit rapporter en plan , fig. 1: pour cela menez
dn point 8 une ligne parallele à la droite AD , jusqu'à ce qu'elle rencontre
la ligne du milieu du cône au point D , qui sera celui du dessus du cône , du
quel vous menerez aux points a , c , les dcux lignés Da , Dc. (c) Ceci posé ,
abaissez du antre x des perpendiculaires sur ces lignes Da ,Dc , & sur les,
deux lignes Bb , Bd , deja tirées , elles produiront leS points o, o , , 3
désignés chacun par une étoile : les deux premiers o , o, produiront Jes.
centies qui servirent à décrire les arcs de cercle du dessus , & les deux -

-derniers 2,.3 , produiront les centres qui serviront à décrire ceux du dessous::
mais avant de rapporter ces centres , il faut tracer dans leur vraie ppsition.
les lignes de pente de la lierne qui doivent être rencontrées par les cercles.
du dessus & du dessous du dôme. Pour cela rapportez à la fig. 7 les points 8 ,
d , de la fig. 2 , ce*qui se fait en prolongeant lés lignes D8 Bd, jusques dans
la fig. 7. (d) Ainsi soit le point m le correspondant du point 8, & le point N
le correspdndant du point d : ensuite menez des lignes traversantes des arrêtes
de la lierne a , B , C , D . , tig. 6 ,& rapportez sur ces lignes les points fixes , a,
b , c , d , fig. y , en opérant comme il suit.

Prenez du point D les distances des points a c , qui sont ceux du dessus,:
& 1.-2s rapportez , fig, 7 , quarrément de la ligne md , en coupant les traver-;
santes qui partent de dessus la berne, vous aurez les points a, c.

Faites la même opération pour les deux points b, d , fig. Y , à l'égard dti
point B, pour avoir à la fig. 6 les deux points correspondans b , d : (e) enfin
des points a , c, au point m , & des point b, d au point N rrk nez les lignes cm
cm, bN , dN , elles seront les lignes 'de pente qui doivent être rencontrées
par les cercles du dessus & du dessous du dôme.

' Pour tracer, à présent les arcs de c2icle qui donne la coupe de la lierne ,
voici le procédé, qu'il fàut suivre.

Passçz au,plan. & rappeliez-vous que les points o , o, 2. , .3 doivent pro-
duire à la fig. 7 les centres des cercles que vous devez y décrire , & qu'ainsi
ils doivent y être rapportés , ce que l'on fait en cette sorte. •

Prenez du point .D en plan les distances des points o , o ,.& les rav ,por--
rez en élévation, fig. 7 , sur la ligne KM de la droite nid aux. points a & C e
qui seront les centres des arcs de cercle du dessus de la lierne.

•
•

(a) Nous n'avons pas mené ces lignes dans la figure, non plus que celles qui doivent partir des
points a , c parce qu'eiie auroit été trop compliquée : seulement nous a ' ertissons ceux qui voix,
dront exécuter ce qu'elle egseigne de ne rien négliger de tout ce que nous prescrivons.

(h) Cette ligne mll est la naissance éxtérieure du cône, comme la ligne Id est l'intér;euee, et
comme l'épaisseur de la lierne est plus considérable que . celle du vitreau on apperçoit qu'il faut
un point au-delà du point D , qui est ici le point 8.

(c) On peut abréger cette opération de cette maniere. Prenez la longueur du rayon aA, rappor.,
tez-la en plan sur la ligne IVG, du point V au point rai , menez de ce dernier la parallele 12 D it
aA , jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligna du milieu du cône au point D , qui est celui que l'on vois,
toit déterminer.

(d) On pourroit se dispenser de rapporter à la figure 7 les points 8 , d , fig. 2. mais on ne prend
cette précaution que parce que si l'on treçoit la lierne sur la fig. z , z, elle deviendroit trop coin. %

pliquée ; nous en userons toujours de •méme dans la suite toutes les fois que nous le jugerons wid,
cessaire pour l'intelligence de nos explications. Que ceci soit dit en passant une fois pour toutes.

(e; Nous n'avons pas besoin de dire que les distances des points b, d , &g. V, doive= ètre prises
du point B et rapportées en élévation quarrément de- le droite Ny.

•
4
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Pour les rayons de ces arcs prenez en plan les intervalles du point g aux
points à, o & les rapportez aux centres a & c que vous venez de déterminer
a la fig. 7, en décrivant lès arcs aa , cd daim les points a ,d sont du dessus
de la lierne.

Pour avoir les centres qui donnent ceux du dessous, 'prenez en plan ks
intervalles du point B aux points 2, & 3marqués chacun d'une étoile , &
les rapportez, '7 sur la même ligne KM , mais de la droite Ny aux points
b, d dont le second se trouve exactement sur le point c , où l'on voit que ce
point e sert pour un point du dessus & pour un du dessous. Ceci établi prenez
en plan les intervalles compris depuis les points I. & 3 jusqu'aux points s, t,
rapportez—les en élévation aux centres b , d , en décrivant les arcs bb,
dont . les points a, b sont Ceux des arrêtes du dessous de la lierne.

Pour le bout de la lierne qui reçoit le bras de 'ferme, vcici ce qu'il faut.
farte:
•En supposant les lignes aD cD, bB , d13, fig. r , men ':es des points a, c,

b , d , fig. Y, remarquez les points où ces lignes =courent le bras de la
ferme en plan, qui est aussi la sabliere du dôme , & les .rapportez sur les lignes
de pente en élévation , fig. 7 , vous aurez les points a , b, c d, & les points
o,o, o , o, les quatre premiers forment la coupe du dehors de la branche
de ferme, deles quatre derniers forment celle du dedans , où l'on voit que le
parallelograme abcd produit le dehors de la mortoise de là branche de ferme
& par conséquent le bout de la lierne , tandis que le parallelograme c000
produit le dedans. (a)

D'après tout ce que nous venons de dire on peut appercdvoir que le pi-in-
cipe . qui nous conduit à déterminer cette lierne en élévation est le même que
celui qui nous a servi pour trouver les parallelogrames I , II &c. de
la figure 2. , ce .qui est fondé sur ce que les lignes de pente de cette derniere
figure sont de même élévation que si la lunette étoit en place , & que les li—
gnes de petite en élévation , fig. 7 , avec les arcs que l'on y décrit forment
le parallelrgnme abad qui est égal à ceux de la fig. 2,. ; ce qui parois y ap-
porter quelque différence , c'est la détermination du point 8 dont la recher-
che devient nécessaire par l'excès de l'épaisseur de la lierne sur celle du
vitreau , fig. 7 , ce que l'inspection seule de la figure montre assez clairement
à ceux qui m'auront bien suivi jusqu'à présent : car en effet qui n'apperçoit
pas que si l'on se servoit du point D , qui auroit produit le point n , la lierne
seroit trop foible en venant vers le dôme.

On voit au—dessus de la figure 7 les faces du dessus & du dessous de la
lierne , elles indiquent assez par leur ferme ce qu'il faut faire pour tracer les
joints de cette berne , & ce qu'elle devient quand elle est tracée.

(b) Si le bras de" ferme étoit d'une seule Oece , et que la lierne s'y assemblât, alors le tarallelet
Brame 000e servit le joint de cette derniere et par conséquent le bout s

•
•

•••
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EXPLIC. DE LA CINQUANTE—QUATRIEME PLANCHE.

Construction d'une Lunette en coin conoide qui•pénetre un dôme sphéroeide ,
ou la pénétration d'un coin conoide dans un dôme surbaissé.

ON ne pratique pas souvent cette espece de lunette , cependant comme
elle a quelque rapport avec plusieurs ouvrages , je crois qu'elle doit trouver
ici place naturelle.

Commencez par tracer le plan du dôme , tel que le représentent les lettres
a,B, C,R, fig. A , B , T , marquez dans ce plan la largeur de la lunette,

des pôteaux de ion vitreau (a) , sa ligne de milieu & des lignes
d'adoucissement à chacun des côtés de cette derniere per exemple, soit a &
b les pôteaux du vitreau de la lunette , COC la ligne du milieu, & DBEa,
DBEa , fig. A , les lignes d'adoucissement. Ceci posé , rapportez en élévation ,
fig. Z , une des lignes d'adoucissement , pour avoir la droite be.

La pente de cette lunette se met à volonté & elle fixe le vitreau du de-
hors & celui du dedans : ainsi soit XX , fg. G la hateur du vitreaudu de-
hors., & la hauteur du vitreau en plein ceintre, du vitreau du dedans ,

à'comme on peut le voir àla fig. Z. Des points I- , G, fig. Z ,.menez aux points
S , t , fig. G , les lignes HS , G t, cçs- lignes rencontreront le ceintre du dôme
aux points a,b,c , d , vous les rapPorterez sur la ligne de milieu en plan, de
la maniere enseignée aux lunettes de la premiere partie , Planches 47 & 52, ,
pour avoir les points a,b,c , d, fig. A & B.

Pour avoir les points de retombées D,B,Ea, &c. fig. A, formez 'comme
à la planche 52. des ellipses avec toutes les lignes qui coupent le dôme en deux
parties inégales ; par exemple , les lignes d'adouci;sement DBEa les lignes
Fe , Gh nm qui sont celles du dehors de la lunette forment des ellipses. (b)

Pour avoir l'ellipse que doit produire la ligne d'adoucissement DBEa ,
tracez des lignes aplomb dans celle qui est érigée sur le centre du dôme,
telles sont ici les lignes cf , gh , Lm , pn , fig. &a. Prenez de la ligne de milieu
MH'G , fig. Z , les , distances de toutes ces lignes & les rapportez en plan du
centre a , en décrivant les arcs ef, gh , Lm , pn , & des points f, h ,rn , n où
ces arcs rencontrent la ligne d'adoucissement DBEa vous menerez des pa-
ralleles à la ligne de milieu MMHG , , ensuite vous rapporterez sur ces der-
nietes les hauteurs qui leur sont relatives en cpérant ccmme il suit.

Prenez , fig. & , de la traversante ndM , les hauteurs des points e, f, deo
les rapportez de la même ligne sur celle qu'à produit le point f, pour avoir
les points B ,B , fig. X.

Prenez de même les hauteurs des points h , g , m , L &a & les rappor-
tez sur les lignes correspondantes produites par les points h, m, n , pour
avoir les points o,o,mL, &a : enfin faites passer par tous ces points
les deux courbes BoL , BoM , vous aurez dans l'espace qu'elles comprennent,
l'épaisseur des bois que forment les courbes du dôme.

Pour déterminer les points de rencontre que vous devez rapporter en plan,
tracez les lignes de pente en opérant comme il suit.

Des points a, b , c où les lignes aplomb rencontrent le dessus du vitreau ,
fig.Z , menez des lignes traversantes qui rencontrent la ligne de milieu aux
points p , q , r , cela fait, le point , r provenant d'un point du dessus , menez

(a) Il ne faut pas oublier d'observer que ce vitreau est quarré par dehors aux pôteaux a, b , et
en plein ceintre par le dedans sur la ligne de milieu , comme on le voit à 1 afigureZ.

(b) Il est aisé de concevoir que' de toutes les lignes qui coupent le dôme en deux parties inégales ,
celle qui est la plus éloignée du centre produit l'ellipse la plus courte et la moins haute, ce qui
oblige de faire autant d'ellipses différentes qu'il y a de lignes qui „ne passent pas le centre.
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la droite rs & le point q provenant du point du dessous , tirez la ligne qt
cesdeux lignes étant relatives à la premiere ellipse, elles produisent les'
points a , B, D , B que l'on doit rapporter en plan , fig. A & B, sur la ligne
nmBD , pour avoir les points •aEBD , lg. A.

De même des points p 	 M du dessus & du dessous , menez aux points s ,
t le lignes droites ps , Mt , elles donneront lei points F, e, G,h „qui pro-
duisent en plan les points F , e , G ,. h.

Enfin rapportez en plan les points m, n, oû la droite Mt rencontre la troi-
sieme ellipse , fig. Z , vous aurez les points correspondans m , n.

On ne doit pas être surpris que la ligne Mt en élévation , produise seule
en plan le parallelo rame Femn , car comme elle sert pour la naissance du
dedans & pour celle du dehors de la lunette , il est évident qu'elle doit
donner un parallelogram• e tel que Femn, qui soit en même-tems la naissance
du dedans du ceintre & celle du dehors.

Il n'en doit pas être ainsi des autres lignes qui n'ayant pas la même pro-
priété , & ne faisant que passer dans le dôme , ne peuvent produire que des
points sur des lignes droites.

L'élévation de cette lunette ne différant en rien de la précédente , nous
allons rappeller succintement ce que l'on doit faire.

Menez des extrémités du dedans de la lunette fig. A , une ligne PCC
détermine la grosseur de la lunette, & afin de ne point compliquer sen plan,
tirez la parallele A, A, ensuite faite passer perpendiculairement à cette ligne
A A des lignes droites de tous les points qui sont en planc'est-à-dire , de
tous les points c , b, d , a placés sur la ligne de milieu ,&D,B,E,a,F,
e,G,h,n, m, placés sur les lignes d'adoucissement enfin rapportez sur
toutes ces perpendiculaires les hauteurs qui leur sont relatives & qu'il faut
prendre en élévation , comme on le conçoit aisément d'après ce qui a été
enseigné à la planche précédente & aux planches 46 , 47 & 51 de la premiere
partie.

Les empanons soin tels qu'on ne peut en tracer plusieurs sur la même'
élévation , parce qu'ils changent de forme toutes les fois qu'ils occupent une
pla e différente en plan. On en concevra facilement la raison si l'on se rappelle
que le vitreau est quarré en dehors & en plein ceintre par le dedans , ce qui
oblige nécessairement de tracer une élévation particulicre pour chaque empa-
non. •

Après les avoir* espacés en plan, supposons que l'empanon KK est celui
dont on veut faire l'élévation.

Prolongez toutes les lignes qui sont dans le plan des lunettes ,déterminez
ensuite les hauteiirs qui doivent y 'eue rapportées, en cette sorte.

Tracez en élévation l'empanon qui est en plan dans la même pcsiticn qu'il
•doit avoir en place , c'est-à-dire prem z la distance de l'empanon eu
la ligne de milieu, & la rapportez en élévation fig. K , ou ce qui est la ine.tne
chose , élevez l'empanon P L jusques dessus cette élévation.

Prenez les hauteurs de chaque point & les rapportez par ordre sur cha-
cune des lignes correspondantes par exemple , pour rapporter sur la ligne
de milieu , fig. H , les points de bhauteurs ielatifs , pro nez de la traversante
MX les hauteurs des points a , b , c , d , fig. K , les rapportez de la ligne
de direction KK , qui est aussi celle de l'empanon , sur cette ligne de milieu e

pour avoir les points a , b ,c , d.
Pour avoir sur les lignes d'adoucissement les points de hauteur qui leur

sont relatifs , remarquez les points où les lignes rs , qt rencontrent, l'empa-
non en élévation , ayant reconnu que ce sont les points a,B,D,E prenez-
en les hauteurs & les rapportez à la fig. H , comme nous avons déja dit ,
pour avoir de part & d'autre les points a, B, D, E.

Opérez de la même maniere pour les autres points , pour avoir de part
& d'autres les points G, h , F , e , &I.

Il n'est pas nécessaire de faite observer que les points qui ont été pris

el>
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sur les lignes Gs , rs , ps , sont les arrêtes du dessus , comme ceux
été pris sur les droites Ht, qt , Mt s int celles du dessous.

Pour avoir la coupe du pied , il faut remarquer où l'épaisseur de l'empanon
rencontre le dessus des deux ellipses correspondantes, comme ici la deuxieme
& la troisieme aux points t , i , 3 . , 4, prendre les hauteurs de ces poi nts ,
& les rapportez â la fig. H , élévation de l'empanon KK en plan

'
 fig. A,

sur les lignes du dehors & du dedans, pour avoir de part & d'autre les poi nts
I ,/ , 3 , 4, qui donneront la coupe réelle où l'empanon vient s'assembler
sur la lunette.

Pour tracer dans la lunettte les mortoises de cet empanon prenez en éléva-
ticn , fig. K , les hauteurs des mêmes points i , 2 , 3 , 4 & les rapportez à
la fig. T de la ligne de direction AA , pour avoir les lignes t , z , 3 , 4
que vous rencontrerez sur le côté de la lunette pour avoir la mortoise de l'em-
panon.

.n'ai point mis de lierne dans cette lunette afin de ne point la compli-
q er , il suffit de savoir' que pour •y en tracer une , on doit d'abord y mettre
É, sieurs empanons dont il faut faire les élévations & tracer dans chacun
d'eux la position de la lierne, parce qu'elle doit être toujours d'équerre au
èc -sus de. l'empanen , où l'on voit que cette lierne doit être gauche exacte-
ment comme un claveau d'une arriere voussure de saint-Antoine.

J'ai trac. deux lunettes dans cette planche pour rendre mon explication
plus claire & pour faire appercevoir plus sensiblement le jeu des points &
des lignes , car la lunette , figure B, est égale à la lunette, figure A , & l'em-
panon PL est égale à l'empanon KK.

•

•

53
qui ont

•

•

•

•

Digitized by Google



•
S'4 	 L'ART DU TRAIT

EXPLICATION DE LA CINQUANTE—CINQUIEME PLANCHE.

Construction d'une voute en entonnoir qui en pénetre une autre aussi en
.entonnoir comme on le voit â la perspective H. Ce trait n'est autre principe

que la pénétration de deux • cônes

CETTÈ piece suppose la connoissance des autres lunettes , & j'avertis ceux
-qui ne sont pas avancés dans le .Trait de la passer entierement pour n'y
revenir qu'après avoir assez étudié celles des planches 46 , 47 & 5/ de la
premiere partie, afin d'en comprendre la construction. Ceux qui se sentiront
assez de force .„ imagineront, pour s'aider ikans la lecture de son explication , .
que ce sont deux cônes qui se pénetrent : l'un s'appelle le cône pénétré , &
l'autre qui est abC se nomme cône pénétrant.

Soit ABC , fig. I , le plan du cône pénétré , abC celui du cône pénétrint
de plus , soit abDba , fig. 4 , le vitreau du cône pénétré , & bde , fig. 3 , celui
.de cône pénétrant.

Lorsque les vitreaux sont tracés suivant la largeur de leurs bases, il faut
mettre des lignes d'adoucissement dans celui du cône pénétrant.	 .

On n'en voit qu'une dans la figure , parce qu'un plus grand nombre Pauroit
trop compliquée , & l'on verra ci-après que les lignes se multiplieront assez
pour tracer seulement deux pieces de bois qui composent la branche de lu-
nette & un de ses empanons.

Pour avoir en plan , fig. z & 1, la ligne d'adoucissement , opérez comme
il a été enseigné dans la premiere partie aux planches 46, 47 & 52 , c'est-

, des points M & 2. du dessus & du dessous du ccintre ou vitreau ,
fig. 3 , produits par la ligne_ centrale Mx , (a) abaissez sur la ligne be deux
perpendiculaires Mm , in, elles produiront les points m , n de part & d'aune,
par lesquels vous décrirez du point b comme centre les quarts de cercles ,
mm , nn , qui produiront les' points m,n ,m , n sur la ligne bha , fig. g , en- 7
suite des points m , m qu'ont produits. les arcs mm , mm vous menerez des
lignes droites am , am au sommet extérieur a du cône , & de ceux qu'ont

• produits les arcs nn voue 'en menerez deux autres au sommet intérieur , N
du même Cône , & ces lignes seront celles d'adoucissemement retombées en
plan & seront les aplomb des droites Mm , /n.

C'est sur toutes ces lignes de retombées du cône pénétrant qu'il faut tracer
des ellipses , afin d'avoir les points de retombées de la lunette. (b)

Pour tracer l'ellipse érigée sur la ligne aGm , commencez par déterminer
la ligne de pente sur laquelle cette ellipse doit aussi s'ériger. (c)

J'entends par ligne de pente la différence qu'il y a d'une naissance à l'autre
du cône pénétré. Pour en avoir une idée nette, considérez que la ligne XX ,
fig. z , est de niveau lorsqu'elle est en place , car cette ligne étant perpen-
diculaire à l'axe .du cône , il est évident que le point X , fig. g , est de même
hauteur que le point X , fig. K : mais il n'en est pas ainsi des points r , i e 4

(a( On la nomme centrale , parce qu'elle tend au centre x.

(b) Remarquex que plus les lignes de retombées du cône pénétrant sont obliques à la ligne de
milieu BOG , fig. i et 2 du cône pénétré , et plus les ellipses seront aplaties ; car que l'on coupe un cane
par un plan parallele à sa base , il produira un cercle , mais qu'on, le coupe en baudrier , il naîtra
une ellipse , qui sera d'autant plus longue et plus aplatie que la section sera plus oblique eu égard
à son axe représenté ici par la ligne de milieu BOG.

•(c) Ce qui oblige d'avoir ces lignes de pente , c'est- qu'il y a de l'exhaussement au-dessus des nais-
sances du vitreau. On appelle exhaussement ou sur-croix les parties droites qui sont au-dessous de
ces lignes de ,naissances , comme sont à la figure 4 les longueurs des lignes ab , cd et.ab , cd.
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• &5 , qui sont sur la droite . aGm ; on conçoit aisément que cette dernier°
• coupant l'axe du cône obliquement, ils sont à différentes hauteurs , où l'on

voit quil faut nécessairement déterminer la différence de hauteur qu'il y a du
côté de la figure K avec celui de la figure g. (a)

• Pour avoir cette naissance de pente, des points r , t, 4 'et 5 , ou la ligne
atm, qui est produite par celle d'adoucissement 33, fig. 3, rencontre les épais-
seurs des bois du vitreau ou cône pénétré, menez ides lignes pe ndiculaires aux
droites aXB, aXB, fig. 1, 2. , ainsi que des points a, c a, 	 sont les ex-.
.trêmités du cône pénétré, fig. K et g, rapportez sur celles de ces dernieres et
de aenb la hauteur ab, 'ou cd de l'exhaussement, afin d'avoir les points b, comme •
l'indiquent clairement les arcs dd , bb de part et d'autre, fig. K et g, desquels

'vous menerez au somma B, les lignes bB , bB qui seront celles de petite et de
naissance du cône pénétré, qui peuvent servir de sablieres , et qui produiront la
ligne de pente sur laquelle doit s'ériger l'ellipse, en opérant comme il suit.

Des points r et 5 , de la ligne aCm, {tenez deux perdendiculaires à cette li-
gne, rapportez-y les différentes hauteurs prises aux fig. K et g, par (*temple ,
prenez à la figure g la longeur de la droite 5 , 6 et la rappoltez sin- la lie,tie 55 ,
fig. 5, pour avoir le point 5, ensuite prenez à la fig. K la longeur de,la droite II ,
et la rapportez sur la ligne II, même fig. 5 , pour avoir le point I, enfin menez
la ligne de pente 15 , elle sera celle sur laquelle vous érigerez une ellipse, en
suivant le procédé qui suit. •

Divisez en deux également la partie 15 de la ligne aGm , pour avoir le point
de milieu 3, de ce point de milieu , avec un rayon égal. à 3r décrivez l'arc tilde-
f ni mo , devez du même point 3 une perpendiculaire à rGo qui aille rencontrer
l'arc rmo au point o, et la ligne 30 exprimera la hauteur que doit avoir l'ellipse.

Pour rapporter ce point de hauteur, élevez du point 3 une perpendiculaire à
aGm , et &point 6 ou elle rencontre la ligne de pinte 15 , fig. 5 , élevez-en une
autre à cetn ligne sur laquelle vous rapporterez du point 6 la longueur de la
ligne 30 ., ce qui produira le poen £ •

Pour ?voir les points d'adoucissement afin de pouvoir former l'ellipse, fixez
des points sur la ligne aGm , dans la partie du cône pénétré, comme sont les
oints b2 , b3 , desquels vous menerez les lignes b 2 -a s , b 3 -a 3 d'équerre

à la ligne de milieu , fg. / , des mêmes points menez.perpendiculairc ment à
• IGO les lignesb z -b, b 3 	fig.' 5 , et perpendiculairement à la ligne aGm ,

lès lignes b 2-h , b 3 -h, ensuite des pàints de rencontre h, h menez perpendi-
cueirement à la ligne de naissance de pente, les droites h-n , h-n 	 sur lesquels
vous rappôrterez les longueurs des lignes d'adoucissement") 2 -b; b	 , quei'on
détermine ainsi. 	 O 	 •
• Du point a 	 comme centre , fig. 2. , et avec l'intervale a 2 -a pris pour rayon
décrivez l'arc Te cercle ab , vous aurez le point b qui détermine la longueur de
la ligne d'adoucissement b 2 -b , rapportez cette longueur sur la ligne hile du point
h au pàint n , fig. 5, vous aurez le point n , qui 'est un de ceie owl'éllipse doit
passer.

De même du point a 3 comme ,centre, fig. 9„ et avec l'intervale a -6 pris
peur rayon, décrivez l'arc de cercle 6b , vous. aurez le point b qüi détermine
pareillement la longueur de la ligne d'adoucissement b 3 -b , ,enfin prenez la
lengue'ur de cette ligne et la rapportez . sur la droite hn 2 du point h au point
n , fig. 5 , qui sera aussi un de ceux ou l'ellipse doit passer; ou l'on peut voir

rasera par les points r , n, f, n2 & 5, fig. 5. (b)
s 

( a )S'il n'y avoit point d'éxbausseitent on dauroit pas besoin de lignes de pente, les éllipses seules
suftir( ,‘ irt . et l'on y feroit passer les lignes du cône pénetré , comme on le voit à la figure .5 , par les
trai.ezes t et 2.

(b) :1 n'est pas necessnire de construire l'éllipse en entier, parce qu'il n'y e de lunette que du côté de
la Ii.211 , c g : d'ailleurs quand on a op‘rê pour un côté, cela suffit , puisqu'ils sont tous les deux égaux
ente eux.
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Il faut à présent l'épaisseur des bois afin de former en plan la branche de lu- •
nette, d'une grosseur égale aux épaisseurs des deux cônes, comme on le fait
pour les lunettes ordinaires.

i°. Pour l'épaisseur dés bois du coté de la figure K mettez une des pointes t
• du compas au point a 2 , et de ce point comme centre, avec l'intervalle a2.-q 	 •

pris pour rayon , décrivez l'arc de cercle q-c s , prenez l'espace b 2 -- C. 2 & le
• rapportez sur leiroite hn , du point h au point h .8C le point ha sera un des

points fixes où doit passer l'épaisseur des bois pour le côté K.
Pour l'épaisseur.du côté, fig. g, mettez une des pointes du compas au

point a 3 , et de ce point comme centre, avec l'intervale a 3 b 2 prispcur rayon
décrivez l'arc de cercle b 2 -C y prenez l'espace b 3-C & le rapportez sur la droite

• h-n 2 du point h au pointh 3 qui sera un des points fixes où doit passer l'épaisseur
des bois pour le côté g.

• Pour avoir un point d'épaisseur sur la ligne 6f, fig. 5 , prenez sur la ligne
rGo ,.l'intervale GK avec lequel & du point G vous décrirez l'arc de cercle K-o 2

qui reireontre la ligne 3-os au point o a )• vous aurez l'intervale 3-0 2 ,que vous
rapporterez sur la -ripe 6f du point 6 au point F qui sera encore un des points
où le dessous des bois doit, pass'er , d'ou l'on peut appercevoir que le dessous des

• bois doit passer parles points 2. , h 2 , F , h 3 & 4. ( a )
A présent que, nous avons l'éllipse que forme la ligne aGm dans le cône pé-

• nétré , servons-trous -en pour avoir en plan les deux points de retombées qu'elle
doit produire pour chaque lunette.

Faites passer par cette éllipse la ligne de pente aM dans sa vraie position ,
c'est-à-d re à l'extrémité m de la ligne aGm , fig.. 2. élevez une perpendicu-
laire indéfinie mM , prenez à la fig 3 la longueur de la ligne d'adoucissement Min

• ou son égale 3-3 , et la rapportez fig. 5 sur la perpendiculaire mM , du point m
au point M , enfin menez la ligne de pente aM , & les points y z & nN ,
où elle 'encontre lé dessus et le dessous de l'éllipse , seront ceux qu'il faut
fWe retomber en plan sur la ligne aGm, fig. Q

Ces points de retombées.en plan sont y, z & i , 2 9 s'il y àvoit de la lunette
des deux côtés du cône , ou nous remarquerons , pour le côté , fig. g , que
les points y , x ne sont que pour le dessus du cône , & qu'ainsi il faut ceux du
dessous. •

Pour les déterminer, tracez l'éllipse que doit produire la ligne NHn, suivant.
les mémos princip_s qui ont servi à la construction de celle qu'a produit la ligne
aGm , fig. 2. (G) • •

Cette ellipse représentée ici par la ligne courbe ponctuée TTTT , étant tra-
lcée , vous y ferez passer la ligne de pente qui , en la rencontrant, doit pro-
duire les deux points du dessous que l'on doit faire retomber an plan.

• Pour cela élevez à l'extrémité de la ligne NI-In , la perpendiculaire indéfinie
ni , prenez à la-fig. 3 la longueur de la ligne d'adoucissement 2n , & là rap-
portez , fig. 5 	 sur la perpendiculaire n2. , du point n au point I , du quel
vous mcnerez la ligne 'Lot parallele à la droite ai 1. , parce que la ligne aGM en

• • Enfin remarquez où cette ligne lot rencontre l'éllipse TTTT , aux points
1, 1, & faites les retomber sur la ligne NHn en plan , fig. 3, pour avoir les
points 1, 1, où l'on voit que les deux lignes d'adoucissement Mm , in, fig. 3,
produisent pour la lunette du côté, fig. g, les arrétes ou points de retom-
bées y z 1 , 1, fin- 9.te 2 .

Observons que les lignes de construction nécessaires à la dicouverte des
•

0 	 (a )11 est facile d'imaginer que les points s , et 4 se détermlent en menant deux perpendiculaires
2-2 4-4 , des points2, 4 yrovenant de la rencontre de la ligne aGm avec les deux sablietes du cons
pénetré.

( b )LaligneMHn. fig. a , étant plus prés du sommet du cône , que n'est la ligne aGm , fait
voir que la ligne de naissance de pente nNEF correspondante de l'éllipse de la premiere dnit 4tre
plus basse que la iigne de naissance de pente z , 6 , 5 correspondante de l'éllipse de la seconde

àviclent- fine plus lcs lignes approchent du scirtne .14 -1 — 	 • •-•`1‘ '4 et pl1).
cc: Uvs clv ponte sont.basàes.

plan est paralelle à la ligne NHn , fig. 2..
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iignes de petites se voyent aux figures K & g, ce sont les perpendiculaires
b 2 —4 , 6-7 , fig. g. ber 6 .8 , 6-8 ,.fig. Kqui partent des points 2 6 & 6,
6 ; mais celles qui servent à construire l'édipse que doit produire la ligne N1-In
ne paroisscnt pas, parce qu'elles auroient trop compliqué les figures de cette
Planche & auroient rendu notre explication moins intelligible.

Le pied de cette lunette , comme ceux de toutes les autres, est formé par
la rencontre de deux sablieres ; voyez le parallelogramme d, fig. / , il est
le pied de la grande -branche de la lunette, comme le parallelogramme 1166
eLt celui de la petite. •

Pour avoir à présent toute la lunette en plan , marquéi les points de re-
tombées sur la ligne de milieu aXXh ducône pénétrant ; cet.effet cherchez
la ligne d'exhaussement ou partie droite EOE , fig. r , c'est-à—dire , menez des
points X h , X deux perpendiculaires aux lignes de sabliwes Ba, Ba , &
tee leurs longueurs xy, xy, sur deux autres lignes menées des mêmes points
X , X , mais perpendiculairement à la droite aXXh, vous aurez la* hauteur
de la ligne d'exhausement EOE. Prenez sa moitié OE et décrivez la demie
circonférence EFE. ( a )	 •

Pour faire passer dans le demi cercle EFE & dans sa vraie position la pen-
te de la ligne de n-iilieu . prenez la longueur de la ligne t a —b, fig. 5 & la rap-
portez sur la ligne aXXh, du point h au point ro , duquel vous menerez la li-
gne a7ice qui sera parallelle a la ligne•E-b s . fig. A , ensuite pour l'épaisseur
prenez l'intervale b a -13 fig. 3,3 & le• rapportez du point ro au point rz, d'ou
vous meherez la ligne r2-y parallele à la ligne a-10 , ou l'on voit .que ces deux
lignes a—io , , produisent, en rencontrant le demi cercle EFE, fig. . ,

• les quatre points r , z ,, 3 4 qui donnent sur la . ligne aXXh en plan , les
quatre points de retombées, r , i , 3 , 4. 	 0

, 3 , 4 , fig. 1, la premiére passe par les points
arrête du pas C, la seconde par les points , z &
C , la troibieme par les points 3 , 1, & la troisierne
quatricme par les points 4, y & la quatricme arrête

•

,•

Nous pourrions nous dispenser de parler de l'élévation de cette lunette, &
nous contenter de renvoyer aux planches 47 & 52 de la •rerriere Partie, vu
qu'elle n'est pas pluedifficile à exécuter , mais pour 'ne laisser rien à désirer sur
une piece aussi intéressante , nous allons développer succintcment méthode de
la former . , & pour étre plus clair , nous en transporterons le plan 'à part ,
comme on peut le voir à la figure 6, où les points , 2, 3 , 4, &c. sont
'dans la •stiétlie position que ceux de la fig. / , puisque ces deux. figures sont
égales entr'elles. Ceci posé , menez , fig. 6, tee ligne de direction a, b ,
comme aux Planches que nous venons de citer, & des perpendiculaires à cette
ligne qui passent par les points 1,./, 3, 4. ,& par les arrêtes du parallelc-
grame lyzl et did pas •C , rapportez ensuite sur ces perpendiculaires, à com-
mencer de la ligne d'exhaussement A B menée à volonté parallélement à la ligne
de direction ab les hauteurs qui leur sont • relatives, c'est—à—dire, prenez à la
fig. t la longueur des . lignes r — r , &c. qui partent des points I, t , 3 , 4,
et les rapportez sur les perpendiculaires correspondantes qui passent par les points
I, I, 3 et 4 , fig. 6; pour avoir le parallélogame a, fig. 8, prenez de même à la fig.
5 les longueurs des lignes 11, 11, yy, zz , & les rapportez sur les perpendiculaires
qui passent par les arrêtes 1, 1 y, z ; Enfin pour avoir les points 1, y, z , 1,
pour rapporter sur les perpendiculaires qui passent par les arrêtes du pas C,
fig. 6, menez perpendiculairement à la rampe Bb fig. g , & des arrêtes du pas C,
les quatre lignes I , II , III , IIII , en observant I°. dé prolonger celles - du
dedans II&IIII, seulement jusqu'à la rencontre du dessous de la rampe Bb.

( a)II est aisé de concevoir que la ligne EOE donneL un arc-de cercle, parce que la ligne a X Xh
'Lofant perpendiculaire à la ligne BGD qui est l'axe du cane, coupe ce solide par un plan parallele

sa base , &ais qu'elle ►ionneroikun élLipse si aXXh étole oblique À.r.e,D.

•

Des quatre arrêtes I ,
1, & par la premiere

la seconde arrête du pas
arrête du pas C; enfin la
du pas C.

i.

•

•
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e. Ft celles du dehors I&III, jusqu'à la ' rencontre du dessus cela fait prenez
les longueurs de ces perpendiculaires a & les ràpportez sur celles qui cor-
respondent à la fig. 6 de la maniere que nous avons déja dit, & l'élévation
sera formée.

Pour l'empanon il doit titre en plan, fig. i, -comme on le voit à la fig. 6
ainsi il faut le tracer en élévation, fig. A, tel que le représente le profil adef, ,
ensuite menez des points du dehors & de ceux du dedans de celui qui est à la fg:
6 , des lignes perpendiculaires à Hb, prenez à la fig. A la hauteur des lignes
de naissance, c'est-à-dire, prenez les intervales ab, de, & les rapportez, fig. 6,
quarrement de la ligne Hb , pour avoir les deux lignes bb, ee , dont la
premiere est là ligne de naissance pour • le devant de l'empanon, & la seconde
est celle du dedans, comme il est facile de le voir.

Pour la coupe du pied de cet empanon menez des lignes h plomb des points
de l'about & de cgux de la gorge, telles sont les droites a, a d, d , dont
les deux premieres Tont pour le dessus & les deux dernieres pour 'le dessous.

Je n'ai point mis de lierne dans cette Planche, on conçoit aisément qu'elle
auroit été trop remplie de lignes de construction, mais on peut supléer à ce
que nous alitions pu en dire en consultant la l'anche 53 ou cette picot est
expliquée à fond.

•

• •

•

• •

•

•

•

• •

4.

•

••
•

•
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EXPLIC. DE LA QUATRE-VINGT-ON ZIEME PLANCHE.

Construction d'un bâtiment quarré par derriere S' en tour creuse par
devant.

CE bâtiment a quatre arrêtiers qui forment une croupe à chaque bout 3;
de sorte qu'il y a deux arrêtiers qui font la pénétration d'un plan incliné
dans un corps conoïde, et deux autres qui peuvent, dans trois cas différens ,
former une parabole, une -hyperbole ou une élipse.

1°. Ils formeroient la parabole si la croupe étoit de même inclinaison que
le long-pan de la tour creuse.

1°. Ils formeroient l'hyperbole si la croupe étoit en pignon ou peu
inclinée.

3°. Ils formeroient une élipse si la tour étoit plus- ou moins roide que
les chevrons de croupe.

Il y a plusieurs bâtimens qui sont construits de cette maniere , mais
peu sont exécutés suivant les regles de l'Art, tel est celui qui fait le coin
de la rue saint Honoré à Paris, bâti en 1749

'

 tous les arrêtiers en sont
droits , ce qui déroge au trait etest contraire à la solidité , deux circons-,
tances qu'un Entrepreneur ne doit jamais perdre de vue.

On se convaincra de cette vérité , en considérant que si après avoir cons-
truit une tour creuse, l'on posoit une regle de pente sur sa couverture , il
est évident _qu'il y auroit du jour entre la regle & le comble de cette
tour, ce qui prouve clairement que les arrêtiers ne peuvent être droits,
de plus s'ils l'étoient , il faudroit un reculement différent pour la coupe de
chaque empanon.

Quant aux arrêtiers du long-pan du coin conoïde, ils varient en forme à
mesure qu'ils changent de place en plan, fig. y, c'est-à-dire que l'arrêtierabcde
dans l'état actuel est creux en plan ainsi qu'en élévation, fig. D, et si au
contraire il arrivoit que le pied de l'arrêtier fut au point Â.

'

 fig. y, & que sa
tête ne changea point , cet arrêtier deviendroit rond en dessus, ainsi que
l'esséllier & sa contre-fiche.

Pour procéder à le résoluiion de cette piece , commencez par tirer une
ligne AB dans le milieu de l'emplacement , & tracez le faîtage circulaire du
même centre z avec lequel on a décrit la sabliere PBP.

Fixez les deux poinçons aux, endroits convenables, afin que les croupes ne
soient ni trop roides ni trop plates.

Menez dans chacune des croupes un même . nombre de lignes à égales
distances l'une de l'autre & paralleles aux lignes d'about qP, q P; ici nous
en avons six y compiis le milieu du poinçon.

Du centre z vous décrirez dans la partie circulaire && un même nombre
d'arcs, c'est-à-dire d, alors les points A, B, C., D, E qui proviennent de la
rencontre de ces arcs avec les lignes que l'on a -menées dans les croupes sont
les points fixes qui détermineront les lignes du milieu des arrêtiers. On en
sentira facilement la raison -si i'o.a s'imagine que les lignes 1, z, 3, 4 , 5;
fig. H, ainsi que celles - 3,4,i, fig. &&,, sont des lattes attachées
sur les 'chevrons dè la tour creuse ; & qu'étant les unes & les autres de
même hauteur , il est évident que leur rencontre aux points A, B, C,D ,
E, forment , l'arrête fixe des grands arrêtiers:,

Pour tracer le petit arrêtier , il faut continuer le faîtage circulaire jusques
dans lescroupeS, &. diviser en six-parties égales les distanées comprises de-
puis, les points i, 2., 3, 4, S, fig. i jusqu'aux. points f, g, h, i, 1, produits
par les prolongenens des lignes menées dans la croupe , fig. H, jusqu'à h
rencontre de la sabliere AF.

Ces lignes ainsi divisées produiront chacune un point du petit arre-i
tier conoïde ; savoir, 	 •

Q

•
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La ligne If, qui est la premiere, donne le pointa, qui est celui où se

termine la prumere division en partant du point f, la deuxieme ligne 2g
d onne le point b qui est celui ou se termine la deuxieme division en partant
du point g , les points c , d , e proviennent de la marne maniere des lignes
3e 4e & 5e , de sorte que la courbe qui passera par les points a , b , c, d , e
sera la ligne d'arrête du petit arrêrier conoïde.

Pour avoir la facilité de bien tracer les lignes d'adoucissement conoïde, espa-
cez des lignes paralleles à la ligne AE , autant que vous le jugerez convenable
divisez-les chacune en six parties égales, & faites passer par tous les points
de divifion les lignes ccnoïdes i , 2, 3 , 4 , 5 , fig.. y , jusqu'à la rencontre
des lignes I , 3 , 4, 5 de la croupe, fig. H , cequi produira comme ci-devant
les points a, b,c, d, è.

Les chevrons de cette partie étant mis d'équerre à la sabliere qq se débi-
ardent du haut, où l'on voit que ceux qui sont les plus proches de la ligne
AB, seront moins débiardés que ceux qui approchent d'avantage des arrêtiers,
parce que cette partie du comble est de la forme ou figure d'oreille d'âne ,
trait usité chez les Menuisiers, ou du coin conoïde, trait ajouté nouvellement
dans le premier volume de la coupe des pierres, par M. Fresier, , ou encore
le trait de rarriere vaussur regle de saint Antoine.

J'ai mis les cmpanons en plan d'équerre à la sabliere, parce que le faîtage
pas beaucoup circulaire, & qu'en outre les croupes ôtent beaucoup du

gauche.
S'il n'y avoir pas de croupe , il faudroit mettre les empanons d'équerre à ia

3e ligne, parce que les chevrons qui viendroient •roche les pignons Pq,
Pq, érigés sur les lignes If, 2g, 3h, &c. seroient trop débiardés du haut

e &seroient trop sujets à couler vers le bout du fait; de plus il faudroit des
bois beaucoup plus gros dans le haut, par raport au débiardement , c'est pour
cela qu'il est nécessaire que les empanons soient d'équerre au ceintre CC.

Pour parvenir à l'élévation des arrêtiers on commencera par tracer en
plan leurs épaisseurs , comme dans le pavillon ordinaire , & les dé

vvoyer à chaque ligne par raport à leur ceintre , ensuite vous tra-
cerez les ligues P R, Rq ; du devant des extrémités de l'arrétier , élevez
sur ces lignes des perpendiéulaires, des points de réunion a, b, c , d,
e , pour le petit arrétier D, & A, B, CD , E pour• le grand ; vous rap-

lporterez sur ces perpendiculaires les lignes de hauteur de la ferme , fig. 2. ; &
es points où ces hauteurs se termineront sur chacune des perpendiculaires aux-
quelles elles sont rélatives , seront les points fixes du dessus des arrêtiers.

•
J'ai fait les figures assez grandes pour que l'on pût voir tout ceci clairement.

Les chambrées des empanons se rapportent comme dans le Pavillon quarré
de la Planche troisieme. ,On appelle chambrée ce que les empanons occupent
par leur coupe dans les arrêtiers.

On rapporte les délardemens de la même maniere qu'au mérite Pavillon,
ainsi que les esseliers , les jambettes, l'entrait & les contre-fiches.

Je n'ai pas rapporté l'assemblage de l'arrétier 13., afin de ne pas compliquer
la figure, celui de la figure Q suffit pour faire voir que c'est la même chose.

La plate-forme ou sabliere de la jambette paroit en plan dans une partie
de la tour creuse & dans une .partie du long-pan , dont le recreusement qui
est au point B ne differe en rien d'un Pavillon biais du côté de la partie
algue. •

Les mortoises des empanons sont comme dans le pavillon quarré, mais l'é-
tablissement de ces derniers differe beaucoup de ce pavillon ainsi que du
biais pour ceux qui sont du côté du long-pan du coin conoïde.

Les empanons des croupes sont les mêmes que ceux du pavillon quarré ain-
si que ceux de 'la tour creuse. 	 ••

•

e

•
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Voici ce que l'on doit faire pour couper les empanons du long—pan sono.

ïdeen là partie R , par exemple l'empanon xx ; prenez l'intervale du point G
à l'about de cet empanon , & le rapportez en reculement sur une ligne d'é-
querre quelconque , comme je l'ai fait ici se la ligne traversante de
croupe, fig. 4; du poini D au point >d menez la ligne Dd , elle sera la lon-
gueur positive du chevron, dans le cas ou il n'y auroit point d'arrêtier; mais
comme il y en a un qui arrête le chevron, on conçoit que l'empanon est
compris depuis l'arrêtier jusqu'au point d'about cx, & que par conséquent il
faut prendre la distance du point G à la rencontre de l'empanon sur la face
de l'arrêtier & la rapporter à la figure 4 par reculement de la ligne dG , elle
produira la ligne de milieu MM, ensuite on prendra son démaigrissement
comme h d'autres Pavillons. •

•

•
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EXPL. DE LA QUATRE-VINGT-DOUZIEME PLANCHE.

Maniere de construire un Nolet formant diverses fections , posé sur un coin
conoide; ce qui forme la pénétration d'un cône dans un coin conoide.

CE qui forme le coin conoïde c'est que le faîtage est circulaire, tandis qu e
la sabliere est droite, ou que le faîtage est droit, tandisque la sabliere est çir-
culaire.

Nous avons déjà dit ci-devant que c'est dans des carefours qu'on rencontre
assez souvent cette forme de bâtiment, cependant quoique j'en aie donné l'ex-
plication dans la Planche précédente, je ne puis me dispenser d'en parler encore
dans celle-ci.

Soit MNOP le plan d'un bâtiment élevé, sur lequel on veut construire un
comble à deux croupes & à deux longs-pans, donc l'un MAN est en tour
creuse, & l'autre OP en coin conoïde, & qui doit servir d'appui au nolet du
cône.

Pour tracer en plan les arrétiers , divisez la croupe en parties égales comme
les longs-pans , & les points où ces lignes se rencontrent seront ceux de l'ar-
rétier en plan. Quant à leur élévation , menez une ligne des extrémités des
arrétiers en plan, ( comme il a été exécuté dans la Planche précédente ) puis
aux points de rencontre vous éléverez des perpendiculaires à cote ligne, sur
lesquels vous porterez les hauteurs convenables, ainsi que nous l'avons ex-
pliqué plus au long dans la Planche déjà citèe.

Pour • trouver le nolet du cône conoïde, tracez d'abord la tenir ronde à
l'endroit où vous jugerez à propos, tracez ensuite dans cette tour autant
de demi-fermes que vous le jugerez convenable pour trouver facilement les
réunions du point de la tour ronde & du coin conoïde, car il est essentiel de
ne pas perdre de vue que plus il y aura de rayons en plan ou demi-fermes, &
plus aussi le nolet sera facile à rapporter juste & sans jarret. La tour ronde
est compsée de six demi-fermes entierres , où douze demi , dont cinq viennent
pénétrer le coin conoïde. Je commencerai par faire retomber les points qui
se croisent avec le plus court chevron du coin conoïde ; savoir , avec
le chevron de ferme 4P, fig. z, érigé sur la ligne CB , fig. 6. Tracez en
élévation, comme vous le voyez à la fig. z , la ferme 4P tracez encore
dans la même position. & sur la ligne de la tour ronde CBD la ferme aBC
fig. 3 , desorte que se croisant naturellement au point m , les retombées des
quatre lignes en plan fixe sont sur la ligne NC au point correspondant M.

Pour avoir les retombées en plan sur la ligne aB , fig. 4, élevez à l'ex-
trémité B de la droite aB, une perpendiculaire BP , sur laquelle vous porterez
la hauteur de la ferme aBC, qui se terminera au point P, de ce point me-
net à celui a, la ligne aP qui sera le chevron d'une demi-ferme dè la tour ronde
4. 4-

Pour avoir les points de rencontre du coin conoïde avec le chevron aP ,
vous éléverez des points a e des perpendiculaires à aB , & remarquez que
les points a , e étant ceux de rencontre des lignes de division du coin avec
la ligne conoïde de la demi-ferme aBP , ils sont relatifs à la même hauteur;
c'est pourquoi vous rapporterez sur les lignes qui en partent, les hauteurs
convenables
, '

c'est-à-dire que vous prendrez la hauteur de la seconde ligne
a fig. 2. & que vous la porterez de a en 2 fig. 4 ; vous prendrez de
même la hauteur de la premiere ligrie a a fig. z & la porterez de e en a fig. 4,
desorte que la ligne aB, croissant au point d avec la ligne d'about du coin

 , il sera le point fixe du pied & c'est pour cela qu'il faut rencontrer la
courbe da 1.

Tour terminer l'épaisseur du nolet conoïde , prenez par ligne aplomb sur

Digitized by Gooale



DE CHARPENTERIE. 	 63

couchée m p fig. 3 , l'occupation de cette éguille , & la rapporte-
rez sur les perpendiculaires que les points , a, e , d ont produites , en contre
haut des points, / a 	 d comme on faite aux pavillons & aux noues ordi-
naires, 	 comme la ligne d a / est le dessus du chevron conoïde il est clair
que, l'épaisseur doit être en dessus , & que les quatre arrêtes doivent pro-
duie en plan les points a, c, d, b.

Pour avoir les points de retombées sur le rayon , ou demi-ferme B D ,
c'est la même opération. Elevez au point B une perpendiculaire a BD , fig.
4, & y rapportez la hauteur de la ferme a B C , fig. 3 , elle se terminera
au point G, duquel vous m'encrez la droite GD qui sera le chevron de latour
rende.

Pour tracer la courbe conoïde que la ligne B D doit produire, élevez des
perpendiculaires aux points h , g, n , d provenant de la rencontre des lignes
courbes de division du coin conoide en plan avec la ligne B D , & portez
sur elles les hauteurs convenables comme à la fig. 4; c'est-à-dire , prenez
à la ferme I4P, fig. 2 , la hauteur de la ligne bb a,la ligne d'about N C,& la rap

42ortez sur la ligne h b, fig. 6 de h én b. Prenez de même la hauteur de la
la,& la portez sur g 2 de g en 2. , portez semblablement la hauteur de la

ligne na, de n en a, & vous aurez la courbe b2 a d : les points cl,fig.3 4. &
6, sont confidér ,::s , comme étant au niveau des lignes d'about ou sablieres,
& comme faisant la gorge de l'éguille couchée.

Pour avoir l'épaisseur de la courbe que nous venons de décrire , ayez:1.e-
. cours à la ligne aplomb de l'éguille couchée, comme nous l'avons déjà dit,

prenez en occupation sur in p, fig. .3 , aussi par ligne aplomb, que vous
- rapporterez de la même naaniere des points b , 2 , a, d , vous aurez la gros -

seur réelle de la courbe conoïde produite par la ligne BD ; car. la ligne BD
coupant le coin conoïde ou le nollet formé sur le coin conoïde, *elle auroit la
forme de la courbe biad, fig. 6, et sa même position ; ainsi le chevron GD
de la tour rende, coupzint la courbe b / a d, donne les vrais points de ren-
contre , d'où il les faut faire retomber en plan ; savoir, des points s, g, ainsi
que de leurs intermédiaires.

Je n'ai fait paroi tre qu'un côté du nolet, afin de ne pas compliquer cette
Planche , ce qui m'a obligé de transporter les points de retombées sur les
chevrons pareils , c'est-à-dire , que les retombées qui sont sur la ligne a B
sont transportées sur la ligne GT , comme celles qui sont sur DB le sont
sur RR , ce qui a produit la courbe du nolet en plan , mg a n.

Pour faire l'élévation des quatre arrêtes , menez une ligne droite ni n des
. extrémités de la grosseur du nolet, élevez sur cette ligne des perpendiculaires
des arrêtes qui rencontrent les lignes G T , R R , B C, ce qui vous donnera
les lignes m m gX & les quatre lignes K , fig. 5.

Pour le pied de ce nolet, élevez les lignes 5 , 6 , 7 & 8 , partants des
quatre arrêtes de l'extrémité du nolet au point n; ces lignes étant tirées , on
meulera à volonté la ligne de direction p q , de laquelle on rapporteia sur
les lignes rn rn , g X & celles qui sont sous K , les hauteurs qui leur sont
relatives , & qu'il faut prendre sur la ferme I4.P, fig. 2.

Observez que les quatre lignes qui sont sous la lettre K , fig. 5 , provien-
nent des lignes a, b , c , d , des retombées des quatre arrêtes qu'ont pro-
duites la rencontre de la courbe a 2 d avec le chevron a P , fig. 4, il faut donc
prendre les longueurs des lignes a, b, c, d, & les rapporter à chacune des
quatre lignes qui sont sous la lettre K fig. 5 , ce qui produira les quatre
arrêtes en élévation, & de plus les lignes aplomb qui ont produit les retom-
bées sur la ligne B D , donneront la hauteur aux lignes qui sont sous la
lettre X.

Comme les lignes aplomb m, m, fig. 2 & 3, ont produit les retombées
sur la ligne B C , au point correspondant rn , fig. 6 , vous élevrez les lignes
rn, m , & rapporterez sur elles les longueurs des lignes ni , ni , fig. 2 & 3,
ce qui vous donnera les quatre arrêtes comme ci-dessus. Quoiqu'il ne paroisse
que deux lignes m, m , il n'en faut pas moins rapporter sur elles les longueurs
des quatre lignes ; car comme il paroît en plan qu'il y a des lignes qui font

R
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pour deux , telles sont celles qui sont sous la lettre X , il est clair que
les hauteurs doivent être rapportées de la ligne 'p q, puisqu'elles sont com-
parées à la hauteur des sablieres.

Pour tracer ce nolet, vous mettrez des lignes traversantes au lut de la
ligne de hauteur qui détermineront les quatre arrêtes du nolet, telles que
vous l'indiquent les nombres z ,

' 
3 &• 4 au bout des lignes X , fig. 5 ;

c'est ce que l'on fait pour tracer les lunettes coniques, concentriques ou
excentriques , Planches 47 & ou encore , comme aux nolets hyperboliques
& paraboliques , Planches 31 gc 81 de la premiere partie, parce que sans li-
gnes traversantes ou horisontales , on n'auroit rien pour guider le débiarde-
ment ou délardement.

Pour avoir les emparions, tracez leur épaisseur en plan , -8c opérez comme
pour les lignes de milieu , parce que toutes les retombées que l'on vient de
rapporter pour former en plan la courbe du nolet, ne sont que les lignes
du milieu de ces empanons.

•Je n'ai pas fait paroître les épaisseurs en plan , afin d'éviter la confufion ; d'ail-
leurs lever les courbes conoïdes que les faces des bois peuvent produire, go&
les lignes de milieu, c'est le même trait; ainsi je n'ai tracé que la ligne du mi3e
lieu. J'ai déja dit ci-dessus que pour avoir, ce qu'on appelle en terme de l'Art,
les fausses coupes des empanons, il faut tracer en plan leurs épaisseurs sur
lesquelles on doit tracer les courbes, comme on l'a fait pour les lignes de
milieu , ce qui donne trois courbes , yyy compris celle du milieu que l'on ren-
contre de l'un à l'autre comme au nolet biais , Planche 16. Quant aux moi ,.
toises , elles ne différent en rien du nolet parabolique & hyperbolique.

La fig. 7 représente le développement du cône sur lequel paroît le ban«.
deau que fait sur sa surface le nolet conoïde.

•
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EXP. DE LA PLANCHE QUATRE—VINGT—QUATORZE.

Construction d'une Fleche aspirale oft les arrétiers obliques sont également
rampans dans toute leur révolution autour de cette Fleclze, forment une
gne ixodrornique fixepvur la s -olution de cette piece.

Prenzierement pour la fleche.

TRACEZ les huit pans sur lesquels elle doit être posée, & des arrétiers
droits çomme aux Fleches ordinaires.

Faites les herses de ces huit côtés comme l'indique la figure 3.

Tirez à volonté la rampe AB, c'est-à-dire, faites-la former avec AI un
angle quelconque ( ici il est de 5o degrés ) relativement au nombre des t&-
volutions que vous voulez qu'elle fasse autour de la fleche.

Cette inclinaison une fois déterminée, la droite AB est la rampe que l'on
doit continuer jusqu'au haut, de maniere qu'elle conserve toujours le. même
rampant eu égard aux arrétieek droits.

Pour cela décrivez du point A , avec un rayon arbitraire, l'are de cercle
a b , & du point B, oû la rampe AB rencontre le second arrêtier droit , avec
le même rayon, l'arc indéfini c d, sur lequel vous rapporterez de c en d la
longueur de l'arc a b ou plutôt czlle de sa corde ; menez par le point d la ligne
BD ,. jusq'uà ce qu'elle rencontre le troisieme arrêtier droit au point D, oit
vous ferez la. même opération pour avoir la droite DE, & ainsi de suite jus-
qu'à la rencontre du dernier arrêtier droit au point F.

• Cette ligne rampante ou ixodromique ( voyez \leJDictionnaire des .termes
• pageXXII ) se terminant au point F, vous la rapporterez sur l'arrêtier sui- •

vant au point G, duquel Vous décrirez, toujours avec le même rayon, l'arc
de cercle gh que vous ferez égal à ab; par ce point h, tirez GI jusqu'à la ren-
contre du second arrêtier droit au point I.

répétez au point I , & à ceux qui suivent sur le troisieme, quatrieme, &c
arrêtier droit , les mêmes opérations que vous avez faites aux points corres-
pondans D, E, &c. & la rampe se trouvera tracée autour de la fleche.

On pourroit encore se servir d'une• fausse équerre en cette sorte.

Aprés avoir fixé la rampe AB, prenez son rampant ,*en mettant une des
branches de la fausse équerre dans la direction de l'arrêtier AG , & l'autre dans
la direction de la rampe AB, & le rapportez aux • points B , D, E , &c.
En observant de mettre une des braiees de la fausse équerre sur l'arrêtier
droit , contigu au point auquel on rapporte le rampant, & ainsi de suite juss
qu'au sommet de la fleche.

Il faut rapporter à présent tous les points B, D , E, &c. qu'ont produit
les lignes de rampe AB , BD DE*, &c. sur l'élévation de l'arrêter droit, (a)
fig. 2..

Pour cela prenez , fig. 3, compris entre le pied du second ars.
rêtier droit &. le point , & le rapportez fig. / , du point I au point B ; de
même jartapez l'intervalle Da., fig. 3 , & le rapportez du point I au point D
fig. 2..

Continuez ces opérations à l'égard de spo ntsqui suivent, fig. 3, pour avoir
les points correspondans de la maniere que l'indique clairement la fig. 2.,
alors tous les pointt B, D , E, F , I, •&c.. fig. 2. , sont ceux qu'il faut rap.
porter en -plan , fig. x , pour y former la spirale à cet effet.

■111.1■••,
■■••....■10	 

(a) On Conçoit aisément que pour avoir l'élévation.de cet arrétier droit, fl faut en prendre
le reculement comme à une fleche ordinaire; c'est-à-dire, ici prendre le rayon oc, fig. 1. et le
rapporter d'une ligne de milieu, comme xy fig. 2, du point y au point 1, de mener la ligne 4Xt

•

•

•
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Prenez , fig. 2,, les distances des points B , D , E , 4, &c. à la ligne X y , &
les rapportez toutes, fig. I, du centre O sur les arrêtiers droits, pour avoir
les points r , 3 , 4, &c• qui produiront la spirale comme on le voit à la
figure du plan.

On voit à la figure 4, ce que l'on doit faire pour y tracer géométriqUe-
ment le contour des arrêtiers , c'est-à-dire , que pour avoir les points , par
lesquels ils doivent passer, il faut tirer des lignes traversantes ou parallélés
à la droite I y Z, de tous les points BD, E , 4 , &c. fig. 2., & mener de
tous les arrêtiers du plan, fig. r , des lignes droites rencontrant perpendicu-
lairement la ligne I y Z aux points z, d, c, e, f, desquels on mene ensuite
au sommet M , les lignes ZM,dM, c M, &c. qui sont ce qu'en appelle
les arrêtiers rapportés en élévation géométralement, qui par leur rencontre
avec les lignes traversantes qui parafent des points B , D E , 4 , fig. 2. , &c
donnent les points par lesquels les arrêtiers rampants géométrales doivent
passer.

Remarquons que cette derniere fig. ne  sert en rien à la construction ; elle
montre seulement la forme que doit avoir la ficelle en exécution.

Je ne donnerai pas ici la maniere d'en tracer les emparions ni les arrêtiers
courbes, parce que je veux joindre le dôme tors que j'ai exécuté à la Char-
treuse de Gaillon.

Je donnerai dans la troisieme partie, la &ch. tore dans toute scn éten-
due; l'on y verra l'assemblage nécessaire pour la rendre solide.

Je ne parlerai pas non plus de l'assemblage du dôme parce qu'il exige seul
deux planches pour sa description ; je nie contenterai de développer la
constur.ction de son plan, dont un habile ouvrier et profond Géomètre pour
ront d'après ce dit plan trouver la solution.

De la construction du Dc;nze tors.

Pour procéder facilement, imaginez-vous que c'est une ligne rampante que
vous devez tracer autour d'une cloche, de maniere qu'elle ne rampe pas plus
dans un endroit que dans l'autrecela posé.

Soit aaaaa, &c. fig. r, le plan du dôme aM, aM, aM, &c. ses arrê-
tiers droits ordinaires comme à d'autres dômes, & la fg. 2..

Pour avoir les points rampans, décrivez du centre M, par les.pointsa, a-
a, a, &c. la circonférence abc , abè, abc , &c. Et de suite fixez sur l'élé-
vation du dôme la pente que vous jugerez convenable, & qui deviendra celle
que la ligne spirale doit produire sur le Corps du dôme , formant la ligne ixo-
dromique.

Cette pente désignée ici-par •aeligne • A B , fig. i étant déterminée , tirez
dans l'élévation, même fig. , autant de lignes d'adoucissement que vous le
jugerez à propos ( le plus grand nombre est le meilleur ) également distan-
tes l'une de l'autre, ou inégalement distantes ; & de tous les points où ces
lignes d'adoucissement rencontrent la ligne de milieu CD , menez des
petites lignes de pente; parallélés à celle A B, comme vous voyez que j'a
fait , fig. 2. • b

 •

Pour rapporter en plan le point rampant que doit produire la ligne ab, fig.
, prenez ( même figure ) l'intervalle bc, & le rapportez fig. premiere, des

points a, a, a, a
, 

&c. aux points b , b, b, &c. de sorte que sur la hau-
teur d e, fig. 2. , il aura autant de rampant qu'il y a de distance du point a
au point b , fig. r.

Dé même , pour
lignes a d , E F, fig.
au centre M , fig.
point a au point h ,

terminer le rampant de la hauteur cc merise entre les
prenez l'intevalle E F ( même figure ) & le. rapportez

. en décrivant le cercle ecce , &c. ensuite prenez du
fig. , cX rapportez cet intervalle des points  b, b, h, b,
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&c. fig. z , aux points c• c t c, c * &c. desquels vous menerez an centré
M, des lignes CM , CM , cm, cm, &c. & les points d, d„ d, d ,
&c. où elfes rencontrent le cercle que vous venez de décrire , seront les vrais
points de retombées en plan'.
. Pour avoir la bagtiette ou boudin m, fig. 2, prenez pareillement l'in•
tervalle mn ( même fig. ) & le rapporterez du centre M , fig., en dé-
crivant le cercle r. Ensuite prenez à l'élévation, fig. 2., l'intervalle aa;
rapportez-le fig. z , des points d, d, d ; d, &c. aux points e , e t e , e,
&c, menez de 'ces dernieres au centre M , dei, lignes eM , eM, eM eM,
.8tc. alors les points z , z , r, z * &c. où elles rencontrent le- cercle z t r z,
&c. seront les points de retombées sur la circulaire j riz &c.

Répétez ces opérations pour chaéun des espaces qui suivent dans l'élévation
•fig. z , & vous parviendrez; par ce moyen , à- tracer le plan du dôme tel
.que la fig. cre le représente.

D 'après tout ce que nous venons de dire, est aisé d'apercevoir que ce
dème tors se trace en plan par les mêmes principes que l'on employe au nolet
eu tour ronde ; En effet, toutes les lignes de pente qui partent des points
,qui ont produit les lignes d'adoucissement , ne sont autre chose que des especes
du petits nolete.” en• tour ronde adaptés dessus"' le dôme, les uns sur les autres;
où Pen voit que dans cette position ils doivent former une courbe spirale au-
.tour du dôme ; - d'dû l'on peut déduire encore , que plus les lignes d'adou i

cisseritent sont prés les unes des autres , & plus aussi la ligne spirale est juste,
& rampe plus proportionellement selon le renflement & le recreusement du
dôme.

Nous avons déjà dit ci-dessus te nous donnerions l'assemblage de cette

e
piece, dans la troisieme partie afinn de la rendre solide : cette partie est d'au-.
tant plus intéressante que la fleche qui est audessus, - est telle que son poinçon
ne passe pas la sabllere RA.

J'ai mis , dans cette figure , la fleche sur le dôme pour montrer la for-
me qu'a. celle de Gaillon :cette fleehe , ainsi que le dôme la porte , ont
les mêmes proportions que présentent ces figures:

Cette fléche se peut construire de plusieurs manieres pour ce qui regarde
l'assemblage, afin qu'elle puisse être solide selon , le plus ou le moins de lar-
geur & hauteur - qu'elle peut avoir tel que l'on peut voir à celle que j'ai faite
l'année derniere à Ift Chartreuse de Gaillon sa solidité est renfermée dans le
dôme, quoique tors ; il est évident que cela ne peut être autrement, puisque
la floche ne passe pas la boule du dôme , & que le poinçon descend jusqu'à la
sabliere AR du dôme , fig. t.

Pour bien tracer ce dôme tors en plan il faut savoir faire les volets en
tour ronde de la' premiere partie , ainsi que les courbes des escaliers rampans
en entonnoir. Si ce dôme ne se fût point trouvé à faire - à Gaillon, & que j'en
eusse traité .dans cet ouvrage, on m'aurait 'certainement blairé d'y avoir mis de
ces sortes d'ouvrages , dont on n'a jamais fait, ni entendu parler. Qu'il me soit
donc pirmis de résoudre un nolet impérial sur ce dôme, ce qui sera la péné-
tration au moins de douze corps solides, & je ferai voir la différence , qu'il y
a du rempant au tors , de sorte qùe dans la même piece je résoudrai l'in &

•
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DANS cette troifième Partie , je traite des courbes à doubles
courbures & des empanons , communément nommés coupes
tourniffes' ; cette méthode ell trés -bonne pour plufieurs raifons.
I°. Parce que les branches de lunettes , nollets & courbes rallon-
gées font moins tranchées. 2°. Il faut des bois moins gros que lorf-
que les coupes des empanons font par lignes traverfantes. 3°. Les
empanons acquièrent beaucoup plus de force, & font moins fujets
à s'échapper des branches de lunettes, nollets & autres ouvrages
cintrés , que s'ils étoient par coupe à plomb.

Je paffe légèrement fur les ferions coniques , me réfervant de
les développer plus amplement dans un Traité où je démontrerai
la pénétration des Corps.

Je fais voir en peu cre mors ( ainfi que le , démontrent d'elles-
mêmes les Figures , Planche 6o) , que Fellipfe , l'hyperbole et la para-
bole dans un cône droit-qui a même bafe & non même hauteur
de fommet, -forment la même courbe en plan, & que dans •le même
cône il peut y. avoir deux ellipfes partant du même point , égales
en longueur &. non -en furface ; d'après cette évidence , il eff aifé
de conclure que la parabole dl la porte de l'hyperbole & de l'ellipfe.

renfeigne la différence des ferlions d'un grand cône fcalène à
un petit ,. quoique ayant , comme ceux , ci - delfus , même bafe ; je
traite auffi de leurs' développements.

Je fais voir enfuite les différentes lucarnes à la capucine à pente
doublé, ainfi que leur comble .fur les fablières & Je développement
(en terme de l'Art dite herfe),.

Quelques Commençants feront furpris que la fablière à deux
pentes ne foit, pas d'équerre dans aucun de fes angles, quoique le
plan primitif & génératif le Toit.

On - y trouvera les guitarres ordinaires fins aucunes pentes 84 aufli
celles de' pentes & à doubles pentes , leur affemblage à face à plomb
traverfante & tourniffe. J'y ai placé une guitarre de pente rampante
engendrée d'une lunule d'Hyppocrate de. Chio; fur cette guitàrre il y
a un cinq-épis en tour ronde où les faites font parallèles à la fablière, &
celui de face eft circulaire & aufli parallèle à ladite fablière formant
une lunule; tout , cet ouvrage eft à double courbure; le toifé de ce
comble dl un beau problème à résoudre pour les jeunes gens qui
s'exercent au calcul, parce que quoique , la fablière foit engen-
drée de deux portions, de cercle, cependant elle ne reffemble
nullement à aucune partie d'ellipfe ; les quatre arrêtiers font face à
la partie droite &. circulaire, ils font les uns rallongés & les autres
raccourcis, le tout à double courbure ; quoique tous les chevrons
foient droits; cette pièce peut avoir fa place , comme aux tourelles
de' la Cour du Dragon , Faubourg faint-Germain , à Paris; dans cha-
cune de ces tours il y a , un efcalier rampant, de forte que chaqiie fer-
meture de croifée eft rampante ; fi on . mettoit une guitarre au-
deffus d'une de ces croifées , il faudroit de toute néceffité que la
fablière fuivit le parallèle - de la plate - bande de la croifée, & qu'elle .
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fût de penté. - Cette - guitarre étant adaptée contre cette tourelle;
ce 'fera comifie un cylindre qui 'en pénètre Un autre .& formerait
ainfi une lunule; enfin cette guitarre étant dans un endroit fombre ,
.8c que pour lirer du jour on lui donne une pente, elle fera né-
Ceirairement rampante & inclinée, c'est-à-diré ; à double pente..

Dans la Farde fuivante, je ferai le développement de ce conible e
-qui eft une très-bonne pièce de Trait à réfoudie ; mais pour rendre
cet Quvrage plus compliqué, en ce qui regarde le Trait, je don-
nerai le comble de cette lunule torfe , & ledéveloppemént de toutes
fes parties ; où on pourra couper tous les empanons tant des cou-
pes que ceux des noues. Cet ouvrage et le plus difficile de la char-
penterie , vu que les quatre arrétieri font de différentes longueurs,
ainfi que les noues & les chevrons, cependant il faut• que tous les
bois rampent également & proportionnellement au plus au moins
de longueur qu'ils ont, c'en-à-dire, que toutes les pièces de boii
fafrent une ligne fpiràle en raison donnée.

Cette pièce de Trait, tant pour la fpirale aes arrêtiers & des noues,
- àinii que leurs chevrons & le développement des croupes & des
noues (en ternie de l'Art les herfes) n'eft pas facile; pour y réuffir i
il faut au moins l'avoir le développement de tel corps qUelco -nque i
ainfi que la forme & la folidité defdits corps, dé tel développement
proptbfé eti outre, je ferai paroître les guitarres que j'ai faites il y a
quelques, années; favoir, deux chez M. le Préfident de Bailleul,'
lefquelies fOrmént deux lunettes, & une à. la Baffe-vielle-tour, qui
a ux pieds de faillie, formant une grande vouffure ou coin conoïde;
où il y a tout raffemblage convenable, comme lierne, etnpanon
Erbil-de- faint-André, &c.

J'ai aliffi fait le tracé des Croix-de-faint-André, tant fimples que
dans leur afremblage; favoir dans un pavillon à une égaille &.dans
un autre à deux, ainfi que dans une croupe impériale & dans une
tour ronde,' dont dans une elle eft fimple. & dans l'autre elle eft
dans tout fon afremblage.

Cei Crbix.de-faint-André apprennent aux Amateurs du Trait à
édrindltré Mutes les lignes peu ou beaucoup inclinées.

fedeignerai la manière de faire tous les nollets
impériales biais, renverfés fur les tourelles impériales, ou fur des
dôrhës, ainfi que tontes les noues & arrêtiers quelconques, & auffi
tontes les Croikde-faint-André & leur afremblage à tout déverS, tant
ilés bois droits & à double courbure; c'est-à-dire , que tous les joints
feiiprit à joint à'équèrte, dans tel ouvrage quelconque.

Se ferai la deftription d'une fonnette comporée de deux roues
foncée (cOmnie celle d'une grande Grue), que j'ai exécutée pour
battre des pieux au bâtiment de l'Hôpital-Général de Rouen eu
/766, atec un iiibutori dis poids de 3000. Le plus ingénieux & le
phis Iiinple de cette machine eft le déclin; un homme dans chaque
toue fait monter ce mouton à quarante -huit pieds de hauteur fans

ciinëfatigire, & ne s'apperçoit point de l'échappement du mouton
c qefiir le champ lé racroche d'elle-même , de façon qu'il do
faut tue fécondes Our le monter.

L'AR T
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EXPLICATION DE LA SECONDE PLANCHE.

Maniere de construire un Pavillon sur tasseau.

E S Pavillons sont non-seulement les plus en usage ,
mais encore les plus simples , les plus solides et les
moins dispendieux , tant par leur construction lue
par les . réparations qui dans la suite du tems devien-
nent moins nombreuses.

Pour tracer ce Pavillon il faut étudier le Plan , figures i et 2 ;

on fera ensorte (lue les lignes d'about des chevrons , 'tant ceux de
la croupe que ceux des long-pans, soient de .quatre pouces au moins
sur le corps du mur , afin que les sablieres • neitombent pas à faux
du mur, c'est-à-dire qu'elles ne désafleurent pas le nud dudit, mur ,
'parce que les abouts des pâs sur les plates - formes doivent être
à trois pouces du devant de ladite plate-forme ; ainsi en posant
la ligne d'about à quatre pouces du nud du mur , il restera un pou-
ce entre icelui et la plate-forme ; cela est de conséquence à obser-
ver , comme aussi de ne pas mettre la ferme à faux sur des croi-
sées , ainsi que le chevron de croupe , en observant néanmoins de
faire la croupe , autant que faire se pourra , toujours plus roide
que les long-pans. ( On appelle long-pans les Côtés qui font

A
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guerre avec la croupe , ou autrement la ferme , et peur bien l'exé-
cuter, il est de toute nécessité que cette ferme soit plus roide que
son équerre ; on dit un comble à son équerre quand il est contenu
Bris :in' demi-cercle, c'est-à-dire quand.. les deux chevrons font . un
angle droit ; si le comble étoit trop surbaissé , les greniers' se-•

,soient incommodes et auraient mauvaise grace 'par dehors , et la
charpente seront sujette à pousser le mur; ) c'est pourquoi s'il se
trou_ une croisée à plomb de l'encrait qui empêchât d'y placer• ,
les pieds des jambes de force , on reculeroit suffisamment la ferme
afin qu'elle portât sur le plein , et on mettroit le poinçon sur
l'entrait de croupe plus roide que les long-pans ; il est d'ordinaire
dé la mettre un cyan plus roide , c'est-à-dire , que si depuis la ligne
du milieu du poinçon, à l'about du chevron de ferme , il y avoir
douze pieds , or• mettroit pour la croupe neuf pieds depuis l'about
de croupe jusqu'à la ligne du milieu du poinçon , et cette croupe
se trouveroit dans sa proportion.

On :tracerarce plan et ensuite h ferme , figure 3 , en observant
de - ne pas mettre les pieds des jambes de force à faux , et les faire
porter au moins des deux tiers sur le corps du mur , telles qu'elles
_paraissent à la. ferme, figure 3 : on observera aussi de mettre l'entrait
pour les petits greniers au moins à sept pieds de hauteur du dessus
du carreau et -l'on fera ensorte de poser le haut des jambes de
force le plus près du chevron que faire se pourra , afin qu'elles
nuisent moins dans le grenier et l'on mettra les esselliers les plus
roides qu'il sera possible pour la même cause et la bonne grace ,
en observant de faire paraître la grosseur du chevron et de la
panne ; celle dé la panne donne l'espace entre le dessous du che-
vron et le dessus de l'arbalétrier : ( on nomme cette espace occu-
pation ou chambrée dela panne) la grosseur du chevron de ferme
donne celle .du chevron de croupe , ainsi que la panne de la ferme
donne celle de la croupe ; plusieurs • savent la manière de réduire
ces grosseurs , et beaucoup ignorent pourquoi : c'est ce que je vais
expliquer. •

Si la croupe .,était plus roide que ,les longs-pans, et qu'al posât
les elievrosa .et les pannes de même grosseur ., l'un et l'autre dans
la croupe occuperoient quelquefois plus du double par ligne aplomb
que - la panne et le chevron de ferme , suivant le plus ou moins
de différence de roideur , et cette occupation de plus dans la crou-
pe ,. obligeroit d'avoir deux arbalétriers d'arrêtier ou d'en ,avoir un
très-large posé de champ et l'entailler du côté de la croupe pour
en recevoir la panne , ce qui infirmeroit beaucoup et ferait de très-
mauvais ouvrages. Ainsi pour trouver' l'épaisseur ,du chevron - et de
la panne de croupe, il faut tracer des lignes horisontales (ce que
les ouvriers nomment lignes traversantes ) de l'about et de la gorge
du chevron de ferme, comme aussi de l'about de l'arbalétrier jus ,-
qu'à la rencontré de la ligne du milieu dg ha. .fig. 4, du chevron
de croupe jusqu'au point a g 1-1, et on en tirera lès lignes dT, g t,
h G. Le reculement du chevron de croupe donne . le point T , c'est-
à dire que l'on prend en plan sur le chevron de croupe du point a
à celui D, que l'on rapporte à la figure 4 de la ligne du milieu
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de l'éguille d g h a au point T , et la ligne d T est la longueur du
chevron de croupe ; ensuite pour avoir les occupations des empa-
nons et des. pannes dans l'arrêtier , figure . 5 , on fera son élévation ,
et pour l'avoir on tirera une ligne d'équerre sur celle S T R.

Soit la ligne R celle cl 4équerre de laquelle on rapportera le re-
culement de l'arrêtier ; et pour ce faire on prendra en plan ,
figures I et 2 9 la longueur de la ligne a M qu'on rapportera en
élévation , figure 5 , sur la ligne traversante du point R à celui S,
et de ce point on tirera la ligne r S qui sera la longueur de Par-
r-étier ; on voit que la ligne traversante S R de l'arrêtier est 'au
même niveau des plates formes qui reçoivent les chevrons de ferme ,
figure p ainsi il faut que la hauteur de l'arrêtier  soit la même que
celle de la ferme qui est le point e. On nomme en terme de l'Art
le haut de la ferme , ainsi que celui de croupe et d'arrêtier, le cou-
ronnement : de sorte que si les abouts des chevrons de croupe d'are
rêtier et de ferme sont sur une même ligne , telle est la ligne
S T R : il faut que les couronnements soient aussi de même hau-
teur , et pour les y rendre on tirera la ligne du couronnement
de la ferme parallele à celle d'about S T R qui est celle du, dessus
des plates-formes , ce qui donnera le point r , figure 5. .

Les occupations ou chambrées ne se rapportent pas de ce point
il est nécessaire d'avoir le délardement de l'arrêtier ; on le pren-
dra en plan pour le rapporter en élévation , et pour ce faire on
doit prendre en plan la partie d au pied de l'arrêtier , ou celle C ,
qui sont égales, et rapporter cet espace au pied de celui, fig. 5,
des points S au t , et de ce dernier on conduira la ligne t o , et
cette ligne sera le délardement de l'arrêtier , laquelle fait l'affleu-
rement du dessus des empanons ; il résulte que c'est de cette line-ea
que doivent être rapportées les occupations desdits empanons , et
pour cela on prendra sur la ferme au couronnement du point e
celui M et on rapportera cet espacé sur la ligne de milieu de rar-
rêtier , fig. 5 , du point o à celui M , et ce point sera le dessous
des empanons et le dessus des pannes.

Pour rencontrer l'occupation des pannes dans ledit arrêtier , on
prendra du couronnement de la ferme au - dessus de l'arbalétrier ,
c'est-à-dire, du point e à celui n , pour le rapporter sur la ligne
de milieu de l'éguille de l'arrêtier du point o à celui N , et de ce
dernier on tirera fa ligne N y , et ce sera sur cette ligne qu'on
établira l'arbalétrier d'arrêtier. Je démontrerai le délardement du-
dit arbalétrier ci-dessus lorsque j'aurai enseigné la pente des mor-
toises ou tasseaux des pannes ; je renvoie à la ferme , figure 3 , sur
laquelle on fera paroitre la panne qui est tracée entre le chevron
et le dessus de rarbalêtrier ; on prolongera le dessous de ladite
panne- par une ligne d'équerre au chevron jusqu'à ce qu'elle ren-
contre le dessus dudit chevron de ferme au point d , et le milieu
de l'équille au point e ; et de ces deux points d et e on conduira
des lignes traversantes c G et d b 1, figures 3 , 4 et 5 , et la pre-
miere e G rencontrant la ligne de milieu de réguille d'arrêtier au
point G, sera le 'point fixe du bas de la, pente de la mortoise ou
du tasseau pour le long-pan ; et pour trouver l'autre point d'aligne-
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ment , on observera l'endroit où la ligne traversante d b f rencon-
tre le dessus de l'arrêtier au point f, et delà on conduira la ligne
f G , et elle sera la vraie pente de la mortoise de la panne ou tas-
seau du long-pan.

Ensuite pour trouver la mortoise du côté de la croupe , on fera
- attention où la ligne traversante d b f rencontre le dessus du che-
vron de croupe , figure 4 , au point b , et de ce point on condui-
ra une ligne d'équerre audit chevron de croupe , jusqu'à ce qu'elle
rencontre la ligne de milieu de l'éguille a .d au point a , et delà
ori menera la ligne traversante a K jusqu'à ce qu'elle trouve la
ligne de milieu de l'arrêtier , figure y au point K, et de ce point
on tirera la ligne K f , ce qui sera la ligne de pente de la mor-
toise ou du tasseau. Cette ligne fait la pente de la mortoise ou du
tasseau ; mais il faut le relevement de l'un ou de l'autre du délar-
dement de l'arrêtier. Si cette panne ;est à tenons et mortoises , et
si elle pose sur tasseau .. on le relevera de son recreusement ; (c'est
teejours le délardement qui donne ce relevetnent ) mais on . obser-
vera que si le tasseau est plus épais que l'arrêtier il doit être plus
relevé , et par la même raison s'il l'est moins , il sera moins relevé.
Supposons que le tasseau soit aussi épais que l'arrêtiez ou que cette
panne soit à tenons .ou mortaises dans l'arrêtier , ce qui revient
au même, pour avoir le relevement soit du tasseau ou de la mor-
toise a on observera où la ligne traversante d b f rencontre le dé-
lardement de l'arrêtier t o au point h , et de ce point on con-
duira une ligne h D parallele a f K , et elle sera la ligne positive
du dessous de la mortoise de la panne , ou le dessus du tasseau
d'arrêtier , qui reçoit ladite panne de croupe a d'où il résulte que
le tasseau se recreuse de la ligne e b f à la ligne h b D, et l'arbalé-.
trier d'arrêtier se délarde de la ligne D E à celle e d.

En supposant que l'arbalêtrier ne soit pas plus gros que l'arrê-
tier ( ce qui n'est pas ordinaire , parce que l'arrêtier est tou-
jours beaucoup plus petit que l'arbalétrier , l'arrêtier n'a pas de
fardeau à porter , et au contraire l'arbalétrier a les pannes et che-
vrons qui portent sur ladite panne. ) Si on ne veut pas désabou-
ter les pannes, il faut creuser l'arrêtier de ce qu'il se délarde ; mais
l'usage le plus ordinaire est de désabouter les pannes , parce que
cela ne les affoiblit en rien , et qu'au contraire l'arrêtier se dé-
truit totalement par le recreusement , de façon que s'il est trop
long il est sujet à se rompre avant même que d'être en oeuvre ;
il est donc de nécessité de désabouter les pannes , suivant la dé-
monstration ci-dessus.

Maniere de trouver l'occupation des Pannes suivant leur dessus.

Il faut faire paraître la grosseur sur le chevron de croupe , fig. 4;
et prolonger la face du -dessus de ladite panne jusqu'à ce que la
ligne rencontre le dessus du chevron de croupe au point. C, et de
ce point on conduira une ligne traversante jusqu'à la rencontre du
dessus de l'arrêtier au point g , ensuite on conduira la ligne g d
parellele à celle de pente f e K ; cette ligne est l'occupation de la

panne
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panne sur la ligne de milieu de l'arrêtier, c'est-à-dire , l'occupation
de la panne sur tasseau , parce que cette panne sur tasseau vient
jusqu'au milieu de l'arrêtier ; quoique abc d soit l'occupation de
.11 panne sur le milieu de l'arrêtier, il faut avoir le délardement de
l'arrêtier et de l'arbalétrier , pour le trouver on observera où la
ligne traversante g c rencontre le délardement de l'arrêtier, et où
cette même ligne rencontre encore le délardement au point. I ,
on conduira la ligne I E parallele à la ligne de la pente de la
mortaise , elle' donnera le délardement de l'arrêtier et de l'ar-
balétrier , de façon qu'on tirera les petites lignes. a a, dE,
c D , ces lignes seront le passage de la panne , de sorte re
si l'arrêtier étoit assez large pour recevoir la panne , et qu on
voulut y faire son passage jusqu'à la ligne de milieu pour y être
logée entiérement il faudrait recreuser l'arrêtier du côté du dessus ,
suivant les points a a , bB, et qu'au contraire pour le dessous il
faudroit en délardant faire des points d E et c D , d'où il résulte
que les quatre lignes ab , bc, cd et d a sont les quatre lignes de
milieu de l'arrêtier, et les quatre lignes a B , BD, DE et Ea sont
celles de la face de l'arrêtier, c'est-à-dire , que mettant la lierne à
tenons et mortaises dans l'arrêtier , la coupe de ladite lierne couvri-
ront la figure a BD E, au contraire si elle étoit sur tasseau,
ne fut pas, désaboutée et par conséquent l'arrêtier recreusé , ladite
lierne occuperoit la figure a b c d. Voilà tout ce que l'on peut dire
de plus conséquent de la lierne et de son occupation.

Quant à la mortaise il est facile de la tracer dans la figure a B D E,
on ne doit point ignorer qu'elle doit être tracée parallelement aux
lignes a B et D E et que la lierne le soit avant la mortaise „ parce .

qu'il faut observer la longueur de ladite mortaise et son affleure
ment , en ce que la longueur peut diminuer ou augmenter au-des-
sus de la ligne a E , selon le plus ou moins de grosseur de la lierne_
ou panne ; mais elle ne peut jamais descendre plus bas que la ligne
B D. La ligne a B est celle qtre la panne doit affleurer, puisqu'elle
est celle du dessous du chevron , et que le chevron pose sur la
panne.

Maniere de couper la panne sur le plan.

Ori fera paroltre l'arrête du dehors en plan , et on la déversera
suivant le dévers de la rampe du comble ; c'est la plus aisée et la .

meilleure méthode , sans en excepter aucunes , de sorte que l'on
peut couper toutes les pannes ou liernes de cette façon , soit dans
la guitarre de lunette quarrée biaise , pourvu que la face soit
à-plomb , c'est-à-dire , que les branches de lunettes ne soient pas
à tout dévers ni par ligne traversante , mais il faut que les empanons
aient une coupe à-plomb.

Je vais présentement traiter des deux manieres de couper la lierne
- du long-pan en plan ( on peut couper celle de croupe de la même
maniere. )

I°. La premiere façon est de descendre l'arrête du dehors ( qui
est l'arrête 3 , fig. 3.) jusqu'à ce qu'elle rencontre la face de l'ar-

.rêtier en plan au point 3 , figure r , et sur cette ligne on posera
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l'arrête de là lierne , et on déversera cette _lierne , telle qu'elle est
en place , c'est-à-dire, qu'elle sera déversée comme la rampe du che-
vron , de façon que si la lierne .n'est ni plus ni moins grosse qu'elle
est -sur la ferme, figure 3 qu'étant déversée en plan sur la ligne
3-3., toutes les arrêtes de la panne tomberont sur les lignes r -1 ,
2-,2 3-3 et 4-4 qui proviennent de ladite panne , fig. 3. •

Mais si la panne étant déversée en plan , se trouvoit plus ou
moins grosse., cela ne feroit rien, parce qu'étant déversée on peut
tracer sur la _lierne la face de Yarrêtier pour avoir les points sur
icelle I •, 2, 4 et 3 , cette méthode est la plus avantageuse et la
moins sujette à, erreur.'

22. La seconde maniere de couper la lierne du long- pan en plan
qu'on appelle tracer par _quatre arrêtes , fait voir l'avantage de cette
méthode , et qu'il n'est pas besoin d'apporter les pannes au chantier ;
quelquefois elles sont au bâtiment ou ailleurs , ainsi ayant sur une
planche les arrêtes z , 2, 4 et 3 , on peut couper les liernes où se
trouvent les bois sans les déplacer.

Pour en avoir la coupe on fera un trait quarré du point I ;
ainsi qu'un autre trait quarré sur la panne à la distance qui se trou-
.ve du point 3 à celui 5 , et vu le tenon , il faut un peu plus éloi-;
gner le, premier que le second ; ce trait quarré étant fait sur ladite
panne , on prendra en plan du trait quarré I-y au point 2 et on
rapportera cet espace sur l'arrête du dessus de la panne qui est
l'arrête 2, figure 3 ; ensuite pour avoir le point sur l'arrête 4 , qui
est 'Celle du dessous, on prendra en plan du trait quarré 1-5
point 4 qu'on rapportera sur l'arrête du dessous de ladite panne
qui est l'arrête 4, fig. 3 , quant à l'arrête du dehors qui est celle 3
il faut prendre de même en plan sur le trait quarré du point .
au point 3 , qui sera pareillement rapporté sur l'arrête du dehors. de
la panne et du trait quarré , ce qui donnera la ,plus longue arrête:
de la coupe de la lierne , bien entendu qu'il est nébessaire que le)
bout de la lierne ou panne spic faite de grosseur bien juste „ telle
qu'elle paroît sur la. ferme , parce que suivant le plus on ,moins do
grosseur, la coupe changeroit ; c'est cette juste grosseur quia - fixé]
en plan les lignes , z , 2, 4 et 3, autrement si elle étoit plus grosse
sur la ferme, les lignés de celle en plan - serdient 'plus écartées les
unes des atitres et donneroient une plus longue coupe, au cântraire
ei elle. étoit plus petite ., les lignes se rapprocheroient et donne..:
roient une plus petite coupe; il est de toute nécessité qù'elle soit dans
le bout de. pareille grosseur de celle de la fig. 3 : il arrive quelquefois -
qu'elles rie.sont pas bien avivées et que les arrêtes ont des défauts.,:
pour lors on fera paroitre sur ladite panne une ligne d'emprunt,
de laquelle on jugera poiir en avoir le rallongement en‘ plan sui..
vant le plus ou moins et afin de rapporter ce qu'elle aura pro,
duit en' plan ; çette lierne ou panne se coupe ainsi à la herse ; lors-
que. cette herse esr faite pour la coupe .des ernpanon.s , on peut).
rapporter la panne dessus en prenant du pied du ellevrcn au point d
figure 3 , et rapportant cette grandeur en herse de la ligne d'about ,
Cette ligne sera le dessous de la panne , d'où il suit que l'on doit
mettre l'épaisseur en contre- haut. Je ne m'étendrai pas davantage sur.
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les :herseS, les ayànt suffisamment enseignées dans ma iretnieres et seui
conde Partie ; je les traiterai cependant encore à la Planche
quieme de cette troisienie Partie. Pour .la coupe des empanons
le trait

'

 c'est-à-dire sur l'élevation du chevron de croupe et ' sur
celle de la fermé dans les. Pavillons: de - cette espece , jamais on n'é.
tabiit les empanons sur l'élevation, mais bien à la herse , comme
à la Planche 3 et 4. -rie, la premiere et seconde Parties, et à là
Plançhe 5 : . de celle-ci ; cependant cela changera un peu , vu que
le pavillon est biais.
; Pour tracer les empanons sur le trait , il faut les. considérer er g
plan BB figure 2 ainsi que les lignes qui partent de l'about et
de la gorge qui montent à plomb jusqu'à la: rencontre du dessus
du chevron de ferme aux points a et b ; le point b , fig. 2 et 3
est pour le démaigrissement , et celui a , a . même figure est pour
l'about ou rengraissement:

Si , à- l'à-plomb de Vempanon BB , il y avait une demi-ferme ,›
par conséquent il y aurait un petit arbalêtrier dans-lé grand , et si.
ce petit arbalêtrier n'émit pas plus gros que l'empanon BB , les mé--
mes lignes- à-plomb , partant des ,points ab , fig. 2 donneroient la
coupe aussi de ce dit petit arbalêtrier K, figure 3 ; si ce petit est
plus épai's qtie le chevron on lé' fera.. paroître à-plomb et on
élevera des lignes à-plomb des points où les faces dudit arbalétrier
çroiseront sur la surface de l'arrêtier et dOnneront la coupe de co
petit arbalétrier.

L'empanon de croupe a a se coupe de façon qu'il se démontre
de. lui-même ; ces .coupes paroissent sur ledit chevron de croupe
figure 6; je n'en parlerai pas davantage.

On voit clairement que les lignes partent de lx gorge a et de'
l'about 1)::, fig. r , -et donnent la coupe sur le chevron de croupe-
aux points a b , figure 6, et coupent pareillement le petit esselliere
s'il était de- même épaisseur' que rempandà

, .Plusieurs ouvriers se font un phantôme de couper un empanon:
à la jauge etia. n'est d'aucune difficulté, s'ils voulaient réflechir
j'en vais enseigner la maniere. 	 .

Faites paraître en plan une grosseur:moindre qtie. celle de rem.,
panon de :chaque côté de la ligne de milieu ;.je suppose que la-jauge
que je .veux faire paraître à chaque côté de la ligne de . milieu de
l'empanon B B ; ne soit que de la moitié. de l'épaisseur. de l'empanon ,
et que 'de ces lignes de jauge qui paroissent en: plan on éleve . :de
lignes •à-plomb jusques dessus le chevron de fermé , il est évident
qu'elles s'approcheront de.la. ligne de milieu C C ,•figures: 2 et .3 ;
.par :là la, coupe, .suivant le lacis , sera plus cciurre , attendu 'que lx
jauge. n'est pas aussi.large que le chevron eSt épais. :•

• On fera paroltre la même épaisseur de jauge' sur l'empanon lem.;
qu'il sera établi , que celle qui est en plan .et pour lors les ligues.

è.i)lomb que la jauge a produit „sur la figure 3 , nroiserales lignes
d'emprunt qui sont sur l'empanon , seront le vrai peint ;de la coupe
dès retzipanon qùi se rencontre .deTun:à l'autre. • -

Mais: -dans rexéciltiorl, (.lorsque.lion est au :fait de :_cceper
panon à la jauge) on ne trace jamais que la ligne de milieu dudit
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empanon ; telle est la ligne CC , fig. 3 et 2, et lorsqu'elle est tra-
cée , on fait paraître en plan la largeur de la jauge de chaque côté
de la ligne de milieu , telle qu'elle est à l'empanon G, figure 2 ,
d'où il résulte que les points d'attouchement de ladite jauge sur Far-
rêtieren plan sont ceux ee ; et pour avoir le rallongement de la-
dite jauge , on prendra en plan sur l'empanon G de la ligne de •
milieu a aa au point e e de ladite jauge , on rapportera cet espa-
ce sur la figure 3 , quarrément à ladite ligne de milieu a aa , jus-
qu'à ce qu'elle rencontre le dessus du chevron de ferme aux points •p,
p , et ce sera ces points qui produiront le rallongement de la jauge;
de sorte que pour le rapporter sur l'empanon on fera paraître sur la
face du dessus et du dessous dudit empanon le même espace de
jauge chaque côté de la ligne du milieu C d , tel que sur le dessus
du chevron , figure K , qui sont les lignes a a , bb, ce sera sur ces
lignes que l'on rapportera le rallongement de ladite jauge , et pour
cela on prendra . l'espace sur le chevron de ferme , figure 3 , du
point de milieu de la coupe de l'empanon qui est le point a à ce-
lui P , qui se rapportera sur la figure K , sur les lignes a a , bb
de la ligne a B aux points P, P , qui sont les points de ralonge•
ment de jauge.

Il faut considérer que la. figure K vient d'être établie sur le
chevron de ferme, figure 2, et que la ligne de milieu a a a est tracée
dessus , ce qui a produit la ligne a B sur le dessus dudit chevron ,
figure K , de laquelle a été rapporté le rallongement de ladite jauge .

sur les lignes aa , bb aux points. P P, de ces derniers points on
tirera la coupe 2 et. 3; l'espace du point 4 à celui 3 est égal à celui
de la coupe de l'empanon sur le chevron, fig. 2 , qui sont les points .

q q, par-là il est évident que la jauge donne la même coupe que
les lignes que l'on éleve de l'about et de la gorge des empanons
en plan.

Si l'on se sert du ràllongernent de la jauge , c'est à cause du dé-
faut de bois qui se trouve dans les empanons et petits arbalétriers ,
parce que si ces empanons étaient bien quarrés, ainsi qu'ils le pa-
raissent en plan, il seroit inutile de faire paroître des lignes d'em-
prunt en plan. Je nomme ligne d'emprunt les lignes de jauge que
l'on a fait paroître sur l'empanon G et sur la figure K , sur les-
quelles est rapporté l'espace ap, a p de la figure 2, et qui a donné
les points p p, sur la figure K , en tirant une ligne par ces points
p, p, qui donne la coupe 2 et 3 qui est la même que celle qu'ont
donné les lignes à-plomb partant de la gorge et de l'about de l'em-
panon G qui a produit la coupe qq sur le-chevron de ferme, fig..a ;
plus on donne en plan de largeur à la jauge plus la coupe se
rencontre juste ; delà il est évident que si les empanons étaient
bien avivés et qu'ils fussent tous de même grosseur , on pourrait se
dispenser du rallongement de la jauge , on la travailleroit dans la.
grosseur totale dudit empanon , et elle deviendroit bien moins
sujette à erreur.

Présentement je vain enseigner la façon d'avoir les mortaises des
empanons , et traiter celle de l'empanon a a fig. premiere.

Maniere
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Maniere Je tracer les Mortaises.

9

Pour là trouver on tracera un petit trait-quarré de la -tête ou
4:11.i pied de l'au/étier en plan , et on prendra de ce trait au point
/a. b , qui est à' la gorge et à l'about de l'empanon a a , qu'on
rapportera en élévation de rarrêtier , figure y ; quand on aura
pris la distance des points a b , figure r ,, du trait - quarré de la
tête dudit artêtier , on rapportera cette grandeur en élévation )
de. rarrêtier de la ligne de milieu r R , figure 5 quarrément à
ladite *ligne r R , . .ce' qui donnera les lignes des mortaises dudit
empanon.

Celles qui paroissent sur l'artêtier ) sur le petit arbalétrier , ainsi
que sur l'entrait ( telles qu'elles sont tracées , figure y. ) c'est
qu'on a pris les distances de l'about et de la gorge dudit empanon
a â du trait-quarré du pied de rarrêtier , qui est le point C , figure r
et qu'on les rapporte en élévation de rarrêtier , figure 5 , de son •
about qui est le point S cela donnera les points A A , et de ces
points on élevera des lignes à-plomb qui donneront les mortaises
de l'empanon et de l'assemblage qu'elles rencontrent comme petit
arbalétrier et de l'entrait , pourvu que les bois desdits entrait et ara.
balêtrier soient de même épaisseur comme en plan.

Cette méthode est utile à instruire pour le rapport des mor-
taises , mais dans l'exécution elle demandetoit trop de rems et trop
de travail ,. parce qu'il faudroir des bois de même grosseur , ce qui
rie se trouve presque jamais , en ce que le petit acbalêtrier doit
être plus gros que le chevron et l'entrait ; il faut différemment
opérer pour avoir ces mortaises , et pour cela , au lieu d'avoir la
gorge et l'about des empanons , comme il est dit ci-dessus , il n'y
a seulement qu'à avoir milieu des empanons et les rapporter en
élévation de rarrêtier , ainsi qu'il est expliqué ci-devant p ces lignes
donneront le milieu des mortaises , des_ empanons , petits arbalé-
triers , esselliers et contrefiches ,»s'il s'en trouve , ainsi que rentrait,
A l'égard de l'entrait cette ligne ne lui sert point , parce qu'il
faut que les grands et petits entraits s'établissent en plan , ainsi
qu'en général on établit toutes les enrayures.

Il est d'attention »très-nécessaire que les empanons affleurent la
-ligne du délardement , d'où il résulte qu'il faut avoir une jauge pour
tracer la mortaise, et pour ce faire on aura recours au joint du
tenon qui doit entrer dans ladite mortaise à celle de l'empanon
aa , fig. r , ainsi sa coupe est celle de la croupe , fig. 6.

Pour avoir les affleuremens de la mortaise de cet empanon on,
prendra sur son joint, fig. 6 , du point a à celui C , que l'on raja;
portera sur la ligne à-plomb de la ligne du délardement , c'est-à-
dire , du point a au point n fig, 5 , ce dernier est le point
d'affleurement de la mortaise , et pour en avoir la largeur , on
prendra à la figure 6 sur l'empanon de croupe du point c au point
d , on rapportera cette grandeur en élévation de l'arrétier ,fig. 5 ,
du point n à celui m , et ces points sont par lignes à-plomb l'oc-
cupation de la mortaise ; de ces points on tracera des lignes pa-
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ralleles à celles du délatdernent , de sorte que ces-, deux lignes seront
la largeur de la mortaise que l'on percera parallelement au délar-
dement , c'est-à-dire , de pente, comme le délardement . de l'arrêtier.
. La netteté et l'ordre de cette Planche enseigne par elle-même ce

que j ' ai demonfre ci-dessus je crois que le tout est suffisamment
expliqué pour , avec de , couper ce Pavillon ; je me
suis peu étendu sur les herses, mais on, aura recours aux Planches 3
ex 4 de la premiere et de la seconde Parties . ainsi qu'à la cinquieme
Planche de la présente Partie.

Les mortaises qui paroissent dans rentrait , figure 3 sont celles
des deux goussets de l'entrait de croupe, et celle qui parc* dans
l'entrait de croupe, figure 6 e est celle du gousset.
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7 EXPLICATION DE LA CINQUIE .ME PLANCHE.

Maniere de tracer un Pavillon biais sur tasseau , avec les termes les
plus usités ; ils sont nommés sur chaque piece pour l'intelligence
.des Ouvriers celles qui sont posées sur les murs sur lesquels sont
perrés les blochets ét le pied des chevrons se nomment plate-formes ,
plusieurs disent .sablieres , ces deux noms leur deviennent asseî propres
et dans ce cas sont synonymes.

P OUR résoudre cette piece on fera paroître plan et la for-
me , comme • aux Planches 3 et 4 des .premiere et seconde
Parties.

Soit le plan , figure r, les lignes g c, c b et b'f sont celles d'about,
qui sont paralleles au nud du mur, à trois pouces au moins du nud
dudit mur ., afin que les chevrons ne posent point à faux, ensuite
on fera paroître la ferme et l'assemblage convenable", .en observant
de mettre au moins sept pieds de hauteur du carreau au-dessous de
l'entrait, parce qu'il arrive souvent que les hommes portent le far-
deau sur la tête , et la charge les empêche de se baisser , c'est
pourquoi on observera la hauteur ci-dessus ; après avoir tracé ren-
trait , on fera paroître les chevrons plus roides qu'à leur . équerre,,
et ensuite les deux jambes de force; II faudra bien observer de ne pas
mettre à faux les pieds desdites jambes; cela' est de conséquence,
il faut qu'elles portent des deux tiers au moins sur k corps du mur
tel qu'il est démontré à la seconde figure ; par ce moyen elles nui-
ront moins dans le grenier, seront plus fortes et pousseront moins
le mur au vuide; elles feront lattis du haut, ou au moins toucheront:
au chevron , et pour,placer les esseiliers , elles n'ont pas besoin'
d'être réglées comme aux Planches précédentes , puisque ce Pavil-,
Ion n est pas dans son assemblage , mais seulement sur tasseau ; il .

est d'attention expresse de tenir le plus qu'il sera possible les essel-=
liers droits ; à l'égard des contrefiches, elles seront réglées dans la,
maîtresse ferme qui reçoit le poinçon de croupe , parce qu'elles
viennent se déjouter avec celles des arrêtiers , c'est pourquoi il est,
nécessaire de les régler comme aux Planches précédentes.  -
" Avant de démontrer la maniere de les régler , je vais traiter les

élévations des arrêtiers; pour avoir le grand, on prendra en plan la lon-
gueur de la diagonale a c , qui sera rapportée en élévation, figure 3 ,
du point a à celui c, ensuite on prendra la hauteur de la ferme ,
figure 2 pour la rapporter à la figure 3 sur la ligne a c , de ce point
on tirera la ligne du grand arrêtier, et ensuite pour avoir le petit,
on prendra en plan la -diagonale ab pour la rapporter en élévation
figure 3, du point. a à celui b, de ce point on tirera le petit arrêtier
au couronnement , ce qui donnera la longueur; pour avoir le che-
vron de croupe , on prendra en plan la longueur de la ligne a d , qui
se rapportera en élévation, figure 4, du point A à celui R, et de ce
dernier on tirera la ligne au couronnement , qui sera le chevron
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de, croupe biais ; ce chevron a un délardement ; pour le rapporter
on prendra en plan à l'about du chevron biais les petits espaces
p q pour les - rapporter en élévation, fig. 4, au pied du chevron
de croupe du point R , par lignes traversantes , l'une en dessus et
l'autre en- dessous , de ces points on menera les petites lignes
pointées , paralleles audit chevron de croupe biais , ce seront les
lignes du délardement : on observera où la ligne traversante des
'pannes se rencontre ; celles de ce délardement donnent le délar-
dement du' tasseau , parce Cille ce tasseau doit être délardé ainsi
que celui de la ferme , fig. 2, tel qu'il paroit du côté b B, ce dé-
lardement oblige le, tasseau d'être élevé de la moitié d'icelui , c'est-
à-dire, de la ligne N n , fig. 2, et de celle o o , fig. 4.

Je reviens au réglement dés contrefiches : pour les régler on les
fixera dans la ferme, c'est pourquoi il faudra faire son possible pour
les mettre sous la panne , ou à quelque chose près ; étant ainsi
posées, telles que sont celles de la fig. 2, on prolongera le dessous
de ces contrefiches jusqu'à la rencontre du dessus du chevron; de
ces points de rencontre on tirera la ligne a b , et ensuite on la
rapportera sur les arrêtiers , fig. 3 , de même hauteur , comme est
la ligne a b , et où elle rencontre le dessus desdits arrêtiers , ce
sont les points fixes du haut desdites contrefiches. Pour avoir le
point fixe du pied , on' aura recours à la ferme , fig. 2, on prendra'
la hauteur de la ligne d d, que les alignemens du dessous des con-
trefiches ont produit , parce qu'en profilant le dessous desdites con-
trefiches jusqu'à la rencontre de la ligne de milieu de l'éguille ,
ce sera le point fixe de l'alignement du pied desdites contrefiches;
conséquemment il faut prendre la hauteur du dessous de l'entrait à
la ligne d d , fig. 2 , et la rapporter à la fig. 3 du dessous de l'entrait
au pbint c , et d'icelui au point a a on tirera les lignes ca, ca,
elles sont les lignes des contrefiches des arrêtiers : quoique ce pa-
villon soit biais, elles se rapportent de méine qu'aux Planches pré-
cédentes .de la' premiere et de la seconde Parties.

Pour avoir le délardement desdites contrefiches, on fera attention
cià la ligne a b rencontre celles du délardement aux points d d , et
de ces points on tirera les lignes d m et n d , elles seront .celles
du délardement desdites contrefiches; de sorte que la ligne m d est
celle du délardement de la contrefiche du petit arrêtier•, et celle
n d est celle du délardement de la contrefiche du grand.

Si ces contrefiches étoient plus épaisses que les arrêtiers, il fau-
droit plus . de délardement , au contraire , si elles sont moins épais-'
ses il en faut moins ; ainsi il faut dévoyer les bois à raison des
épaisseurs sur le plan , fig. r , pour avoir leur délardement juste ;
la contrefiche de croupe, fig. 4 , se rapporte de même que celles
des arrêtiers , c'est-à-dire , en profilant la ligne traversante a b , fig..
3 , jusqu'à la rencontre du dessous du chevron de croupe au point o,
fig. 4 , ensuite on profilera le point c, fig. 3 , jusqu'à la rencontre
de la ligne de milieu au point a, fig. 4, et d'icelui on tire la ligne a a,
cette ligné sera la contrefiche de crcupu qui doit être cljarUe,
ainsi que tous les chevrons cc emparions.

Les délardemens des croupes et des cmpanons du long-pan se
prennent
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prennent en 'plan aux pieds dés chevrons de•ferrne

9

 -É.er 4 et!' on
prendra les parties r r, r r, que le petit quarré de la 1igfiede milieu
forme de différence avec la ligne d'about desdits erupanons;
petites parties rr, r r donnent le , délardement du. Chemin b it.ra
fig. 2..

Pour trouver le délardement de ceux de , croupe . ,- 'ohrertiba eal
Plan sur son pied les parties p q , que ron rappârterepgi lignes
traversantes dudit pied du chevron de croupe , fig 4:3,:sti titii j.ffe
déverse pas • mais pour plus de facilité , et poilr redditertoilvilgo
meilleur , il vaut mieux déverser les empanèns- ainsi rqi i les 'die?
vrons, sur-tout quand l'ouvrage 'est sur tasseau paféé-+qe.
empanons se tracent à -la herse , par conséquent ks.se déverseria
d'eux-mêmes ; on observera" qu'il faut Une; autre •;c8Upe ›qne:)kiello
à-plomb dont on se sert "dans , lés : pavillons •quarr4s ;piour «vo ie
Cette coupe biaise , on coupera un empahon à la herse par démarie
grissement , ce qui sera démontré. Après avoir traité les contre&
des de croupe , je dirai quelque chose de celles de 	 maltiesso
ferme : elles doivent se délarder ainsi que celles de croupe, Pdisrt
qu'elles puissent s'aligner avec celles d'arrêtier. 	 - 	 .)

Présentement je vais enseigner la Maniere de faire lei jambettes
et les semelles traînantes. Ces -dernieres- s'assemblent telles qu'elles(
paroissent en plan , fig. i , elles pôtir" l'ordinàire igue; quitre
pouces d'épaisseur sur onze à douze de: largein• , et elles . affieutent lei
dessus du carreau, de sorte que l'aire des planches n'a que trois p" ouae4
y compris l'épaisseur du carreau :lesdites semelles en ayané quatre ;Iota
entaillera d'un pouce au droit de chaque solive , afin qu'elles descien;)
dent d'un pouce dans les entrevoux , ce qui fortifiera' frbiltée et les ,

arrachemens des semelles ; il est même à propos de mettre quelqiies
chevillettes de fer dentelées à Chaque solive pour les - censédidera-reb
les semelles; afin que ces dernieres ne poussent pas lek murs au vuide4
il faut observer que les jambettes des arrêtiers ne scient pas tiop
clinées du haut afin qu'elles ne nuisent pas dans le . grenier eç faire
attention aussi que lesdites- jambettes ne portent point à ..çr
pour éviter cela ; on fera parôître les épaisseurs des murs. en- plan.
telles qu'elles y paroissent , on y fixera le pied desdites jambettes`, ,

après quoi on les prendra en reculement pour être •rapportées.,ed
élévation ; ppur cet effet -on prendra en plan des abouts des :arrê,.
tiers , c'est-à-dire des points b c à 'ceux e e pour les rapporter eri•
élévation , fig. 3 . .. des abouts bb, cc aux points e e , qui seront
le derriere des jambetteS , alors on sera certain que les pieds desdites:
jambes de force ec jambettes seront sur le corps du mur ; - quant
auxdites jambettes on les inclinera im peu du haut ; parce •que si,
elles étoient placées d'à-plomb , elles seroient sujettes à faire lever:
le pied "des arêtiers, ce qui oCcasiormeroit la ruine de l'ouvrage..
Je ne fais point parciltre 'de blochets aux arrêtiers pour ne point•
trop compliquer leurs pieds , mais on les établira sur la même ligner:.
de travée a; ( on appelle ligne de travée celle KK ,:fig. 2, qui est,
celle du dessus des sablières comme au Pavillon quarré des Planche,
3 et 4:des prèmiere et seconde PartieS. ) - `,: • =',7)

Quoique -les renvoie - des» mortaises des pannes. ne .- enient..pas.:
D
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beaucoup dIffé.rents de ceux du pavillon quarré , je les vais enseigner
cependant ici.

POU; les. tracer dans les arrêtiers , i1 faut observer la chambrée
agymn et des pannes ; pour avoir ces dites chambrées , on fera

paroître les chevrons quarrés du long-pan et de la croupe tels sont
les :chevrons -quartés , fig. 8 et 9, que les lignes d'équerre à B et
a m 0 : fig. r ,, ont prçduic ,; c'est sur ces chevrons quarrés , fig. 8 et
y qu'on fait . paroître, les grosseurs des chevrons et des pannes ,.
ordinairement cette grosseur de chevrons et de pannes parolt sur
celui de ferme , fig. 8; et des. abouts et des gorges b c d , on tire
Itorisontalement, des lignes jusqu'à la rencontre de celles à-plomb
des autres reculemens , et où elles rencontrent les lignes de milieu
de règuille. du chevron de croupe,, ce sont les points fixes des
chambrées; à l'égard des arrêtiers, on rappOrte les occupations des
empanons et des liernes .des délardemens desdits arrêtiers , c'est-à-
dire, des petites lignes p , p aux pbints R , T, fig. 3 , celui T
est le point des 'pannes : de ces points on conduira des lignes pa-
ralleles à celles, d'arrêtier ce qui sera les deux chambrées , l'une
des empanons et l'autre des liernes _et non pas du couronnement, -
parce . que le délardement est compté pour rien , puisque les em-
panons affleurent ledit délardement.

Les chambrées étant tracées dans les arrêtiers , on fera paroître
la panne sur le chevron quarré , fig. 8 , puis on fera le trait quarré
rn n suivant. le dessous de la panne , on le conduira jusqu'à la
rencontre du dessus du chevron au point n , fig. 8 , jusqu'à celle
de la ligne milieu de l'éguille à celui m, ensuite de ces points m n,
on conduira les lignes de niveau , de sorte que celle qui part da
point n donnera les points fixes des pannes sur les arrêtiers et
chevrons de croupe tant quartés que droits : celle qui, part du point
m., rencontrant la ligne de milieu de l'éguille des arrêtiers au point o,
donne la pente des mortaises ou tasseaux , de façon que de ce •der-
nier point on tirera les lignes des mortaises o en , o n ; ces
lignes servent , soit pour les mortaises ou pour les tasseaux ; il
sera - observé de relever ces mortaises du délardement des arrêtiers ,
c'est - à - dire , que croisant la ligne de niveau m n sur les dé-
lardemens des arrêtiers aux points a a , formera les points fixes
des mortaises ou des tasseaux ; desdits points a a on conduira
des lignes paralleles à celles o m et o n , parce que lés pentes des
mortaises ou tasseaux ne changent pas les pentes o m et o n : en-
suite , pour avoir ceux de la croupe , on remarquera où croise la
ligne traversante n N, mn sur le chevron quarré de croupe, fig. 9 ;
on voit qu'elle croise au point a , d'icelui on fera le trait quarré a s,
jusqu'à la rencontre de la ligne de milieu de l'éguille du chevron
de croupe au point s, fig. 4 , de ce point on conduira la ligne tra-
versante s u , jusqu'à la rencontre de celle du milieu de l'éguille des
arrêtiers au point u , et d'icelui on tracera les lignes u m et u n
qui seront celles de pente des • mortaises des pannes , ou pentes
des _tasseaux. - •

Quant au relevement des mortaises ou des tasseaux, on opérera
comme Ci-dessus , c'est-à-dire , qu'où croisera la ligne sraversante -.
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nN, Mn, sur les délardemèns des arrétiers aux points a a , qui
sont les véritables points du dessous des mortaises desdites pannes ;
en sorte que des points a a on menera des lignes paralleles aux
lignes u m et u n : la parallele à u m est celle du petit arrêtier ,
et la parallele à u n est celle du grand : cette opération ne change
rien de celle des contrefiches, non plus que les opérations des Pa-
villons quarrés , Planche 3 et 4 des premiere et seconde Parties ,
ainsi que la Planche deux de cette Partie.

Je passe actuellement à la méthode d'établir les pannes et em-
panons. Pour les tracer, il convient faire le développement du pa-
villon , ( ce que les Ouvriers nomment commun ment la herse.)

. Pour faire cette herse , on tracera une ligne droite , sur laquelle
on élevera une perpendiculaire.

Soit la ligne droite a b , fig. 5 , et c d la perpendiculaire. On
prendra en plan , fig. r , la longueur de celle B C , pour la rap-
porter sur celle a c b , fig. 5 , du point c à celui a ; ensuite on
prendra en plan , fig. r , du point B à celui b , que l'on rapportera
en herse , fis. y , du point c au point b , ce sera le point fixe de
l'about du petit arrêtier , ainsi que le point a qui est sur la même
ligne est celui de l'about du grand, de façon que l'espace de a b,
fig. 5 , est égal à celui c b , fig. r. Pour avoir la longueur des ar-
rêtiers en herse , fig. 5 , on prendra la longueur du chevron de
croupe quarré , fig. 9 , pour la rapporter en herse sur la ligne droite
c d du point c à celui d, de ce dernier on tirera les lignes a d ,
et d b, ces deux lignes sont celles d'arrétier , et leS trois lignes ad,
a b et d b , sont la surface de la croupe ; on pourra y mettre les
empanons , liernes et croix-de-saint-André, tout s'y trace aisément
lorsque les démaigrissemens s'y trouvent rapportés ; pour en faire
le rapport , on fera des petits traits-quartés au haut du chevron
quarté de la chambrée des pannes , fig. 9 , et où ces traits ren-
contrent le dessus du chevron aux points a B , ce sont les points
fixes de démaigrissemens qu'il faut prendre pour les rapporter en herse,
fig. 5 : pour en faire le rapport on fera des lignes d'équerre à vo-
lonté dans ladite herse , telles sont celles e f, mn, sur lesquelles
se rapportent lesdits démaigrissemens ; ensuite on prendra sur le
chevron quarré , fig. 9 , du couronnement au point B pour être
rapporté en herse des points e et m à celui a a , et d'iceux on con-
duira les lignes a c, a p qui coupent le dessus de la panne ; on ob-
servera aussi que le démaigrissement a p ne peut couper les empa-
nons , quoiqu'il coupe le dessus de la panne , parce que ce démai-
grissement a été rapporté du point e qui est sur l'arrête de l'arrêtier.

Pour avoir la ligne qui coupe les empanons , il faut la rappor-
ter de la ligne du délardement qui est le point n ; si le démaigris-
sement est rapporté du point e et non du délardement , c'est que
la panne se trouve coupée pour être portée sur le tasseau , et non
à tenons e mortaises ; cette panne étant sur tasseau , elle est plus
longue qu'étant à tenon et mortaises, de la moitié de l'épaisseur
de Varrêtier , c'est-à-dire plus longue du point p à celui q , fig. 5.
Les démaigrissemens des empanons et des pannes dans le
petit arrêtier sont rapportés du délardement parce . que la panne
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est à tenons et mortaises dans rarrétier. , d'où il résulte que la ligne
a c coupe le dessous des empanons et le dessus de la panne , et que
la ligne du daardement,de 4'arrêtier coupe le dessus des empalions;
_pour trouver la ligne qui. coupe le dessous de la panne il faut
prendre le démaigrissement sur le chevron de croupe quarré, fie 9 ,
c'est-à-dire , qu'il faut prendre sur le chevron quarré du point a au
couronnement _dudit chevron , et le rapporter en: herse sur la ligne
d'équerre m n , du point m .au point R , de ce - dernier on tirera

la ligne R r , et cette ligne est celle qui coupe la panne par dessus;
si le démaigrissement des empanons ne monte pas jusqu'au couron-
nement de la l'erse , c'est qu'il n'en faut pas , parce que les ern-
panons ne se coupent jamais par démaigrissement . mais bien par
la coupe à la fausse équerre ; comme ils ne se peuvent couper à la
;fausse équerre-que -par coupe à-plomb , on en établira un seulement
par démaigrissement qui servira de calibre pour prendre ladite coupe,
on exécutera semblablement pour ceux du grand arrêtier. ,

Pour avoir la ligne du démaigrissement de la panne du grand" -

arrêtier , on fera ainsi qu'il a été dit , on prendra sur le chevron
aie croupe quarré , fig. 9 -du. couronnement au pont a pour
être rapporté en herse , fig. y , du point e à celui n , et de ce der-
nier on conduira la ligne n N parallele à celle du milieu de, l'arc&
der , ce qui rend la vraie coupe de la panne pour le dessous.

Pour avoir la panne dans la herse de croupe , on • aura recours
au chevron quarré , fig. 9 , et on prendra du pied dudit chevron
au point a , qui est le _dessous de la panne que l'on rapportera en
herse de la ligne d'about a b , ce_ qui donnera-la ligne MM , qui
est le dessous de ladite panne , et on mettra son épaisseur en des-
sus : on fera les démaigrissemens des empanons et pannes dans les
long-pans , fig. 6 et 7, et l'on opérera comme pour la crpupe ; mais
-au, lieu de prendre des démaigrissemens- sur le chevron de. croupe
quarré , fig. 9 , on les prendra sur celui de ferme quarrée , fig. 8 ,
des points p q au point b , qui est le couronnement dudit chevron
quarré , pour être rapporté en herse , fig. 7 , de ce point aux points
p , q., on conduira les lignes p d et a q , paralleles à celles d'ar-
-rêtier a d.

Je vais enseigner en peu de mots la maniere de faire les herses
.des long-pans , quoiqu'elles s'exécutent comme celle des croupes.
- Pour faire celle de la fig. :6 , on aura recours au plan , fig. ; on
-prendra la longueur de la sabliere b f, pour la rapporter à la herse ,
fig. 6 , du point b , en faisant une intersection vers celui a , après
quoi on prendra la longueur du chevron de la *ferme , fig. 2, qui
sera rapportée en herse du point d vers celui a ., et où les inter-
sections se rencontreront au point a, ce sera le point fixe de la herse
par conséquent on tirera les lignes a b et a d pour former la herse
de - la fig, 6 ; pour trouver la panne on exécutera de même qu'à
.la croupe , à l'exception qu'au lieu de prendre la panne sur le
chevron quarré de la croupe , on le prendra sur celui de ferme ,
fig. S , du point G à celui n pour être rapporté en herse , fig. 6,
quarrément à la ligne d'about a b, c'est-à-dire, sur celle d D, ce qui
_donnera celle B B qui est le dessous de la panne. A l'égard des

démaigrissemens
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démaigrissements , ils se rapportent comme dans l'autre long-pan et
ainsi que dans la croupe : si cette panne est à tenon et mortaise ,
les démaigrissements se rapporteront du délardement , au contraire ,
si elle est sur tasseau , ili se rapporteront de l'arrête de rarrêtier, ,
c'est-à-dire du point d.

RÉSUMÉ DE LA CIN•QU1EME PLANCHE.

Manière de construire un Pavillon biais sur tasseau et sur semelles
traînantes , ainsi que les jambes de force.

On fera paroître le plan , fig. z , et on observera de ne point
mettre la ferme g f à faux, c'est-à-dire sur une croisée ainsi que
Je chevron de croûpe a d , cela est de la derniere importance. Après
avoir tracé selon le biais , paroîtront les deux arrêtiers a b, a c',
ainsi que leur épaisseur en les dévoyant, comme il a été enseigné
dans la premiere et seconde Parties , Planches 3 et 4 , ensuite on
tiendra la .ferme , fig- 2, toujours plus roide qu'à son équerre, au.
tant que l'on ne sera pas gêné ; il faut faire ensorte que l'entrait soit
au moins à sept pieds de hauteur du carreau , pour pouvoir passer
plus • librement par dessous étant chargé sur la tête ; on fera paroître .

les jambes de force sous lesdits entraits, en observant de bien faire
poser les pieds desdites jambes de force dans l'épaisseur du mur ,
ainsi qu'on • le -peut 'remarquer au pied. de cette fig. 2, et pour les
bien mettre dans l'épaisseur du mur , on les fera paroître en plan'
tels qu'ils sont pour pouvoir placer les pieds desdites jambes de
force des arrêtiers et du chevron de croupe ; quant aux esselliers
ils -se placent à volonté, en observant que le haut n'ait point tant
d'écartement que la partie du bas pour deux raisons : 1°. c'est que
l'esselier étant trop incliné, il . a moins de force pour soutenir ren-
trait : 2° il nuit plus dans le grenier, et n'a pas tant. de grace. A'
l'égard des esseliers , ils n'ont pas besoin d'être réglés comme dans.
un Pavillon qui , porte son assemblage , on les place seulement de.
façon qu'ils aient un peu de grace; les esseliers d'arrêtier.n'ont pas,
besoin d'être recreusés , vu qu'ils ne font face à rien ; il se rencontre
quelquefois que la. croupe est trop grande , et qu'il est . besoin de
demi-fermes ; chaque. côté du chevron de croupe pour. porter «les
pannes qui se rencontrent directement dans le milieu de la croupe; -
pour . lors il peut se trouver des petits esseliers dans le grand ainsi-
que de petits -arbalétriers , alors est de toute nécessita •de régler
le.s resseliers des arrêtiers et de croupe sur, ceux de ferme , comme
dans un Pavillon qui est dans son assemblage ; quant aux arbalê-

,- triers 	 faut, toujours les régler, de chambrée ou occupation , sui-
vant la grosseur des pannes. •

Ires arbalêtriers :de ferme .et. de croupe seront délardés d'une-
arrête à ; l'autre' au : droit des. 'pannes seulement, et par conséquent
relevés .de leur délardement,_ c eg-à-direAe la moitié. Ce délarde-
ment pour la ferme se prend au pied de la • ferme fig. 1, aux
parties rr, qui sera pris de la ligne, d'about . au _petit trait
quarté , pour le rapporter en élévation _par ligne travenante au•
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pied de l'arbalétrier, fig. 2, et le chevron étant plus petit il pro-
duira moins de délardement.

Les contrefiches se délardent aussi telles qu'elles paroissent au
chevron 'de croupe , fig. 4 , au point a a, il en est de même des
tasseaux. Les parties rr, rr, fig. donnent les délardements des
tasseaux , qui se rapportent par lignes traversantes de la ligne m p ,
fig. 2 , de chaque côté du point m, ce qui donnera les lignes, N n ,
q q et le tasseau se délardera de cette derniere ligne à celle q q ;
mais s'il étoit plus ou moins large , il y auroic plus ou moins de
délardement.

Le tasseau de. croupe , fig. 4 , se délarde de la ligne o o à celle
N S, et se releve de la ligne o o ; la contrefiche de croupe fait le
contraire , elle se descend en contrebas de la petite ligne c c, il
faut de toute nécessité que les contrefiches de ferme et des croupes,
ainsi que celles des arrêtiers , soient délardées en regle parce qu'el-
les viennent tontes au même centre du poinçon et se déjoûtent ,
il est par conséquent à propos qu'elles se délardent pour racheter
le biais , ni plus ni moins que dans un Pavillon ordinaire.

Pour avoir les chambrées des pannes et le renvoi des tasseaux ,
on fera paroître les chevrons quarrés , tant de la croupe que des
long-pans , et sur iceux paroîtront les pannes aux endroits con-
venables , c'est-à-dire, que si le chevron a dix-huit ou vingt pieds,
deux pannes paroîtront en partie égale.

( Dans cette Planche je ne fais voir que celle du pied , afin de
ne point embarrasser les lignes des contrefiches ) ainsi la panne
étant tracée dans le chevron quarré de la ferme , fig. 8 , on en
prolongera le dessous jusqu'au point n , et aussi jusqu'à la ren-
contre de la ligne de milieu de l'éguille à celui m ( avec attention
que la ligne soit d'équerre au chevron ) ensuite du point n , on
conduira une ligne traversante n N, m n, fig. 4 et 3 , et où cette
ligne rencontrera le dessus des arrêtiers aux points m n , on tra-
cera des lignes m o et n o , qui sont celles de pente des tasseaux
ou des mortaises de la lierne du côté du long-pan , et ces lignes ne
sont que le fond du tasseau , ou la pente des morcaises.tracées sur
la ligne milieu de l'arrêtier , c'est-à-dire , comme si l'arrêtier n'a-
voit aucune épaisseur ; ainsi si ledit arrêtier ou tasseau en a une,
il faut relever l'un et l'autre du délardement. En supposant que
cette panne soit à tenons dans les arrêtiers, il faut tracer les mor-
taises , et' pour cela on remarquera où la ligne traversante n N, a ,
m, n rencontre le délardement des -arrêtiers aux points a , a., et .

de ces points on conduira les petites lignes a x, a x paralleles aux
lignes o m, o n, ce sont les vraies lignes du dessous des mortaises
des pannes des long-pans , et on rapportera le dessus desdites mor-
taises desdites pannes. Quand la panne est tracée on prend la lon-

r de la coupe d'icelle que l'on rapporte sur l'arrêtier suivant la
ugte: du délardement , ce qui donne la longueur de ladite mortaife

du longpan et pour avoir la pente de la mortaise de la croupe, on
observera où la ligne traversante ,n,N,a,m,n, rencontre le des-
sus du chevron quarré au point a , fig. 9 , et d'icelui on fera une
ligne d'équerre suivant le chevron, jusqu'à ce qu'elle rencontre la
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ligne de milieu au point S , de ce point on conduira la petite li-
gne traversante s u , et du point u on tirera les lignes u m, u n ,
fig. 3 ,.qui seront celles de pente des mortaises ou tasseaux de la
Croupe.

Il me reste à parler des traits ramenerés pour établir les entraits
des arrêtiers, et celui de croupe en plan et en élévation , parce
que l'on peut les établir en plan avant que de les établir en élé-
vation ; pour les poser à l'élévation , on fera un trait rameneré
sur l'entrait , fig. 3 , à un , deux , trois pieds ,, &c. de la ligne de
milieu telle est celle 2 et 3 ; on la fera paroître en plan à pa«:
reine distance du point de milieu de l'éguille qui est celui a, ce
qui donnera les petites' lignes 2 et .3 qui sont les traits ramenerés,
de sorte qu'il faut que cesdits traits , qui ont été tracés sur les en-
traits , en les établissant sur élévation , soient posés en plan sur
les lignes 2 et 3 , afin d'être directement en plan dans la • même
position qu'ils doivent être en oeuvre , on opérera de même poar
l'entrait de croupe.

Je vais présentement enseigner les herses , c'est ce que les Géo-‘.
mètres nomment développement.

Pour les faire , on tracera en plan du milieu de l'éguille qui est
le point a , la ligne a B d'équerre , à celle d'about de croupe c d b ,
ensuite on tirera sur une ligne droite à volonté , -une ligne d'é-.
guerre ; soit la ligne droite à volonté a c b , et celle d'équerre c d ..
fig. 5 , sur laquelle on rapportera la longueur du chevron quarré, fig.
9 , ensuite on prendra en plan sur la ligne d'about de croupe , l'es'
pare de celle c B , pour être rapportée en hersé, fig. 5 , du point c
à celui a, et de ce dernier on tirera la ligne d'arrêtier a d , on
prendra encore en plan sur la ligne d'about l'espace de B b , pour
le rapporter en herse , fig. y , du point c à celui b , et d'icelui on
tirera la ligne b d , qui devient celle du petit arrêtier , après quoi
on fera paroître fur la herse le chevron de croupe biais d D ;
pour ce faire , on prendra en plan fur la ligne d'about de croupe
l'efpace B d, pour la rapporter en herfe fur ladite ligne d'about
de croupe du point c à celui D, & on tirera la ligne d D, qui eft
celle de chevron de croupe biais.

Les empanons de cette croupe s'établiffent paralleles à cette ligne;
& l'on opérera de même pour les longpans, fig• 6 & 7.

Pour trouver les épaiffeurs des arrêtiers en hérfe , on prendra
en plan fur la ligne d'about-de croupe l'efpace du point c à celai
h, pour être rapporté en herse du point a à celui N, & de ce
dernier on conduira une ligne parallele à celle a d, qui cil la ligne
de la face du grand arrêtier , qui coupe les- empanons. Pour avoir la
face du petit métier , on 'prendra en plan fur la ligne d'about dé
croupe du point b au point K , pour le rapporter en Iterfe fur
la ligne d'about de croupe du point b à celui c, & de ce dernier
on:conduira une ligne parallele à celle du milieu d'arrètier b d : ceeit
cette ligne qui coupe les empanons.

Pour trouver la face des arrêtiers des long-pans , il faut prendre
en plaît au pied de rarrétier des points b c aux pciints R S, pour
les rapporter en }erfe des points a , b à ceux R S , & de çes points
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on conduira les lignes R r, St qui sont celles des faces des arrêtiers
coupant les empanons ; et pour avoir le démaigrissement , on cour
péra un empanon dans -la croupe , on en. prendra la coupe avec
une fausse équerre , cette coupe servira pour les autres empanons
de la croupe pour l'arrêtier seulement , sur lequel a été tracé cedit
empanon, de sorte que pour avoir la coupe de tôus les empanons
de ce pavillon , on en tracera quatre, c'est-à• dire , un de chaque
côté d'arrêt ier.

Les démaigrissements des chevrons et des pannes se prennent sur
les chevrons quartés , celui de la fig. 8 sert pour les long -pans
et celui de la fig. -9 pour la croupe. Ces démaigrissements se pren-
nent suivant la rampe desdits chevrons , et se rapportent en herse
par lignes à plomb. Pour avoir les pannes en herse on les prendra
sur les chevrons quarrés , fig. 8 et. 9 , puis on les rapportera en herse
sur les chevrons quarrés• paralleles aux lignes d'about de croupe
et du long-pan.

EXPLICATION DE LA , ONZIEME PLANCHE.

'Iliaere de tracer une Lunette biaise -d'une méthode aussi facile que
. si elle étoit quarrée; cette, Lunette est composée d'une branche par

face à plomb , et l'autre à tout dévers.

P OUR l'exécution de cette piece on fera paroître le vitreau
quarré , figure premiere , et le biais en plan , fig. 2 et K , ainsi
que le grand cintre, figure 4; on nomme ce cintre , grand ,
parce qu'il est pénétré par le vitreau , figure prmiere qui est
beaucoup plus petit ; pour trouver les courbures des branches des
lunettes en plan , on posera des lignes d'adoucissement dans le
vitreau , figure premiere , autant et à telle distance qu'on desirera.

Soient les lignes d'adoucissement r a , 2 m, 3 b, 3 B , &c., qui se•
ront rapportées de même'hauteur dans le grand cintre , figure 4,
telles sont les lignes a a, m m, bb, qui ont produit sur le cintre
les points a, m , b, desquels on a descendu des lignes aplomb jus-
ques dans le plan , figure 2 et K ; ensuite on descendra celles
d'adoucissement du vitreau , .figure premiere , jusqu'à la rencontre

• des lignes du grand cintre au point r , 2 et 3 ; ce sont ces der-
niers qui donnent la courbure des branches de lunettes en plan ,
figure. a et K; : des. lignes .de milieu des branches de lunettes on
fera paroître de chaque côté l'épaisseur des bois , et ensuite on fera
l'élévatioù de ces branches comme celle de la figure 3 , pour la faire .

on tirera une ligne droite 'de l'angle du poteau à la réunion des-lignes
, c'est:à-dire du point R à celui 4, sur laquelle ligne droite

op .élévera, des perpendiculaires, des points 4 r , 2, 3 et R , sur les-
quels on raportera les hauteurs des lignes d'adoucissement du vitreau ,

prerniere.
-One volt que la longueui de la ligne x p q , est rapportée sur celle

. 	 R
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R pl 	 fig. z.. sur . celle ire,è,.Ç'fig.;p„ ainsi; de!
autres. 

Pour avoir : le ditiardtemensii:_cin remarquera-que. las lignesrà plpnib
et celle du grangE cintre croisette en plan:sur:1es facesIdellit bratif
che de lunette au points :.o •

e
 de aces pC4nre on &niera 'des

lignes à, plomb. 	 même haut= ,de, ceux 5r 	 B: ce :qui dônnera
les lignes.-dedélardetnent 	 aux (planchas . 6 et i7, :des= pre‘
mièfe e §çco_pck 	 quilenseignentkes pavillons partant leurs
cintres, par-dessous i: ou 	 pav illottimpérialee 	 . • _

S 	 .des, enipanons ,„ nsi nque. les -affleurements des
mortese.s, se rapportes:t t morne qu'à . la .Manche . si xiènae;: la -figure
est si cdistjuçeoer, Ai nette, cluç i,delensipiàsteince.sernitcune.répétiê
fion ia4tile à; quiconque cormoît.le Pivaton :quarté r impériale-'ou
Orbit „postant , ointre par - dessinas t-lemarqueri cependant
que les ;,e4ipanons sont ici .tréqneese 	 Je donne ',Cette.2tnét
thode pour la meilleure dt 	 i-_ipotruiVitet lie les: .délarL
dcz;.ce.iggi..est. embarrassant- eti.difficile-à traces et :•aussinmoine. sci;
lido ;..Q135Y-qit .que lai fermette de yitreau Kit :qui' sera
délardee„. ce, que : j'ai_enseigné:Icii-devant. pour- , le: moles iiinpériale
biais , _planche ;27 première: partie, iitt,e traiterai de) rechef. ici'
eprà,:egvre 	 tuf._	 _

Quanti aux :  mortaises desi eihparnins. -dans htobrandh•'delunètte
il -rte faut qu'élever, deS lignes plomb '.destr,:abouts et :lies, gorgei
desdits empanons, c'est. à-•dire s des poiRrluz 	 .Ce quai donnera
les mortaises ainsi ,qu:'elles. punissent • sur 1.a: branche:de' lunette.;

• 	 ,.• 	 • 	 ±-;
Ensuite.pour avoir, les cotipes cresditsienttrianons,,. nniac7,0e ra7 .clei

lignes à _plomb .des mêmes points c j(usqp!à la -renia
contre .du cintre: du - vitre.aui figure première; les lignei à• plomb ne
paroissent-_que pour • l'ernpanon A , , les att,res auroient été. inutile
et auroient trop compliqué cette planche. _

La coupe de .cet empanon est. suffisante: pour. faire, comprendre
la façon de rapporter lesdites lignes, à 'plomb, dans le ..vitreau , ; ors
voit .qu'elles ont été- élevées_ des _points d c,. fig. 	 jusques, dans
le yitreau figure première, ce- qui  a tracé;la: coupe .dudit
non A ; on tracera de la même façon les coupes des autres.

Pour avoir la mortaise. de la, lierne , on .descendra des lignes
plomb des 'quere arrêtes jtiSqu'à la rencontre .de la face de la bran-
cher lunette., figure K , aux points 6 7, 8 , etc. 'desquels oit
éleyera des lignes à plomb jusqu'à la rencontre • de l'arrête- du:d6e
lardement aux points 6, 7, .et de la ligne' des occupations:des ami-
panons.à ceux 8,, -.9, fig. 3 , ,des: .points..6 on rénContreta là
ligné 6 8 ,*.qui est -celle. du :dessus. de ladite niortaise,= et 7 et, 9
le, dessous ; cette méthode est simple et:se démontre d'elleqnêttle.

Je .n'enseignerai: point ici la manière de tracer les joints .-cle -cette
lierne, elle est traitée dans les trois.parties à. différents endroits...

La coupe du haut de la branche de lUnette.. dans lei fatçage est
très-sensible; on, a.:élevé, les lignes là plomb :des, points un; n jtusqu"à
la .rencontre • . du cintre de la . branche de lunette , figure: 3 - , aux
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ptints tit „tt ; 	 lianes forment la cotipe de la banche deltufàfie;
tel que le joint et le tenon paroissent. .
,: Quant â eià -,Mortaise l -elle est facile à tiacer- dtatittitif 	 la
pièce Glana .laqtielle 't'assemble lx lunette est: 4rile Mie° ,
institua 	 en•plap bien de: niveawet de- dévers 	 dri) trac
cent • :les.!ntortaiséS ,des -‘empanotis let de la -fer e-; blaiserke, -ainsi
que les pointe, rrr , 	 ; points donneront- le - ititikaise--de
Oie 'de lunette, figuvç ;:mais pour ;avoir -là .mtiaise-de 4à brans
che à tout dévers, on.; la, traceniudifférenirrienti t parce - -qûrafti
mie ces deux lignes.' 	 celle -,:elent il est parlé Ci-de-Vintci-den 	 en
faut' quktre,,,,.deux p'orts le dessus et autant :pour le desisOUS: ; ''qUi
sont les points m,.‘tr 	 fig. -2 "y- les points rt, o sont pour le
dessus, .et: ni, p 	 détsoils....Je. crois m'ètre , assez eipliqué
pour 'l'intelligence.; de ::oette lunette biaise par ;face à 	 A
présent 	 traiter la, manière , de - , tracer une-_ planché tle; 'cette
lunette..à tout dévers ;-k traéé de 'cette branche differetin peu dé
l'autre,-. MO à pas potar_.:en tracer ;la ligne du- milieu. y mais:' peptir les
‘lélardetne4itt des -côtés afin .que lis empanons soient à couper d'&
querre.dia crib= ;- en:cterrne dé l'are coupe -tournisse )• J pour' bien
c'oneeoir cette méiihodei, qui est•la meilleure oh ttatei,a:ks'erns
panons sur le vitreau, et sur le grand cintre à coupe tournisSe
pti descbrikira-'les -dtluxl mites .justtàt la rencontre de• la• face' de la
lunette, %lui sera reeousnée d'équerre entre la différence des• deux
lignes là plomb. Soient ‘led inh , -bc et pq , fig. 4. -y les joints d'etet
panon„Aesquels on a descendu des points ad , 	 bc ét pq dei
lignes à plomb ; ceux du dessous du cintre , fig. 4 , sont a's ms
le, qs qui . rencontrens la. , face de la branche de lunette rani- points
q s :b , in, a, fig. 2 , de_ces points on conduira :des lignes d'équerre
aux lignes' à plomb. jusqu'à 4 -rencontre dé celles pp cc', -hh .;
et d€11; ani points p c h., d, fig. , et d'iceux on tracera la' ligne
courbe p c h d, qui sera celle du délardement du dessus , 'c'est'
edire, .que cette branche -de lunette se délarde de la ligne du des-
sus o• p-c h • et d à; celle du dessous q b rn et a de sorte
que pour bien délarder cette branche de lunette,. il faut bien faire
son. élévation ; et sur-tout. que l'occupation des emparions soit bien
rapportée-pour bien arrondir le dessus de ladite lunette i‘afin- - qti'on
en délarde la branche ,des points . ° ,p, c, h, d à-ceux q , b Ms a,
pour lors les empanén.s seront assemblés à tenon dans cette lunette
à • coupes, ._tournisses. ,On observera que h partie a d , fig. 1, -ne
peut être. parfaitement tournisse , parce que- si cette ligne l'émit
xièrement,,,le point el en plan passeroit le milieu ide la lunette, pour
lors. il fau-droit que les ;deux empanons fussent :déjouas' du pied,
eu.que la lunettefat plus grosse dans le pied de ce côté...

Quant ait' empancras dans cette branche il y a un pou de diffé-
rence •de /l'antre , en. ce que pour. celle que je traite il faut', 'pour
la coupe -du pied d'un empanon, avoir nécessairement quatre.
oirai que: la- figure. de d'empanon D l'enseigne,. on voit lue les
foints d c > fig. g , ont produit les lignes pour le dessous de la
!coupe .,auix points n, u , 	 r et pour les points du-dessus , de la•,
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même coupe , on voit en plan au pied dudit ètiléistidtf,
que ce sont les points a , b qui posent sur :l'arrêté 	 dessus 'de
lunette, qui ont produit les lignes â plomb dansleMtreau jusques
dessus le cintre aux points o, o, et d'iceux aux poith'ti'iiii»bri'tirerà
les lignes , on, ou, ce qui donnera la coupe dé'fentéanon . ',.:par
là o, n esc la gorge et o , u l'about : à la fig. 4 on *bit 41:id lés points
o, o de l'empanon E sont sur l'arrête du dessus de l itinette.',.
conséquemment ont produit lesdits points o, o 	 dessus dudit
cintre pour le dessus de l'empanon , et les points en plan n , u ., de
rtmpanon E sont sur l'arrête du dessous'-de .1a lunette- ;' d'oei - résulte
que de cesdits points il faut élever les ligties â plomb jusqu'à - là
rencontre du dessous du cintre aux points 'ri u, et d'iceux tiéer i les
lignes o n, o u, la derniere o, ttr est l'abcitit, et o, dla . gOrge. Quand
les lunettes sont tracées directement en plan à tout dévers, par les
points a d , m h,. b c et .q p , on peut se dispenser d'élever gratte
lignes du plan pour avoir les coupes J . pourvut que Fon ',ait seule-
ment les deux points du dessous, cela est suffisant , parce que d'i-
ceux on tirera les. coupes du . centre dudit cintre les mortaises se
tracent dans l'élévation de la branche dès lUriettes' parquatre lignes
.égalas, comme on peut voir: à la platithedit-hnit.; fig. r et 3.

Comme je n'ai pu faire.paretre la fermé biaise Kle , fig. K et à ),
je vais enseigner faire celle 13 B, figé -y Our le tirater 	 met-?xra dans le vitreau, fige. a, des lignés (d'adblicissettieht à voltinté ;
que l'on. descendra jusques dans l'épaisseur de la fermette B B -en
plan, fg. A, aux points a,b,c,d,e, f,:e`cç:, et d'iceux on éleveri
des lignes perpendiculaires jusques dans la fig. D. sur lesquelles oh
rapportera les haiiteurs de celles d'adoticissement .du vitreau, - fig. az,
puis on les rapportera à la fig. D, d'une ligne dé direction osée
à volonté parallele à celles de l'épaisseur dé la fermette biaise 'RB,
fig. A, telle est celle D D , qui -donnera lei points a, d ; etc..;
fig. D, d'où l'on voit que les points a, e donnent la courbe érigée
sur la ligne a c e, fig. A ; pour peu qu'nri connoisse le nolet biais
impériale de la première partie ion concevra cette pièce qui s'en:-
seigne d'elle-même.

Méthode abrégée de faire le plan et l'élévation d'une lunette biaise ,
ainsi que les faces à plomb dont on n'observe . pas les chambrées
comme n'étant pas nécessaires dans les grands ouvrages& ,

On mettra des lignes d'adOucissement à. volonté, dans le vitreau
A fig. 6, que l'on prolongera jusques dans le plan; ensuite on mettra
les mêmes hauteurs desdites lires d'adoucissement dans la partie
du grand cintre, fig. 13, et ou elles rencetreront le dessous du-
dit .cintre aux points a, b, c, d, etc. .on descendra des lignes à
plomb jusqu'à la rencontre de celles i: r plémb du vitreau ., -4g. A ;
aux points a, b, c, d , fig. C -lesquels donneront- l 'courbe
de cette branche de lunette en plan , ainsi que Celle dé la gg. D;
ensuite pour élever cette' branche, fig. C, on tirera une ligne
droite des extrémités de - la 'courbe di plan ; telle ést R ,



,e4	 :14."-i&R:r!- D V :,T,.1111 I T
sur lalgue4,çep en éleyeça desperpendiculaires des points 'a, b, c•, ,c1;-e;
"eic sur le eit:44.1 on repportqra les hauteurs de itellma ; 	 ç),
fe- iT3 , qui 410perd les PO4$ rn, n "ô, 	 -*; ,ces points* don
.negnt la mraecpurbq, de la. branche;de lunette- en élévation.. 	 -
... „Lé, délar4èment, .rappofte con e. à un grandi ;lien d'artêtes,

ptiVills)n.- ou de..,guitarde, 	 qu'à l'endroit,
où croisent :les, ligneii_eadoucisseenent sur les faces de la • branche
de 1'lunette_; ii.,a ,ét4 > éjevé..les lignes 2-, 3:..4.:gui ont •donné
lé délaidegkenf, • •

•La branc' hé de, lunette, D se trace . de: terne pour :la coupe:. dit
pied.; on ‘41è,veia une ligne à plomb de l'arrête du poteau, _COMME
à là figure . 3 .; quant 4:coupe du. haut, c'est la plus • haute • elle
se coupe comme if éteenseigné ,figure 3. 	 .

•-
Man?re de construire une lunette .quarrée dont les :empannas sont

par coupe. traversante, représentée' par - la figure- 7.

Soit le. Vitrea. u „ fig, ;a , le grand cintre , fig. B, et le plan -;
fig. C ; dans . 1e premier on ,mettra des lignes d'adoucissement par
lignes traversantes à. volonté, comme r., 2 3 4 , sont le dessus du
cintre , -on les, çapportgra-,sur le grand cintre , fig. B ; et où , 'elles
iencOntrerorit le, dessus et ,le dessous du grand cintre , on. les des-
cendra jusques dans le flan, fig. C , ainsi que celle: du vitreau
fig a , jusqu'à la rencontre de celles du grand cintre ,
ces lignes de rencontre douteront les parallelogrammes a , b, c, d, et
des arrêtes des parallelogrammes, on fera passer les lignes des .ar-
rêtes des branches de lunettes , telles qu'elles paroissent en plan
fig. C; comme les élévations ont paru en différents endroits de
cet ouvrage,, en la première , seconde et troisième parties , je n'en
dire rien de plus afin d'éviter les répétitions.

EXPLICATION DE LA DOUZIEME PLANCHE.

Maniéré d'assembler les moises d'une Grue et sa construction , ainsi
que' de construire dans un méme plan neuf sortes de Combles , et par-

. tictili>remera celui de la quatre-vingt-onli>me Planche de la seconde
partie , sans avoir celui de derri>re gauche , et sans mettre le faîtage
en croissant, comme on l'a exécuté au Miment du Mans cette année ,
suivant l'avis  qui m'en a été donné.

DESCRIPTION DE "LA GRUE.

IL est nécessaire que cette grue soit de hauteur et çle force suf-
fisante, tant pour l'ouvrage que l'on entreprend , que pour le poids
qu'elle doit lever.

J'ai fait celle que je représente pour les travaux ,du Pont de
Dieppe., avec laquelle on déchargeoit de dedans les navires les

pierres
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pierres toutes brutes; pour cette besogne il m'a fallu' la faire d'une
force majeure, parce qu'il y avoit des pierres à élever de quatre-
vingt à quatre-vingt-dix pieds cubes ; je la représente dans la vraie
proportion que je l'exécutai en 1758. 11 est nécessaire que la roue
ait au moins quatorze ou quinze pieds' de diamètre , et l'empale-
ment , ( c'est-à-dire les solles ) dix-huit à vingt pieds ; dans cette
Grue elles sont simples, mais je ne conseille à personne de les faire
de même , parce que les solles au droit des entrailles souffrent con-
sidérablement et sont sujettes à rompre , lorsqu'il s'agit de trans-
porter d'une 'place à l'autre cette Grue sur des rouleaux; pour en
éviter la rupture il vaut mieux doubler les solles. On voit que l'ar-
bre ou pivot est fourchu dans le pied, et que pour l'entretenir il passe
de chaque côté desdites solles une petite joue.

J'enseignerai la manière de construire la grande Grue que j'ai
faite pour les ouvrages de la Chartreuse de Gaillôn, dont les solles
sont doubles et. le pivot de quatre pièces , et cependant beaucoup
plus fort qu'un pivot d'une seule pièce; comme il n'y a dans cette
Grue aucun trait, je n'en dirai rien de plus, la pièce se démon-
trant d'elle-même.

Matz>re de. construire le hi/liment de la quatre-vingfronli>me Planche
de ma seconde Partie , sans aucun. comble gauche , enseigné par la
figure K.

Pour cette construction on mettra dans les croupes deux poin-
çons , le faîtage du derrière sera droit et celui de la tour creuse
circulaire; entre ces deux faîtages on fera une petite terrasse, ainsi
qu'il parc* aux parties a a. A l'égard du tracé des àrrêtiers de cette
figure , il ne diffère en rien du tracé de celle de la quatre-vingt-
onzième planche. On voit que pour les avoir on a placé des lignes
traversantes en parties égales dans la croupe , ainsi que le même
nombre en parties égales dans la tour creuse, où ses lignes se ren-
contrent ; ce sont les points fixes des arrêtiers en plan qui en don-
nent la courbure.

Dans cette figure j'ai mis les sablières de croupe tendantes au
centre de la tour creuse , parce que suivant l'avis que j'ai relu tou-
chant le bâtiment exécuté au Mans , sa construction est la même
à l'exception que le faîtage est en croissant.

Manière de construire des combles de différentes façons dans un mime
plan irrégulier.

La première figure enseigne à rendre deux côtés réguliers , de
façon que les deux arrêtiers de la croupe (a) soient égaux, ainsi que
les deux de la croupe B . en supposant que la face . B soit le côté
d'une cour d'honneur , et celle (a) celui du jardin , pour cet effet
en fera une petite terrasse entre les trois poinçons , et les arrêtiers
a b, c d seront égaux , ainsi que ceux A B et A C.

La seconde figure enseigne la construction d'un comble sur le
G
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même plan dont les chevrons de croupe sont tous de même lon-
gueur sans aucun gauche; c'est pourquoi on posera les faîtages de
même écartement des abouts de chevrons , et on aura une petite
terrasse.

La troisième figure enseigne celle d'un pavillon d'un seul • poin-
çon lequel est au centre de gravité du plan ; au surplus on peut le
poser où l'on jugera à propos, parce que quand il n'y a qu'un poin-
çon il ne peut y avoir de gauche.

La quatrième figure enseigne à construire un comble à deux
poinçons; il y a du gauche dans cette construction , les arrêtiers
ne peuvent être droits ; ladite figure le démontre d'elle - même.
Pour avoir la courbure desdits arrêtiers, on posera des lignes d'a-
doucissement dans. les croupes autant que l'on jugera à propos à
égale distance, autant dans les long-pans; et où ces lignes se ren-
contreront , ce seront les points fixes des arrêtiers en plan , puis.
on fera passer par ces points les lignes courbes a b, a b, ab, a b,
la manière de diviser ces lignes sera expliquée à la fig. 7.

Les élévations de ces arrêtiers seront comme au pavillon , à la
réserve qu'il faut qu'ils soient cintrés en plan , ainsi, qu'en élé-
vation.

La cinquieme enseigne à faire un comble à quatre noues , huit ar-
rêtiers et cinq poinçons; cet ouvrage seroit bon si la place avoit trente
à quarante pieds, parce qu'alors on éviteroic les gauches; mais il est
bien plus sujet et dispendieux , par rapport aux noues.

La sixieme figure enseigneia maniere de rendre toutes les croupes
régulieres , de sorte qu'elles ont toutes leurs arrêtiers égaux enteellesd
Pour résoudre cette piece, on fera à chaque côté de cette figure une
croupe , à volonté, et des poinçons d'icelle on tirera des lignes du faite
au poinçon du milieu qui est celui des noues , telles qu'elles paroisse=
dans cette dite figure.

La septieme figure enseigne la vraie maniere , et la plus abré-
gée , de résoudre la ligne courbe des arrêtiers dans une figure rec-
tiligne irréguliere quelconque ( les ouvriers nomment cette piece
barlon gauche ). Pour l'exécution de cette piece on prolongera les
deux côtés qui vont le plus en soufflet , comme ceux ab, cd,
jusqu'à la rencontre du point A ; après quoi on fera une ligne d'é-
querre à celle a b A du point a, qui donnera celle a a, on prolon-
gera les côtés ( d, e) de la figure jusqu'à la rencontre de la ligne d'é-
querre au point a, et d'icelui au point a, on divisera la ligne en
parties égales autant qu'on jugera à propos; des points de division
on conduira des lignes au points A ; telles sont les lignes 5, 6 et 7 ,
'ce qui formèra les quatre espaces z , 2, 3 et 4, et des poinçons
K K aux abouts a b on fera les mêmes divisions , puis on conduira
des lignes paralleles à celles d'about b d et a c; et où elle rencon-
treront les lignes 5 A , 6 A et • 7 A, ce seront les points fixes des
arrêtiers en plan qui donneront les lignes courbes K c et K d.

Dans les croupes il n'y aura aucun gauche ; . mais dans la partie
K, K, d, e tous les chevrons auront un recUlement différent ;
de sorte que si les chevrons viennent quarrément sur le faîtage
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K K , ils seront délardés du pied , le haut devenant à rien, ce dé-
lardement devient pour lors débillardement en aile de moulin à
vent. Pour bien comprendre cette piece il faut s'imaginer le point
A de même hauteur que le faîtage K K, ainsi que les points a b,
et que sur la ligne a a est érigé un chevron de ferme , dont a est
le pied et a le haut, et que du point A on traînât une regle de
celui a à celui a, sans la faire quitter le point A , comme si c'étoit
un pivot; mais que cette regle descende peu à peu lorsqu'elle sera
traînée sur le chevron a a, de façon qu'étant à plomb du faîte elle
sera au point A à sa plus grande hauteur, et étant à plomb de la
ligne A 7 , ,elle se trouvera descendue d'une hauteur au point A
ainsi qu'à celui 7; cette même regle étant à plomb de la ligne A.6,
elle descendra de deux hauteurs , c'est-à-dire de la moitié de toute
la hauteur , parce qu'il n'y a que quatre divisions dans toute cette
partie, et enfin la regle étant à plomb de la ligne A y, elle des-
cendra du point A de trois hauteurs , et lorsqu'elle se trouvera
descendue à celui a, elle sera à l'about des chevrons; ( en terme
de l'art cette ligne se nomme ligne de terre ); observez que l'on se
sert de ces hauteurs pour faire les élévations des arrêtiers.

Dans les autres parties que je ferai à la suite, je traiterai les éléva-
tions des ouvrages gauches et m'expliquerai plus amplement.

Il est à remarquer que les chevrons des demi-fermes , érigés sue
les lignes a c et b d , ne peuvent dans ce cas être droits , parce
que les lignes y A, 6 A et 7 A ne sont pas à égale distance, par con-
séquent les chevrons des demi-fermes ne peuvent être comme il est dit
ci-dessus.

La huitieme figure est un comble à deux eaux, où il y a un faîtage
et une ferme à chaque bout; cet ouvrage n'est pas de grande difficulté,
il n'y a que le débillardement à observer aux plus grosses pieces , comme
les arbalétriers et les pannes.

La figure neuvieme est un comble en apenti , composé seulement
d'une demi-ferme et d'un faite.

EXPLICATION DE LA DIX-SEPTIEME PLANCHE

Maniere de faire une Lucarne à ld Guitarre.

C ES sortes de lucarnes sont propres pour des greniers à foin
parce que la poulie et le cordage sont à l'abri des eaux ; elles
sont assez en usage dans les hôtels à Paris ; j'en ai fait une à Rouen
où il y en a deux , et ce qu'elles ont de plus, c'est que les liens
d'arrête forment lunette , ce que je démontrerai dans une autre
partie.

Pour résoudre cette lucarne on fera paraître le plan et le vitreau.
Ainsi soit le plan A BD D, fig. a , et le vitreau 13 A B. C ,
fig. i ; cela tracé on posera des lignes d'adoucissement dans le
vitreau autant que l'on en voudra - , qui seront les lignes d'adou-
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cissement a q., Gp, hg; on les prolongera dans le plan jusqu'à
la rencontre de la ligne diagonale du grand lien y-z aux points
n , m , d, fig. 2, et de ces points on conduira des lignes traver-
santes jusqu'à la rencontre du lien guitard B, fig. 4, parce que
ces lignes serviront à faire l'élévation de ce lien guitard que l'on
verra ci-après. Pour avoir l'élévation du lien d'arrête , fig. 3 , on
élevera des points 2, d, m, n, 4 des lignes d'équerre ou à plomb
à celle diagonale y Z; telles sont celles 2 R N, d e a, in G S,
n c R, 4d. et sur toutes ces lignes on rapportera les longueurs des
lignes d'adoucissement du vitreau, fig. r , pour ce faire on pren-
dra sur ledit vitreau les longueurs des lignes r R , aq , HP et g c,
pour être rapportées sur l'élévation du grand lien, fig. 3 ; sur les
lignes 2 RN , d e a, m G S et n c R, ce qui donnetia les points
R, e, G, c , et d'iceux on tracera la courbe du grand lien d'arrête;
cette courbe est l'arrête vive dudit lien. Pour avoir le délardement
on remarquera la rencontre des lignes d'adoucissement à la face du
lien d'arrête, fig. 2, on voit qu'elles rencontreront cette face
aux points o , o , o ; de ces points on élevera les lignes o m , on
et o q, et sur ces lignes on rapportera les mêmes longueurs de ligne
d'adoucissement que l'on a rapportées sur celles 2 R N., d e a, m G
S et n c R qui donneront les points m, n, q cette courbe R m n
q 3 est le délardement du lien d'arrête, ce qui a produit le point 3 qui
est au pied du lien ; c'est le point t qui est l'extrêmité de la face
de ce lien qui touche au poteau du vitreau ; après avoir tracé ce
délardement il faut trouver les chambrées des. emparions, c'est pour-
quoi on aur4 recours aux lignes d'adoucissement de la figure premiere ,
et on prendra les longueurs des lignes d'occupation dans le cintre
du vitreau , c'est-à-dire , la longueur de la ligne b c., fig. première ,
pour la rapporter en élévation du grand lien, fig. 3 sur la ligne
o o q d x, du point q à celui x, et ce dernier est celui d'occupa-
tion; ensuite pour trouver le point t, fig. 3 , on prendra à la
fig. premiere sur la ligne G P l'espace de H en G pour la rappor-
ter en élévation du grand lien, fig. 3 , sur la ligne o o n t du point
n à celui t, et ce dernier est le point fixe de l'occupation ou
chambrée.

Pour avoir le point r, fig. 3 , on aura recours au vitreau, fig r ,
on prendra sur la ligne q a a l'espace du point a à celui a pour la
rapporter en élévation du grand lien , fig 3 , sur la ligne o o m r,
du point m à celui r qui est celui fixe de l'occupation des empa-
nons , ensuite on retournera au vitreau, figure premiere , où l'on
prendra sur la ligne du milieu rRN l'espace NR pour la rapporter
en élévation du lien , fig. 3 , sur la ligne s R N du point R à ce-
lui N, qui est celui fixe de l'occupation ou chambrée des empanons ;
ainsi les points N r t x et u forment la courbe de l'occupation des
empanons ; pour avoir le recreusement dudit lien d'arrête on
conduira de petites lignes traversantes ud, xK,t s, r a , et les points
dKs a forment la courbe du recreusement du lien d'arrête ; ce re-
creusement est inutile , parce que jamais on ne Tate le dessus. Je

pense

ti
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pense que . cetre maniere de construire est suffisante pour faire con-
cevoir l'élévation du lien d'arrête.

Je varS7tri..6-Éntement traiter les déjoutements et dégueulements,
pied dudit ien dans le poteau du vitreau , ainsi que pour le haut.
Premiereni nt , pour le haut, on élevera des points e, u et x, fig.
2, des li es à plomb jusqu'à la rencontre du-haut du lien aux points
g x et 	 ce sont ces lignes qui déjoutent le haut du lien ; quand
on sai bien déjouter les arrêtiers et les chevrons d'un pavillon
on n' pas besoin de tirer des lignes , comme il est enseigné dans
cette Bure 3 , parce que ces déjoutements se rapportent avec le
com as comme dans un pavillon simple.

Pur rencontrer les déjoutements du pied dudit lien , on fera
paroltre en plan au pied du lien , fig. 2, le même déjoutement.du
pied ‘dudit lien, fig. S, au pied de celui du vitreau à la partie b;
il est déjouté en pavillon comme le pied du lien guitard à la par-\
ne a, g. 5 ; c'est une habitude qu'ont les ouvriers de faire de pa-
reils déroutements, et il est plus naturel de les faire en tour ronde,
ils sont lutôt tracés et moins sujets à erreur, c'est pourquoi je
conseille de déjouter les pavillons, les noues et généralement tous
les ouvr ges où il se trouve des déjoutements , de les déjouter tous
lices , sans ressaut , comme a b, fig. y ,.( c'est-à-dire, en terme de
l'art , en tour ronde ) non• seulement ces déjouteMents sont contre
le bon sens , mais encore bien sujets à erreur.

Pour trouver l'élévation du lien guitard , on en fixera l'about aux
points a, b plus ou moins près de la ligne de milieu du faîtage, parce
que lorsque l'about en est plus éloigné, plus la sabliere doit être
épaisse, vu qu'elle est obligée de descendre en contre-bas pour racheter
le défaut du cintre du lien guitard.

Pour tracer le lien guitard il faut savoir tracer une courbe rampante
d'escalier, en ce que ce lien est obligé de faire le même contour
étant en œuvre que la sabliere B ; il faut donc absolument savoir arron-
dir er recreuser une courbe rampante d'escalier, ce qui est enseigné
dans ma premiere partie de l'Art du Trait pour ceux qui ne le
savent pas.

Pour ce qui est de l'élévation du lien guitard on tirera la ligne
o o des points a , G, fig.' 4, parce que celui a est l'extrêmité de l'a-
bout du haut dudit lien, et celui G est l'about du pied, c'est pour-
quoi il est nécessaire de tirer , comme il est dit ci-dessus , la ligne
o o des extrémités a G; ensuite on observera la rencontre des
lignes traversantes que celles .d'adoucissement ont produites , du de-
dans et dehors dudit lien guitard en plan dans la courbe B, fig. 4 ;
on verra que ces .lignes rencontrent le dedans du lien aux points
o, t, r, et le dehors aux points q , u , m, et d'iceux 014 élevera
des lignes à plomb ou d'équerre à la ligne o o, et sut icelles on
rapportera les longueurs de celles d'adoucissement du vitreau
fig. z.
. Pour raire comprendre le rapport 'de ces lignes je. vais en ensei-

gner la maniere et faire voir qu'elles donnent le débillardement
H
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dudit lien guitard; po .ur trouver les points L, A dudit lien gui-'
tard , fig. 4, qu'a produits la ligne d'adoucissement g c b, fig. r ,
on remarquera que cette derniere ligne se continue jusqu'à la ren-
contre »de celle de milieu du lien d'arrête, fig. 2, au point n, et
d'icelui on conduira une ligne parallele à l'entrait DD jusqu'à la ren-
contre du dedans et du dehors du lien guitard en plan; aux points
r, m, de ces points on élevera des lignes perpendiculaires à
celle o o, et sur iceux on rapportera la hauteur de celle d'adoucis-
sement g c b , fig. r , de sorte que l'on prendra du point g à celui c,
et on le rapportera en élévation du lien guitard, fig. 4, de la ligne oo
aux points A, L; de ce dit point A à celui L c'est le débillarde-
ment.

Ensuite pour les deux autres points T , V du dessus de ce lien
guitard, sur les mêmes lignes où ont été rapportés les points A, L,
on aura recours à la ligne d'adoucissement g c b, fige premiere , on
prendra du point g au point b , pour le rapporter en élévation
dudit lien , fig. 4, de la ligne o o aux points T , V, et de celui
T à celui V c'est le débillardement du deskis de ce lien guitard ,
d'où il résulte que les longueurs des lignes à plomb A T et L V, sent
les occupations des empanons par lignes à plomb, de sorte que cette
ligne A T est pour le dedans de ce lien guitard , et que les em-
panons doivent affleurer l'arrête GA a E, 2, 2, etc. par conséquent
la mortaise de l'empanon A qui est entre les deux liens en plan ,
ne doit 'point être rapportée de l'arrête LH, LZ,D. etc. mais bien
des points 2, 2 au point 3 , 3 , ce qui donne la petite ligne ponc-
tuée 3 , 3 qui est la vraie mortaise de l'empanon A qui est en plan
et en élévation sur le vitreau , fig. premiere. La mortaise h , r qui
paroit , est celle qui seroit tracée par le dehors dans le cas où l'on
voudroit faire passer le tenon de l'empanon à travers du lien gui-
tard, parce qu'il faut absolument que cette mortaise suive le paral-
lele du débillardement du dessous dudit lien ; je parlerai par la suite
plus amplement des mortaises après que j'aurai traité la courbe du
lien guitard.

Pour trouver les points sur le lien guitard, fig. 4, que produit
la ligne d'adoucissement pH G, fig. premiere, on observera que la
continuant jusques dans le plan, fig. 2, jusqu'à la rencontre de la
ligne de milieu du lien d'arrête au point m , d'icelui on conduira
une ligne parallele à l'entrait DD jusqu'au lien guitard en plan
aux points t, u; de ces deux points on élevera des lignes perpen-
diculaires à celles o , o , sur icelles on rapportera la longueur de
la ligne d'adoucissement p H G , fig. premiere; pour la rapporter on
prendra sa longueur du point p à celui H , fig. premiere , qu'on
rapportera en élévation du lien guitard, fig. 4, de la ligne oo aux
points a , Z ; ensuite on prendra sur la ligne d'adoucissement , fig. r ,
du point p à celui G pour rapporter en élévation du lien guitard ,

*fig. 4 , de la ligne o o aux points y , x qui donneront le débillar-
dement du dessus dudit lien, de sorte que les points a, y donnent
la chambrée pour les empanons du dedans du lien , et les points z ,
y sont pour la- chambrée du dehors dudit lien : on peut bien se passet
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du débillardement du dessus , ne servant à rien ; si je rai enseigné
ce n'est que pour répéter celui du dessous.

Pour avoir les points du même débillardement que la ligne q a a,
fig. r , a produit , on observera où cette ligne continuée jusques
dans le plan, rencontre la ligne de milieu du lien d'arrête qui est
au point d ; d'icelui , on conduira une ligne paraltele à l'entrait
D D jusqu'à la rencontre du lien guitard aux points , o , q
d'iceux on élévera des lignes perpendiculaires à la ligne o o,. et sur,
icelles on rapportera la longueur de la ligne d'adoucissement q a a ,
fig. Y ; pour ce faire, on prendra la longueur du point ql à ce-
lui a que l'on raportera en élévation du lien guitard, fig. ,4 , de
la ligne o o aux points E, D, et ces deux points sont ceux du dé-
billardement du dessous ; ensuite pour avoir les deux points !lu dé-
billardement du dessus on prendra la longueur de la ligne d'adou-
cissement q a, fig. i , du point q à celui a, pour la raporter en
élévation du lien guitard , fig. 4, de la ligne o o aux points R , 5,
qui donneront le débillardement au-dessus et la chambrée des em-
panons.

Pour avoir les deux points de hauteur sur les deux lignes de
joints de la tête dudit lien, qui sont les points e, d s 6 , R, on aura
recours au joint dudit lien en, plan , c'est-à•dire , au point a , et
d'icelui on conduira la ligne a T d'équerre à la ligne du milieu du
faite 2 > 3 jusqu'à la rencontre de la ligne de milieu du lien d'ar-,
tête au point T, et d'icelui on élevera une ligne à plomb jusqu'à
la rencontre du vitreau , fig. r , aux points -h et f, ensuite on re-
viendra en plan à l'about du lien guitard ; des points a, b on
élevera des lignes perpendiculaires à celles o o , sur lesquels on
rapportera la hauteur de la ligne K h et K f, fig. 1; pour rapporter
cette hauteur, on prendra du point K, à celui h, fig. r , et on rap-
portera cette grandeur en élévation du lien guitard de la ligne oo
aux points R , 6; pour avoir ceux e, d du dessus du même lien ,
on prendra sur le vitreau , fig. r, sur la ligne K h f du point K à
celui f, puis on raportera cette grandeur en élévation du lien gui-.
tard sur les lignes des points de celle o o aux points e, d, qui sont
le dessus du lien guitard , et forment la coupe de l'about dudit lien.,
Cette coupe n'est point difficile, pour peu que l'on ait connois-
sance du trait , parce que le point a , fig. 2 > qui est l'arrête de l'about
du lien en plan , n'est pas dans l'alignement avec le point 6 , qui
est l'extrêmité du même lien en dehors en plan , d'où il résulte né►
cessairement que pour tracer cette coupe il convient avoir les deux
lignes de joints a R d et b 6 e, celle a R d pour le dedans, et b 6 e
pour le dehors ; en piquant ces deux lignes sur le lien , on rene
contrera une ligne de a R d à celles b 6 e; cette ligne étant
sur le lien formera la même coupe que celle en plan qui forme l'about
dudit lien a b; pour avoir la coupe du pied de ce lien., on opérera
de même que pour la tête, c'est-à-dire, qu'on observera où les faces
du dedans et du dehors du lien guitard touchent au poteau du vitreau;
on remarquera que pour le dedans c'est le point G, et pour le dehors
celui H , ces deux points donnent la coupe du pied' dudit lien, d'où
il résulte que pour avoir cette coupe il faut des points G et H .éle.
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ver des lignes perpendiculaires à celles o, o, et on les *tracera sut
le lien , de celle L H M à celle G N , en les racontrant de l'une
à l'autre , ce qui donnera la ligne positive du joint , qui sera le
joint de la face du poteau GH ; pour avoir sur ces deux lignes la
hauteur du débillardement du dessus dudit lien , on aura recours au
vitreau fig. r , et on prendra de l'extrémité du cintre dudit vitreau
•la longueur de la ligne e d pour la rapporter en élévation du lien
guitard sur les lignes du joint du lien de la ligne o o aux points 7
et S; ces points sont pour la chambrée des empanons; mais com-
me il est dit ci-dessus , je ne conseille'pas de. débillarder les liens
guitards ni de recreuser les liens d'arrête , parce que l'on ne late
jamais le dessus de l'assemblage de ces sortes de lucarnes ; il ne faut pas
s'y mérrendre ; le lien guitare', fig. 4, selon que le débillardement est
représenté, ne va pas en place à la partie B, mais à celle A , en-
sorte que le débillardement du lien „ partie B, doit être en dessous;
et si je l'ai fait paraître à cette élévation , c'est pour en faire sentir
l'effet; mais il est bien représenté pour le lien guitard opposé, qui
est la partie A : je reviens aux empanons et leurs mortaises.

Pour tracer les empanons entre le grand lien d'arrête , il faut
élever les lignes de l'about et de la gorge de l'empanon B, fig. 2
jusqu'à la rencontre du vitreau , fig. , aux points m, n, p,q, ceux
m , p sont pour la gorge, et ceux n , q pour l'about, comme ceci se
démontre de soi-même ; je ne parlerai pas davantage de cette coupe.

Pour avoir la mortaise on élevera des lignes à plomb sur l'élé-
vation du lien d'arrête , fig. 3 , telles sont les lignes a p, bp,
celle b p est l'about et a p la gorge ; la maniere de raporter cette mor-
taise se démontre encore d'elle-même , je n'en dirai donc rien de
plus , sinon pour observer les épaulements ( on nomme épaulement
partie du dessous de la mortaise qui est l'espace o p, o p, on le
nomme aussi affleurement ) afin que les empanons , ne désaffleurent
pas le délardement ; pour avoir cet épaulement on aura recours à
l'élévation de l'empanon B, fig. r , on prendra la partie o p pour
la rapporter à l'élévation du lien d'arrête , fig. 3, des points p p à
ceux o o qui sont le dessous de la mortaise, et pour avoir la lar-
geur de cette mortaise on prendra la grosseur du tenon de l'empa-
non B, fig. 1, par ligne à plomb , pour la rapporter à la mortaise,
fig. 3 , aussi par ligne à plomb , c'est-à-dire , des points oo à ceux
qq , .et ces derniers sont les points fixés du dessus de la mortaise de
l'empanon B.

Pour trouver celle de l'empanon A , fig. 4, on élevera les lignes
à plomb de la gorge et de l'about, telles sont celles g 2 r et K 2 h,
la premiere est celle de l'about, et la seconde celle de la gorge ;
pour avoir l'épaulement de la mortaise on prendra sur l'empa-
non A qui est sur le vitreau , fig. 1, la partie r S pour la rapporter
à. l'élévation , fig. 4, des points 2, 2 à ceux 3 3 , et la petite
ligne ponctuée 3 , 3 , est l'affleurement de la mortaise et non pas le
point r, parce. que ce dernier est l'affleurement de la mortaise du
derriere du lien, de sorte qu'il faudroit que le tenon passât à

•travers le lien,ce qui ne doit pas être , mais je le fais paroître
ici pour faire remarquer le dévoiement des mortaises du dedans au

dehors
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dehors , ce qui. est nécessaire à savoir pour certains ouvrages,
et aussi pour marquer la pente que doit avoir la mortaise. Il s'agit pré-
sentement de rapporter la mortaise du pied de l'empanon A , c'est
pourquoi on opérera comme .on a exécuté celui B, ce qui est facile,
parce que si celui A étoit du côté de la fig. 2, on éleveroit seule-
ment des lignes à plomb de son about et de sa gorge; mais comme
il est dans l'autre partie opposée , on fera un trait-quarré au bout
dutten d'arrête en plan ,. c'est-à-dire , du point 2 on prendra à
l'about et à la gorge dudit empanon A qui est le point n et celui
p , qu'on raportera en élévation du grand lien d'arrête , fig. 3 , de
la ligne N R 2, ce qui donnera les lignes 88 , 8 8., qui sont celles
de la mortaise du pied de l'empanon A, c'est tout ce que l'on peut
dire pour l'enseignement d'une guitarde ; je n'y ai point placé de
liernes pour ne point trop compliquer cette . planche, à cause des
ouvriers qui ne savent .point li-re; il est probable qu'ils conçoivent
mieux une planche qui n'a point de confusion.

J'en ai placé une dans la planche suivante qui se démontre d'elle-
même comme l'emtnon de cette planche.

Forme de récapitulation de cette Planche pour la marche et la facilité
de son exécution en abrégé.

On fera paroitre le plan , fig. 2, ensuite son vitreau , fige r ;
dans ce vitreau orPtirera des lignes d'adoucissement à volonté , on
descendra ces lignes jusques dans le plan fig. 2, jusqu'à la ren-
contre du lien d'arrête qui sont les diagonales YZ et TL , de ces
points on élevera des lignes perpendiculaires aux diagonales , sur
lesquelles on rapportera les longueurs des lignes d'adoucissement qui
sont dans le vitreau , ce qui donnera la courbe ReGc4, fig. 3 ;
pour en avoir les délardements on observera où croisent les lignes
d'adoucissement en plan sur «la face du grand lien, fig. 2, et où
elles croisent on élevera des lignes à plomb, telles sont celles o o m ,
o o t, oox, sur icelles on rapportera les mêmes hauteurs que sur
les premieres lignes à plomb , ce qui donnera les points m , n , q ,
qui donnent aussi le délardement; pour avoir les occupations des
empanons , on prendra sur le vitreau, fig. i „ l'espace des points e d,
bc, HG, a a et RN pour être rapportés à l'élévation du lien, fig. 3 ,
sur les lignes 2 R N, oom r, o ont, ooqx, les points R, m, n, q,
à ceux N , r, t, x, sont les points des occupations des emparions.

.Ensuite pour avoir le lien guitard on conduira des points d, m, n,
fig. .2 , des lignes d'équerre au faîtage qui seront paralleles à l'en-
traitiD D jusqu'à la rencontre du lien guitard B en plan du de-
dans et du dehors aux points r, m , t u, o q, et d'iceux on élevera
des lignes d'équerre à celle o o. ( Cette ligne est tirée des extrêmi-
tés de l'about du haut qui est le point a et des extrêmités du pied
qui est celui G ). Sur ces lignes on rapportera les longueurs des lignes
d'adoucissement du vitreau, fig. r , comme il a été exécuté pour le
lien d'arrête, fig. 3 ; et pour avoir le débillardement de ce lien on
rapportera les mêmes hauteurs des lignes d'adoucissement sur les
lignes du dedans et du dehors, ce qui donnera les points E D ,
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a z, AL , etc. fig. 4 ; ensuite pour avoir les mortaises des émpa-
nons dans le lien d'arrête , ainsi que .dans celui guitard , on éle-
vera des lignes à plomb des abouts et des gorges , telles que les
lignes b o, a o, fig. 2 et 3 , l'enseignent, , ainsi que les lignes K
2 h et g 2 r , fig. 4 , les coupes des empanons , se font comme
dans un pavillon., les lignes de l'empanon B figure 2 le dé-
montrent : on voit au premier coup d'oeil que la ligne a p
des fig. r et 2 9 part de la gorge dudit .empanon B, et que celle
b q n, même figure, part de son about, de sorte que pour les joints
des empanons et leurs mortaises, ils ne changent en rien de ceux
d'un pavillon quarré portant son cintre par dessous , les déjou-
tements ne sont point différents de ceux d'un pavillon; lê forme de
l'assemblage du vitreau n'est pas démontrée dans cette planche ,
elle est en petit dans la dix-neuvieme , d'ailleurs un charpentier
n'entreprendra pas sans connoître la composition de son, as-
semblage.

EXPLICATION DE LA DIX-HUITIEME PLANCHE.

'Maniere de tracer une Guitarre à laquelle il y a un lien d' arréte qui
a les faces à plomb, comme à la planche précédente , et l'autre
lien d'arrête a ses faces d'équerre au cintre du vitreau, de maniere
que les joints des empanons tendent au centre (c'est-à-dire, en termes
de l'art) que lesdits empanons sont à coupe fournisse , tel que celui P
q ,figure premiere, l'enseigne, considérant la coupe ,o n et p m qui
tend au centre g du cintre du vitreau; quoique j'aie enseigné dans la
planche précédente la façon de tracer un lien d'aube qui ait les faces i
plomb, je vais cependant en dire ici un mot, pour servir de supplément

la planche précédente.

PREMIEREMENT pour avoir l'élévation du lien d'arrête, fig. 4, oh
posera des lignes d'adoucissement dans le vitreau, fig. i , partie K
autant que l'on jugera à propos, plus il y en aura , moins le cintre
du grand vitreau sera sujet à erreur; mais pour ne pas surcharger de
lignes cette planche, je n'en ai posé que deux depuis la ligne du mi-
lieu dudit vitreau jusqu'à celle d'about du cintre , qui est celle , 2
et 3 ; on place ces lignes d'adoucissement où l'on souhaite, dans I en-
droit du vitreau.

Ainsi soient les lignes d'adoucissement. B h, A n, fig. "r , par-
tie K, qui sont descendues jusques dans le plan, fig. 6, aux points
a, b , et de ces points, on élevera des lignes à plomb, c'est-à-dire,
d'équerre à celle du milieu du lien d'arrête, et:sur icelles on rappor-
tera les longueurs des lignes d'adoucissement du vitreau , fig. r ,
partie K , sur les lignes a c, b d. ce qui donnera les points c d ;
il faut prendre ensuite la longueur de la ligne du milieu du vitreau
fig. 1, qui est celle g G , et la rapporter sur la ligne g G, fig. 4 ,
elle donnera le point G ; on fera pasier la courbe par ce point,
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et ceux que les lignes d'adoucissement ont donnés , qui sont ceux
c d, celui de l'about dudit lien , est le point d'arrête du po-
teau qui est celui B, d'où il suit que les points Bd cG, for-
ment la ligne courbe du lien d'arrête; mais cette ligne n'est que
l'arrête vive dudit lien. On n'ignore pas que ce lien est délardé ;
pour avoir ce délardement, on élevera des ligne; à plomb , où les
lignes d'adoucissement rencontrent la face du lien d'arrête en plan ,.
fig. 6, aux points n et u, qui donneront les lignes n b et u a, sur
lesquelles on rapportera les longueurs de celles d'adoucissement du
vitreau , fig. r , partie K; ou pour abréger , on renverra des pe-
tites lignes traversantes dans le haut des premieres lignes à plomb qui
sont les points c d, fig. 4, lesquelles donneront les petites lignes tra-
versantes c b et d a, et les points b a sont ceux de l'arrête du dé-
lardement qui se terminent à rien du haut qui est le point G ,
pour le pied on prolongera la face du lien d'arrête , jusqu'à ce
qu'elle rencontre la face du poteau, étant aussi prolongée au point
3 d'icelui on élevera une petite ligne perpendiculaire , et où
elle rencontrera la ligne de milieu du lien au point I en plan, c'est alors
la ligne horizontale du pied de ce lien (ou ligne traversante en terme
de l'art ) et cepointwest celui fixe du commencement de l'occupation
des empanons, et la fin du délardement dudit lien.

L'occupation se rapporte dans cet ouvrage par ligne à plomb ,
comme dans un pavillon portant son cintre par-dessous , ou comme
dans tout autre ouvrage semblable, ce qui a été enseigné à
la planche 17.

Pour avoir les mortaises des empanons dans le lien d'arrête, ors
élevera, ainsi que la figure 6 le démontre , des lignes à plomb de
l'about et de la gorge dudit empanon , qui sont les points m , n ,
qui donneront les lignes mm, n n, d'où suit que la ligne in m est
celle d'about et celle n n la gorge , de façon qu'il faut tracer la mor-
taise entre ces deux lignes, et mettre l'affleurement à cette mortaise ,
tel que celui de retnpanon A b c n, fig. , partie K.

Pour couper ledit empanon , il ne s'agit que d'élever des lignes à
plomb de rempanon , fig. 2, de la gorge ec de l'about qui sont les points
rn n, jusqu'à ce qu'elles rencontrent le vicreau , fig. r , partie K , au
point e f, ces lignes traceront l'empanon tel qu'il paroit ; cette démons-
tration est par elle même si intelligible, que je ne m'étendrai pas da-
vantage sur icelle. . .

Pour trouver les mortaises de la lierne, on la fera paroître dans le
vitreau , fig. r , partie K. 	 -

'Soit la lierne 0 , on en descendra des arrêtes a, b , c , d des
lignes à plomb, jusqu'à ce qu'elles rencontrent le lien d'arrête en
plark,Ieg. 6, aux point&,p , o , r, eti.de ces points on élevera
des lignes à plomb , fig. 4, jusqu'à la rencontre . du lien..d'arrête
aux points o, r et à ceux s, s , aussi de ceux r s et os , on rencon-
trem les petites-lignes r s, o s, ce, sont . les lignes de la mor-
taise kle ladite lierne ; on observera que les points o, r sont sur le
dessus de l'occupation des enipanons, car s ils. se trouvoient plui
ou moins haut que l'occupation, la pente deidites mortaises ne sep
roit - pas juSte,, il est donc de .toute nécessité ._ chue l'occupation_ des
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empanons soit tracée - sur le lien , pour avoir cette mortaise par les
quatre arrêtes; mais si on desiroit avoir la pente de cette mortaise
sans l'occupation des empanons, on opéreroit comme dans un pa-
villon , pour avoir l'alignement du tasseau , ou de la mortaise de
la panne, et pour cet effet du point q, fig. 4, on • tireroit une
ligne au point g, 'telle est celle q g, et elle sera la ligne d'aligne-
ment de la lierne, d'où il résulte que ron peut se dispenser de l'oc-
cupation des empanons, puisqu'elle donne la pente de la lierne comme
celle du pavillon, planche 2, ce qui a donné la ligne de pente s g,
fig. 4 , c'est le point c de la lierne qui tend au centre g, fig. i ,
que l'on a descendu en plan , fig. 6 jusqu'à ce qu'elle rencontre
la face du lien d'arrête au point et , de ce point an a élevé une
ligne à plomb 'jusqu'au point q, fig. 4 , et ce point tendant au . cen-
tre, on a tiré la ligne q g, qui est celle d'alignement de la mor-
taise sur laquelle on se guidera pour toutes les mortaises des pannes ,
à tel endroit qu'elles fussent , vu qu'elles tendent toutes au même
centre, c'est-à-dire que toutes les mortaises des liernes doivent ten-
dre au centre e , fig. 4. On fera attention où les lignes de retom-
bée des arrêtes de ladite lierne , rencontrent la face du lien d'arrête ,
fig. 2. On verra qu'elles rencontrent ladite face ,aux points g, h ,
I K, ainsi la plus longue arrête est celle du dessous , en considé-
rant la lierne a , b, c, cl , fig. I, partie K , et remarquant aussi
que la ligne qui descend du point d , qui est un point de dessous.
du vitreau vient en plan à la face du lien d'arrête , fig. 2, au point
g, et que la ligne g p est une des plus longues des quatre lignes
g p, h o, i q et K d , ainsi pour tracer cette lierne on raportera
sur chaque arrête de ladite lierne, la longueur d'une des quatre li-)
gnes ci-dessus, tel que l'enseigne la figure 8 , où les lettres sont
correspondantes à celle du plan ,fig. 2; on observera attentivement de.
faire la lierne de même épaisseur que celle paroissant en élévation sur le,
vitreau, fig. r, partie K, parce que sans cela la coupe ne reviendroit
pas juste.

Comme cette lierne est vue sur tous les sens, et qu'elle est tracée,
ainsi qu'elle est en place, je ne m'étendrai pas davantage ; je dirai
seulement que pour tracer de pareilles liernes droites , il n'est question
que de connoître la longueur de leur arrête , et les figures 2 et 8 suf-
fisent pour cette explication.

ritiatiere de tracer en plan le lien d'aube clélardé dessous à ?ordinaire et
par les côtés, de sorte que les empanons sont à tenons dans le lien ét leur
coupe d'équerre ( en terne de f are) tournisse; je pense que cette ma-
ni>re de tracer n'a jamais eu d'exécution , ce qui me surprend , attendu
qu'elle est certainement la meilleure de tous ceux que l'on a faits
jusqu'à présent.

Pouravoir ce lien en plan on le fera paroître comme un lien ordi-
naire, ensuitesur le vitreau, fig. i , partie A on tirera dés lignes à plomb
à volonté, comme il a déjà été dit; plus on en mettra et plus le cintre
rallongé sera exempt d'erreur.

Ain'si soient les lignes à plomb S z C 2 et B 3 ,-que l'on pro-
	• 	 longera
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, longera en plan jusqu'à la rencontre de la face du grand lien d'ar-
rête aux points d, b , u, d'iceux on reconduira des petites lignes
traversantes, c'est-à-dire paralleles à rentrait pour avoir les points
du délardement dudit arrêtier ; pour les avoir , on fera sur le cintre
du vitreau , fig. r , partie A, des points B, C, S , les petites lignes
centrales Sr, d c et B a , et des points a, d et r on descendra des
lignes à plomb jusque dedans le plan, fig. 3 , jusqu'à ce que ces
lignes à plomb rencontrent les petites traversantes u t, b B et d c,
aux points C , B , t , d'iceux on tirera la ligne p, t, B C , et ce
sera la ligne du délardement dudit lien d'arrête que l'on fera .paroitre
sur ledit lien , lorsqu'il sera établi et cintré en élévation et bien re-
fait en dessus suivant la chambrée des empanons, parce que si le lien
n'étoit pas refait selon la chambrée desdits empanons, le délardement
ne seroit pas juste ; de sorte que si le lien n'étoit pas assez gros pour
contenir toute la grosseur du lien tel qu'il paroit en éléva-
tion , fig. ; , on y observera une barbe à l'empanon au droit du dé-
faut des bois.

Elévation du lien d'arréte, communément dit à tout dévers , il se fait
comme celui de la figure 4 , sans aucun changement.

Pour en trouver le cintre et lb délardement du dessous, ainsi que
pour avoir celui des côtés, il faut bien cintrer le lien M'arrête par
le dessus , comme il est tracé fig. y ; et afin que le délardement
des côtés soit juste, il faut observer les chambrées le plus juste
qu'il sera possible sur le lien , et lorsqu'il sera cintré par des-'
sus et bien refait proprement on fera paroitre la ligne du dé-
lardement, telle qu'elle est en plan , fig. 3 et 7 ; j'en ai fait deux plans
afin de faire voir le trait plus distinctement, et afin aussi qu'il se dé-
montre de lui-même, parce que je n'ignore pas que ce livre servira au
moins à autant de personnes qui ne savent pas lire qu'à ceux qui pos-
sedent la lecture, c'est pour cela que je me suis efforcé de les faire plus
intelligibles qu'il m'a été possible.

Je vais traiter actuellement de la coupe des Empanons et des
Liernes.

Pour avoir celle de l'empanon g q, fig. 3 , on élevera les lignes
à plomb des quatre arrêtes dudit empanon, qui sont n o, m p ,
fig. 3 , les points n , o sont ceux du dessus '• les lignes à plomb
qui partent d'iceux doivent aller jusques sur le cintre du vitreau
aux points m , n , et les deux autres m p , fig. 3 , sont ceux du
dessous dudit empanon ; il faut aussi que les lignes à plomb pro-
duites de ces deux points , ne passent pas le dessous du cintre
du vitreau et donnent ceux o p, qui sont les points fixes du
dessous de l'empanon, et ceux m, n, sont les points du dessus ;
ainsi pour tracer la coupe dudit empanon , on tirera de petites li-
gnes du point o à celui n , et du point P à celui m, d'où l'on
comprend que la ligne o, n est la gorge et m p l'about de façon
que cet empanon est central ; on dit central, parce que les joints de
cet empanon tendent au centre g, fig. r, ( ou en terme de l'art )
tournisse.

K
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Pour avoir la mortaise de cet empanon , on fera attention àla fig. 7,

que c'est le même, dont on vient de tracer la coupe qui paroit en
plan , et que c'est pareillement le même lien d'arrête de la fig. 3 , d'où
il résulte que les points a, b, c, o, fig. 7 , sont les mêmes que les
points m, p, n , o, fig. 3.
. On opérera' pour la mortaise comme à la coupe des empanons ,
c'est-à- dire que des points a, b, c , o , fig. 7, on élevera des lignes
à plomb sur l'élévation du lien, fig. 5; les points a, o sont ceux du
dessus de l'empanon, par-là on voit que les lignes qui partent desdits
points sont ceux de la mortaise du dessus qui sont a o, et les lignes
b b, c c, sont celles du dessous qui ont produit b c, fig. y , et ces points
sont ceux du dessous de ladite mortaise. Il faut donc du point b à celui
a tirer la ligne b a, et de celui c à celui o, on tirera' la ligne c o , et
elles seront les lignes des mortaises , fig. 5, c , o , est la gorge et a , b
est l'about, rien ne change pour tracer cette mortaise de celle de l'em-
panon , fig. 4 et 6 , que les deux lignes a a, oo , fig. 5 , qui sont
celles du dessus , ce qui produit ces deux lignes , c'est que l'empa-
non est coupé tournisse.

A l'égard de la mortaise de la lierne , elle se trace de la même
maniere que celle de l'empanon. Comme les lignes de la berne A A ,
fig. 7., sont égales à celles de la lierne A A, fig. 6, on peut faci-
lement distinguer les lignes du dessàs avec .celles du dessous , puis-
que ce sons les mêmes lettres qui servent aux mêmes lignes de la-
dite lierne.

Avec un peu d'attention, en jettant les yeux sur cette Planche ,
on s'appercevra aisément qu'elle indique la marche qu'il faut prendre
pour la construction de ladite guitarre , tant pour celle de la fig. I
& 6, que pour celle des fig. 3 , 5 , & 7.

On observera que cette planche est • le trait d'un grand cintre
d'Eglise , ou d'un autre édifice à berceau ; ce lien d'arrête est le
même que celui d'une croix d'Augive qui se trouve d'ordinaire en-
tre le Choeur & la Nef d'une Eglise, la pareille se bâtit présente-
ment à Yvetot en Caux ; enfin cette piece peut s'appliquer à toutes
voûtes quelconques , soit Eglise, ou autre de même nature , parce
que petite ou grande courbe rallongée est le même trait , ainsi
qu'un grand ec petit empanon a & petite ou grande lierne.
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EXPLICATION DE LA DIX - NEUVIEME PLANCHE.

Mani>re de tracer une Guitarre dont les Empanons ne seront pas
coupés par lignes à plomb ni tournisse , mais bien par lignes tra-
versantes , tellesque se tracent la plus grande partie des Lunettes.
Cette piece enseigne aussi à tracer une croix de S. André à tout dé-
vers , c'est - â - dire , que les empanons viendront s'assembler dans
icelle , à coupe tournisse.

PO U R parvenir à cette opération , on fera paroltre le plan & son
vitreau : soit le plan, fig. 2 , & le vitreau, fig. r, dans lesquels on
mettra autant de lignes d'adoucissement que l'on jugera à propos, ainsi
qu'aux endroits du vitreau , ces lignes se mettent dans cette piece par
lignes traversantes : soient les lignes d'adoucissement r , 2, 3 , 4, f , 6
& 7, & où ces lignes croisent sur le dessus & le dessous du vitreau,
on descendra cl2s lignes à plomb jusqu'à la rencontre en plan, fig. 2,
de la ligne milieu du lien d'arrête , pour former les quarrés i , Z, 3, 4,
5 1 6 , 7 , ( le premier quarré est le poteau ) , d'où ces lignes ren-
contrent celles de l'arrêtier , on menera des petites lignes paralle-
les à l'entrait ; telles sont celles e, b, f, g , PI, G, e, d , &c. ; &.
ces quarrés I, 2, 3 > 4,, 5, 6, 7 étant tracés forment le plan da
lien, de sorte que chaque arrête des quarrés forme un point des .

arrêtes du grand lien ; les points e , H , &c. sont ceux du dessus
dudit lien d'arrête , de façon que l'arrête du dessus t& celle du des-
sous tombent à plomb l'une sur l'autré, lorsque le lien est en œuvre ,,
les points b , g, e, G sont les points des arrêtes du dehors dudit
lien , & le lien étant en oeuvre ; les points G, H ,e, d, sont de
niveau , de façon que les arrêtes H G& e d sont égales.

Cette piece a beaucoup de rapport à sept à huit pieces des pre-
miere & seconde Parties , & vu qu'elle s'enseigne d'elle-même , je
ne dirai rien davantage de la forme de son plan.

Elévation du lien d' arrête.

Pour la faire , on tirera des lignes à plomb & d'équerre à la
ligne droite du milieu dudit lien, fig. 3 de toutes les arrêtes des
quarrés 2, 3 , 4 , 5 , 6, &7, sur chacune desquelles on rapportera
les hauteurs des lignes d'adoucissement 1, 3 , 4 , 5 , 6 , 7, fig. r ,
ce qui donnera les mêmes de la fige 3. Ces lignes traversantes étant
rapportées sur chacunes de celles à plomb correspondantes , donne-
ront les points fixes des arrêtes du lien, comme la ligne .6 donne
les points d, e H , & la cinquieme donne les potins m , n o,
de façon que les points d , o , q , q, q , &c. sont ceux du dessous ,
& ceux H, m , p, p , &c. sont les points des deux arrêtes des cô-
tés , ces arrêtes tombent l'une sur l'autre en élévation, parce que ,
comme il est dit ci-dessus, elles sont de même hauteur en oeuvre,
& ce sont les raisons pour lesquelles elles tombent l'une sur l'4urre
en élévation.
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Cette élévation étant rapportée, on établira & tracera bien le lien
dessus, après quoi on conduira toutes les lignes à plomb, ainsi que
celles traversantes , 3 „ 4, 5, 6, & 7, qui seront prolongées en
dehors -du cintre ,se en dedans , pour pouvoir les tracer ; on ob-
servera aussi , avant de rapporter les points de hauteur sur les côtés
dudit lien d'arrête , fig. 3 , qu'il convient nécessairement de recreu-
ser les faces du lien de la même maniere qu'elles paroissent en plan ,
telles sont les lignes a, e, f, a & B, G , b , c , fig. 3 , il faut
que le lien ait la grosseur a B du quarré 7 : c'est ainsi qu'operent
les ouvriers, non pour les guitarres , mais pour les lunettes des
voûtes. Je désapprouve totalement cette méthode , étant à tous égards
contre le bon sens , parce qu'il faut trop découper lès bois & il les
faut de plus gros échantillon ; d'ailleurs la raison demande plus de
force à une piece qui peine comme à celle-ci & autres semblables
dans les lunetres ; sans tirer aucun avantage , on détruit la force
de cette branche de lunettes , pour laquelle il faudroit au moins le
double du bois ; pour en rencontrer la conviction , il n'y a qu'à
examiner le lien d'arrête à tout dévers , Planche z8 , fig. 7, & la
différence, tant de la grosseur que du travail ; c'est donc abus , puis-
qu'on détruit mal à propos du bois dans de bons ouvrages, de fai-
re de très - mauvaises coupes ; pouissén convaincre, que l'on jette les
yeux sur le vitreau , fig. r , vers la partie M, on verra que pour
avoir la coupe des entpanons par lignes traversantes , on est obligé
d'ôter du lien d'arrête , ou d'une branche de lunette, qui efl le mê-
nie travail, les parties g V f, eu d, a R r, &c.; d'où il réfulte que
le bois qui est retranché est en pure perte & affoiblit le lien ou
lunette. Les lignes V f, u d, &c., fig. r , sont les coupes par li-
gnes centrales ou tournisses, c'est-à-dire qu'elles tendent au centre Z;
les lignes g f, e d, a r sont les lignes par coupes traversantes .,
il faut donc "ôter au lien d'arrête la partie g V, eu , & a R , pour
que les emparions soient à coupe traversante, ce qui est contre le
bon sens ; & comme il arrive souvent que les cintres sont surbais-
sés , soit en anse de panier ou en ellipse , cela . donneroit beaucoup
plus de débillardement audit lien & l'infirmeroit davantage.

Maniere d'opérer pour avoir les branches de croix de S. André en
plan , Figure 2.

On les fera parottre dans ledit plan comme dans une guitarre
ordinaire.

Soient les deux premieres lignes de branches de croix de S. André
S, q,B, X, &K n; outre ces lignes , on tracera de petites lignes
traversantes d'équerre au factage autant que l'on voudra , plus il y
en aura, plus la ligne de l'engraissement & de démaigraissement sera
sans erreur ; 'mais comme je ne veux pas donner trop de confu-
sion à cette. Planche, je n'en mets qu'une qui est celle B, o. x, qv
Cette ligne croisant sur les premieres lignes des branches de croix
de S. André aux points B. X, on en élévera d'à-plomb jusqu'à ce
qu'elles rencontrent le dessus du vitreau aux points H K, G, & de
ces points on tirera les lignes centrales H, K, G, N, c'elt- à-dire

qu'elles
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qu'elles tendent au centre Z, & ces lignes centrales rencontrant
le dessous du vitreau aux points K „ N , on descendra des li-
gnes à plomb jusqu'à la rencontre de la petite ligne traversante .

x o B , aux points ô q , ces points sont ceux fixes de l'arrête
du dessous de la branche de croix de S. André. Ensuite , pour
le pied, on élevera des points S, q, des lignes à plomb jusqu'à la
rencontre du dessus du vitreau aux points tn , n , d'iceux on fera
paroître, les lignes centrales n o, m p, &des points o p , on des"
cendra .des lignes à plomb , jusqu'a la rencontre de la ligne M N,
fig. 2 aux points p r, ce seront ceux du dessous desdites bran-
ches , la mortaise du pied de cette branche est entre les deux li-
gnes centrales o n, p m du vitreau, fig. r, partie N, de sorte que
c'est la mortaise qui est centrale, ce qui donnera les points o., p,
& les lignes du dessous de la branche en plan aux points p, r ,
figure 2 , star la ligne M N.

Pour avoir le démaigrissement du haut de la tête de la branche,
de croix de S. André , on élevera des points K I , fig. 2, des
gnes à plomb jusqu'à la rencontre du dessus du vitreau , fig. z
partie M, aux points a b, d'iceux on conduira les lignes centra-
les a c., b d, & des points c d, on descendra les lignes à plomb
jusques dans le plan , & qu'elles rencontrent la ligne K y , aur
points t 1, ce sera les points du dessous de la dite branche , de=
sorte que ces lignes terminent les deux lignes du dessous de ladite,
branche en plan , & aussi où ces mêmes lignes rencontrent l'autre
branche de croix aux points a c b d , a c , b cl, donnent le ren-
graissement & le démaigrissement de ladite branche en plan, fig. 2.

Comme le plan & les lignes à plomb démontrent d'elles-mêmes
suffisamment à gens intelligents dans le Trait, je ne dirai rien de
de plus ; les Planches ci-dessus , & celles ci-après dans les premiere
& seconde Parties , répètent suffisamment çette piecei

Mankre de faire l'élévation de la branche de croix de S. André.
11 faut tracer une ligne droite des extrémités des deux abouts

de ladite branche ; telle est celle M M, fig. 3 & 4 ; sur cette
ligne, on en élevera de perpendiculaires à plomb, en terme de l'Art ,
des points où les lignes traversantes croisent aux points p, o., n, m
du pied , de la branche & de ceux a , b .,*c , d , aussi de la tête qui
sont les points K , q , r S , & sur ces lignes on rapportera les hau-
teurs de celles correspondantes qui sont ceux .du vitreau , fig. r.
j° Pour les quatre lignes du pied on prendra les longueurs de celles
h m, f n, g p, e o, pour les rapporter par ordre à la fig. y , telles
qu'on les a prises à 1 élévation „ fig. z , on les rapportera à la
fig. 4 ec 5 , sur les lignes m q, o t, n recp s,êt ces quatre lon-
gueurs de lignes donneront le parallélogramme 2, formé par les
points g, r, s, t, fig. 4 & y.

Il est très-facile de ne se pas méprendre de ligne, vu que les lignes
z 2 , 3 & 4 fig. z , doivent être rapportées en élévation de la bran-
che sur les lignes , z , 2 3 & 4, fig. 4 & 5 , chacune à leur pla-
ce, c'est-à-dire que la première doit être sur la première , la se-
conde sur la seconde, ainsi des autres.

L
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- Ensuite pour avoir le parallélogramme 3 on • opérera de'même
que pour celui ci-dessus, & on prendra les longueurs des lignes
a 8 K, b 7 H, c 6 N & d 5 G qu'on rapportera en élévation de la
branche , fig. 4 & $ de la ligne M M , sur celle 5 , 6 , 7 & 8 ,
qui produiront les points h, g, e, f, & ces points formeront ledit
parallélogramme 3. Il faut observer de ne pas se tromper de lignes,
elles sont numérotées, & que les longueurs des lignes .1 , 2 , 3 , 4 ,
5, 6, 7, & 8, fig. 1, doivent être rapportées sur l'élévation , fig.
4 & 5, aux mêmes lignes I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, de .sorte que
la seconde doit être portée à-la seconde, ainsi des autres.

Pour le quatrieme parallélogramme , on opérera ainsi qu'aux pré-
cédentes, ce qui donnera les points b , q, d, c . ce qui formera
ledit quatrième parallélogramme, fig. 5.

Pour avoir les joints de l'entail de la branche , on remarquera
ou les deux branches croisent en plan, fig. 3 & 4, de ces points
on élevera des lignes d'équerre à celle M M, qui après être tracées
sur la branche , les fera rencontrer de l'une à l'autre , c'est-à-
dire qu'elles se rencontrent à l'entail du point e à celui g & du
point h à celui f, tel qu'il est en plan.

Avant que de tracer les entails sur les côtés de ladite branche,
il faut la creuser & arrondir comme elle est en plan ; ce creux &
ce rond se tracent comme une courbe d'escalier qu'il est nécessaire
de savoir pour faire cette branche.
. Premierement , par la maniere de tracer les joints du pied, on
a vu 'que les quatre lignes du parallélogramme 2 ont formé la cou-
pe du pied de ladite branche : quant à la coupe du haut elle est très-
différente : il faut observer où les lignes du dessous de la branche
rencontrent celles du dehors du lien d'arrête , qui est aussi celle du
dessous, qui est au point y & celui I, d'iceux on élevera des li-
gnes à plomb, jusqu'à la rencontre de la branche au point a & b ,
ce sont les points de la coupe dû dessous de ladite branche.

.Pour les deux du dessus , observez aussi où les deux arrêtes' du
dessus de la branche croisent sur la ligne milieu du lien d'arrête en
plan, cette ligne milieu est aussi celle du dessus dudit lien d'arrête,
ce qui se trouve aux points K , X , desdits points élevez des
lignes à plomb, jusqu'à la rencontre du dessus de la branche de
croix,, savoir , celle produite par le point K, monte jusqu'au point
d, & celle produite par le point x monte jusqu'au point o , de
ce point à celui a que ce point y a produit , on tirera la ligne de
joint o a, qui est celle de joint, ceci est d'autant plus facile à
comprendre, qu'on s'apperçoit que la ligne courbe b, G, y, B du
lien d'arrête, fig. 3 , est celle du dessous, d'où il résulte que les arrêtes
du dessous de la branche font ensemble des points de réunion , comme
fait aussi la ligne de milieu du lien d'arrête, avec les deux lignes du
dessus de la branche , parce que l'arrête de milieu du lien est de même
hauteur que les deux arrêtes du dessus de la branche ; il est par con-
séquent de toute, nécessité, vu qu'ils sont de même hauteur, qu'il'
se réunissent.

Il n'est plus mention que de la mortaise de la branche dans le
lien d'arrête ; pour la tracer , on élevera des lignes d'équerre
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1 celles du iriilieu d'arrêtier des points L y pour le dessous ec dê .

ceux K , x pour •le, dessus dudit fitit d'arrêie ; les lignes prouvent'
d'elles - mêmes cette mortaise : on feta , attention que 'la ligne 'pro-
duite -par le point L, tombe à plomb de celle produite' pat le point'
K, de façon que ron diroit -que la mortaise tracée dans le fiel'
d'arrête seroit par 'ligne, à plomb , *Ce qui ne peut être' ; les deus .

autres' lignes de la mortaise se trouvent de même, parce que la ligne'
produite par le point x , combe à plomb de celle du point y , on ne:
peut donc rencontrer la mortaise en aPparence que par ligne à plomb
sur l'élévation dudit lien ; mais ce lien étant débillardé, cette mor -

taise changera totalement de sa figure actuelle.
On peut considérer cette piece comme' un Nolet impérial ren-

versé sur un comble impérial ; les traits différent de peu de chose ,
ce qui peut être consulté à la prémiere Partie de cet Ouvrage
Planche 27.

• 	

EXPLICATION DE LA VINGT - UNIEME PLANCHE.,

Maniere de construire une Guitarre rampante & une de pente , c'est-h,
, une de pente 6. une de deux pentes ; ces pieces ,ne soc

point faciles dans l'exécution ; il faut pour cela avoir cannois 7
sance de beaucoup de pieces enseignées dans les premiére & seconde
Parties de l'Art du rait, aux . planches des /Volets , particulié-
rement celles des /.Volets biais, -portant leur cintre par dessous..

PRemièrement , pour celle d'une pente, on fera paroltre le plan
d'une guitarre ordinaire , fig. r , & - on -en fixera les deux
pentes.

Soit a a b , fig. 4 & 5 , la première, & c d es l'épaisseur de la
sabliere sur laquelle se pose le comble de ladite guitarre , est la
même que celle de la fig. 7, marquée A A. L'épaisseur de la sa-
bliere étant tracée, on posera des lignes d'adoucissement dans le
vitreau , fig. y , telles sont les lignes a b cd,ef, g
.& on les prolongera jusqu'à la rencontre de celle c d -e , qui est , la
ligne de l'épaisseur de la sabliere, c'est-à-dire , qu'elfe rencontre la-
dite ligne c d e & a a b, fig. 4, aux points n o , q, fr; s t,
u x , &c. desquels points on élevera des lignes d'équerre aux ligner
a ab, c d e ; sur ces dernieres on rapportera les longueurs de 'celles
d'adoticissement de 'la fig. 5, sur les mêmes lignes correspondantes'
de la fig. 4; il est d'observation que chaque ligne d'adoucissement
de la fig. y en donne deux à plomb à la fig. 4, sur' lesquelles on
portera 'la longueiir de la ligne qui a produit lesdites 'lignes à plomb.

C'est la longueur de celle d'adoucisseinent» a b, fig. y, qu'il faut
rapporter sur les lignes correspondantes , partie B , fig. 4 ; on re-
marquera que la ligne a b, fig. y , a produit sur la sabliere a a b &
c d e , les points n o, & que de ces points on a conduit des lignes
d'équerre à celles des sablieres a a b & c des c'est sur icélies qu'il
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faut porter la longueur de celle a b , fig, 5 de la ligne c d e,-fig. 4
ce qui donnera sur les lignes rte, o a , les points a a, ensuite on
voit que la ligne c d , fig. 5 , a. produit sur les lignes de la sabliere,, . .
les points p q, & que d'iceux on a élevé les lignes à plomb p c, q c ;
ce sera sur icelles qu'on portera la longueur de la ligne d'adoucis-
sement c d fig. 5 ce qui donnera les points e e , ainsi de tou-
tes les autres lignes d'adoucissement de la Eg 5, & les points
a sq,cc,ee, gg,II, x z, fig. 4, donnent le cintre prolongé de
la sablière & son débillardement ; cette figure le démontre d'elle-
même ; on observera que dans la partie de la sabliere a c , a d, il
faut y mettre les mêmes lignes d'adoucissement qui sont dans la
partie de ladite sabliere a d & b e, puisqu'elles sont égales, ce qui
donnera les lignes biaises 2, 3 , 4, 5, 6 , 7, 8 desquelles on
élevera des lignes à plomb pour recevoir les mêmes longueurs des
Mêmes lignes d'adoucissement de la fig. 5, ainsi qu'elles ont été
portées sur les lignes n a, o a, p c, q c, &c. , parce que la partie
de la courbe rallongée n a, o a, p c, q c, &c. & la partie B ;
figure 4 , sont égales à celle de la partie a de ladite sabliere ;
il est donc nécessaire que les mémes lignes d'adoucissement servent
dans la partie a a, ainsi que dans celle B, parce que cette sabliere ,
qui est une courbe rallongée , a été formée par le même cintre
A C B, fig. x : ceux à qui cette démonstration ne sera pas suffi-
sante pour l'intelligence, la vingt-septième Planche
de la première Partie &e tracé de la ferme biaise impériale, ainsi
que la vingt -troisième de la . seconde Partie, qui sont des demi-din-
tres, pour avoir des empanons biais dans une lunette biaise.

Pour avoir l'élévation du lien à double courbure ( en terme
de l'Art, lien guitard ou de volée ) on fixera son about en plan,
comme aux Planches ci-devant, à volonté.

Soit l'about du lien auL point rn , fig 1, & d'icelui au point n
qui est l'arrête du dedans du poteau , on tracera une ligne droite
_qui servira à faire l'élévation dudit lien, ensuite on posera des li-
gnes d'adoucissement , pareillement à volonté, dans l'épaisseur du
Tien guitard , telles sont celles m a, B D, EF, G H, qui seront
prolongées jusques dans le cintre, fig. 7 ; ces lignes serviront à
faire l'élévation du lien guitard, fig. 2; pour la faire on élevera des
lignes d'équerre à celle de la 'corde m o , p, q , &c. , fig. 1, des
points m,a, BDEF, &c., qui donneront les lignes a m, b o, c p,
d q, e a, &c., fig. & sur icelles on portera les. longueurs des
lignes a E, e e, a m, b r, &c. .de la fig. 7, sur les lignes pré-
cédemment données, ce qui produira sur icelles les points a, b ,
c, d, e , f, .m , n , ces points ÇClonneront le cintre & le débillarde-
ment du lien guitard , suivant le cintre , fig. 7, n'ayant qu'une
pente.

Pour trouver la •coupe de ce lien guitard du haut ,
pour l'assembler dans la sabliers , on prendra de la
fig. 7, au point M , pour la rapporter à la fig. 2 de la
de m , n, du point n à celui o, & de ce dernier, on
ligne traversante p B; ensuite on prendra sur la fig. 7
B B, du point t au point n, pour être rapporté sur la

c'est-à-dire,
ligne B B ,
ligne de cor-
conduira la'
de la ligne
fig. 2 de la

ligne
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ligne de corde m n du point d à celui q ; de ce dernier on con-i
duira la ligne traversante q r & on prendra encore sur la fig. 7
de la ligne B B , du point S au point R , qui. sera rapporté à la
fig. 2 de la ligne de corde m, n, sur les lignes a t & b s, des points
a & b, ce qUi donnera ceux s t, fig. 2, tous ces points o p, q r ,
s t, d c, a 13, & le point u donnent la vraie coupe du lien d'ar...
tète, de maniere que la ligne qui passe .par les points u, b, d, f,
q & o, est celle qui coupe le lien pour la face du dehors & celle
qui passe par les .points a, c, t, r, p, coupe le même lien pour la
face du dedans ; avec, un peu d'intelligence on verra que ceci se
démontre de soi-même ; en réfléchissant - aux points a, D, E, G &.
13, fig. r & 2 y: qui sont ceux du dehors du lien de volée ou gui-
tard en plan, .on remarquera que les points a, D , E &c. ont
produit sur la sabliere, fig. 2, ceux b ; d , s, &c. & que lespoints
B , F, H, qui sont ceux du dedans -du lien, ont. produit sur ladite
sabliere , fig, 2, les points c, e, r, & que ces points qui ont tracé
la ligne a ctrp, est celle qui coupe le lien pour le dedans. Afin
de ne pas se tromper de ligne, il 'faut observer qu'elles sont nu- •
rnérotées ( dans la figure 2) I, 2, 3, 4, 5,6, telles qu'elles le sont
dans la fig 7 ; quand même elles ne seraient pas numérotées, on
ne pourrait pas s'y tromper , puisque les lignes de la fig. 7 , des-
cendent en plan directement sans aucune interruption où l'on voit
que les lignes r, 2, 3 , 4, S , 6, & 7, sont les mêmes numéros qui
ont produit sur le lien guitard, fig.. &'2., les points a, D, E, G
& B, F, H, & cesdits points ont produit aussi les lignes d'équer-
re à celle de la corde m , n de laquelle on s'est servi pour rapporter
la sabliere ,en élévation, ainsi que le lien guitard, fig. 2.

Pour avoir l'élévation du lien guitard &. de 'la sablière , suivant
les deux pentes ou à tout dévers; on opérera ainsi qu'il suit , sa-
N'Oit : quant à la sabliere, pour trouver le relevement de sa pente
sure les lignes am & b a o, fig. 2, ,on observera où leurs lignes
correspondantes rencontrent celles de pente a , a b, fig. 5 & K , aux
points x 'm & a x, & de ces points à la ligne X X, on prendra les Ion-.
gueurs des lignes o x m, o x a , que l'on rapportera en élévation ,
fig. 2, des, points a b à ceux K 1, ces derniers sont ceux fixes du
dessous de la, sabliere, ainsi que du lien guitard; pour en être con-
vaincu , on remarquera à la fig. 7 , sur le vitreau, que le point a
en est un du vitreau ainsi que la sabliere, puisqne la sabliere A A
& le dessous du cintre se réunissent ensemble.

Pour avoir les deux points S , T de la même sabliere de pente
fig. 2, on remarquera comme ci-dessus où les lignes correspondan-
tes de celles c, B & d, D, viennent rencontrer la ligne de.pente,
fig. 5 & K aux points x d & x B, on prendra de ces points à
la ligne X X, on rapportera ces grandeurs en élévation , fig. 2 y

des points c d à ceux S T, qui sonrceux de la sabliere ainsi que du
cintre, parce qu'ils se croisent ensemble, comme on peut le voir.;

•• suite pour avoir les points v x de ladite sabliere de pente à tout dévers,,
fig. 2 à on observera , comme il est dit ci-dessus, où les lignes cor-
respondantes desdites lignes e F., f E qui sont celles E x E,
P x F, rencontrent la ligne de pente aux points x F &xE,
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puis on prendra de ces points à la ligne X X , qu'on rapportera cri
élévation • fig. 2, des points A R, ce qui donnera les points y x
qui seront ceux de la sabliere ; ( il faut observer que lesdites lignes
X X. fig. 5 , se nomment lignes de direction.)

Pour avoir les points o y fig. 2 , de la Même sabliere , on ob-
servera où les lignes correspondantes de celles m H& n G ren-
contrent la ligne de pente aux points x H & x G , fig. s & K ,
parce que de leur rencontre on prendra l'espace de ces points à la
ligne X X, pour la rapporter en élévation, fig. 2- des points r q ,
qui donneront ceux o y , ce sont ceux de la sabliere de pente à
tout dévers, c'est-à-dire de deux pentes.

Enfin , pour trouver les deux derniers points p M , sur les lignes
de joints X , fig. 2 , on fera attention où les deux -lignes cotres•
pondantes desdites lignes rencontrent celle de pente a 2 b , aux
points x K & x I, & d'iceux on prendra la distance qu'il y a à
la ligne X X pour la rapporter en élévation sur celles des joints X,
fig. 2, des points p Ba qui donnera celui M ; on voit que la ligne

• correspondante de celle p I, fig. a , qui est celle I, x I, fig. K ,
croise sur celle de pente ainsi que sur celle de direction X X ;,le
point p, fig. 2> est donc un point fixe de la dite sabliere, sur la
ligne de joint X, fig. 2, ainsi les points K, S, V 9 o, p, sont
ceux de l'arrête du dessus de la sabliere. & ceux I, T, k, y, M ,
sont de l'arrête du dessous ; il résulte de là que la différence de la
ligne KS V o p, à celle de IT x y M, forme la coupe dudit lien
guitard. Ceci est suffisamment expliqué pour pouvoir facilement rap-
porter cette coupe en élévation , & tracer le lien guitard , puisque
l'on opére de la même façon pour en faire l'élévation , ce que je
vais démontrer en peu de mots.

Maniere de faire l'élévation du lien guitard , figure 2 suivant let
deux pentes.

L'élévation de ce lien guitard est faite par une pente seulement ,
c'est pourquoi il faut rapporter sur cette élévation déjà faite à une .

pente , le surcroît de la seconde qui est celle de la grande, fig. 4 &
Pour rapporter les points du lien sur l'élévation , fig. 2, que

celui d, figure 7 , a produit, on observera que ce point produit
en plan, figure i , ceux G , H , & que ces derniers ont aussi
produit sur la ligne de pente a a b, figure K , les points x G ,
x H ; on prendra la distance de ces points à la ligne de direction
X X, pour la rapporter en élévation, fig. 2, sur les lignes m H &
n G, des points n à celui N , & de celui m au point 7, & ces
deux derniers seront lés deux points fixes du lien guitard.

Ensuite pour avoir les deux points guitards , fig. 1, que celui
R 9 fig. 7, a produit, on opérera comme ci-devant,• en observant
que de ce point on a descendu une ligne à plomb jusqu'à la ren-
contre du lien guitard en plan, fig. r, aux points E F. & que de
ces dits points on a conduit les lignes E, x E & F, F, jusqu'à
la rencontre de la ligne de pente, a a b aux points x G & x H e

& de ces deux points on prendra l'espace qu'il y a à la ligne de di-
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rection X X, pour la rapporter en élévation , fig. 2, des points e f
«à ceux A R, qui sont ceux du dedans & du dehors du lien guitard;
ce qui donne le débillardement rampant & la courbe.

Pour trouver les autres points, , on -opérera de même. Il faut re-
marquer que les points a b , fig. 7 , croisent, comme il a été dit ci-

• devant , sur la sabliere A A , ceux rapportés en élévation , fig. 2,
pour ladite sabliere servent, donc pour le lien guitard, puisque les
points de l'un & l'autre se réunissent à la fig. 7.

Pour avoir le point d'about e fig. 2, que le point e, fig. 7, a
produit, on prendra en élévation à ladite fig. 7 , la longueur de la
ligne e e pour la rapporter en élévation fig. 2, sur la ligne o o
u e, de la ligne m n au point u, ensuite on remarquera où la ligne
e x e, fig. y & K rencontre celle de pente a a b au point x e, &
d'icelui on en prendra l'espace à la ligne de direction X X qui est
celle du point 8 à celui x e, pour" la rapporter en élévation, fig. 2,
sur la ligne eu, o o du point Ir b. celui o o , ce dernier sera
celui fixe du dessous du cintre guitard , ainsi les points o o ,
T, R , N sont ceux du dehors & ceux K , S , V , 7 ceux
du dedans ; en passant par ces points ils formeront les _lignes
des courbes & des débillardements du lien guitard rampant & de
pente, c'est-à-dire, à tout dévers. On remarquera que le point T
fig. K , qui est celui du pied du lien, est celui du dehors comme
celui I est celui du «dedans ; quant à ce dernier, on voit qu'il ne
peut être ailleurs que sur la ligne de direction m n , vu que la ligne

x I croise sur celle de pente, & sur celle de direction, fig. K ,
d'où. il résulte que le devant de la courbe du lien doit rester sur - la
ligne de direction m n, fig. I & K; mais pour avoir le point T ,„
qui en est un du dehors , on opérera comme pour les points N 9

R, T, 1, o, o, qui sont ceux du dehors de la fig. 2, c'est-à-dire
qu'il faut , comme il a été dit , avoir recours à la fig. K , & ob-
server où la ligne K x K , qui est celle qui fait le derriere du lien
guitard , croise sur la ligne de pente a a b, & celle de direction
X X , puis prendre la distance de l'une à l'autre , c'est-à-dire ,
prendre du point 9 à celui x K, 8t ' rapporter cette grandeur en
élévation du lien guitard de la ligne de direction m n au point T
fig. K. L'espace 9, x K est égal, à celui de r 0 T : le point T est
donc, le point fixe du pied du lien guitard, & du point I à celui T ,
est la pente de l'about du lien guitard: d'àprès cette démonstration,
on peut , je pense, exécuter l'élévation du lien guitard, ainsi que
celle de la sabliere.

'aniere de tracer la Sabliere de cette Guitere , de faire parce/ire
le plan du demi-cintre pareil à celui de la figure premiere.

Soit le plan fig. 8, pareil à celui de la figure premier(', sur le-
quel la sabliere, fig. 9, tombe à plomb.

Soit aussi la pente en face de la guitarre la ligne C D , & ce,lle
de E F l'épaisseur de la sabliere A A , fig. 7 ; on voir que la sabliere
est élevée en face du point a à celui d, fig. r e de l'espace du point G
à celui D , fig. 8 ; il faut donc quesla sabliere soit plus large en
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devanr qu'elle ne parolt en plan, c'est-à-dire que la ligne a d. ,
figure 1, soit rallongée à la figure 9 , & qu'elle soit aussi inclinée
suivant son dévers conforme à ces deux pentes. Si cette guitarre
n'avoit qu'une pente , elle ne changeroit point de largeur ; mais
en ayant deux elle sera rallongée , comme on le verra ci-après ,
ainsi que l'inclinaison de ladite ligne C D, fig. 9.

Pour avoir cette inclinaison & ce rallongement, on fera paroi-
tre à la fig. 9, la ligne a B de même obliquité, ou en terme do
l'Art, de même biais que celle a a b, fig. g. Cette ligne étant tra-
cée., on prendra l'espace du point G à celui D, fig. 8, qui sera
portée quarrément à ladite ligne a B, fig. 9, jusqu'à la rencontre
de la ligne biaise H Z au point R , & d'icelui , on tirera les lignes
a R & R B, du même point R, on descendra la ligne R K d'é-
querre à celle a B, que l'on prolongera indéfiniment , & sur la-
quelle on rapportera la longueur de celle D C , fig. 8. qui donnera
le point o, fig. 9 ; ou autrement, on opérera avec les lignes a
R B, qui representent les deux branches d'un nolet biais en plan
fig. 9 •,. comme celles R K, même fig. , representent l'éguille quar-
rée couchée d'un nolet, & celles de R H representent celle de ré-.
guille biaise

, 
qu'il faut rapporter en élévation, fig. 8, du point G.

à celui M, & de ce dernier , on tirera la ligne • C M, qui sera
celle de l'éguille biaise.

Pour opérer par lesdites lignes a R,R B, on en prendra les
longueurs comme il suit, savoir ; on prendra celle de la ligne a R ,
fig. 9, & on la portera à la fig. s sur la ligne horizontale B C K ,
( en terme de l'Art ligne traversante ) du point C à celui B, & de
ce dernier , on tirera la ligne B G , qui égale la longueur d'une
branche de nolet ; on en prendra la longueur pour la porter à
la fig:, 9 du point a , en faisant une intersection vers le point o ,
ensuite on prendra à la fig. 9 la longueur de la ligne B R , qui est
une espece de branche de nolet en plan pour la porter à la fig. 8,
sur la ligne B C K du point C à celui a, & de ce dernier, on
tirera la ligne a G, de laquelle on prendra la longueur pour la
porter à la fig. 9 du point B, en faisant aussi une intersection vers
le pOint o, où l'intersection de la longueur de la grande ligne a o,
( qui est la premiere rapportée ) croise avec celle de la petite bran-
che o B, formera également le terme, ( oit en terme de l'Art) la
longueur de réguille biaise o H oinsi que celle de la droite o K ,
en observant que ces opérations sont celles d'un nolet biais délai--
dé par-dessus. Pour finir la sabliere c'est tout autre chose que le
trait du dessous dudit nolet portant son cintre ; ayant la ligne
biaise o H , fig. 9, il sera aisé de faire le tracé des courbes de la
sabliere; pour cet effet on posera dans la fig. 8 des lignes d'adou-
cissement autant que l'on voudra; ces lignes se posent horizontale-
ment ou traversantes, ce qui est là même chose.

Soient les lignes d'adoucissernent a a, cc, h h, n n, où elles
rencontrent le dessus & le dessous du cintre aux points a f, c i ,
h m, &c. ; on descendra des lignes à ploinb ou perpendiculaires,
ce qui revient au . même , jusqu'à la rencontre de la ligne biaise
a k b , fig. 9, qui est égale à celle de pente a a b, fig. 4 & y ; de
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ces points de rencontre qui sont 1 r &c., on conduira des lignes if>.
clinées à celle a k B, paralleles à celle o H, c'est-à-dire, que de ces
points de rencontre, sur la ligne biaise a K B, on conduira celles
1 q , rs u X•s «&c. paralleles à celles de o H , & sur ces lignes on rap-
por tera les longueurs des lignes CI I, C I I I, C,II I I , & C V, fig. 8,
ce qui donnera les points 5 , 3 f , q , pour le dessus du cintre &
x, t, y pour ceux du dessous.

Ensuite pour avoir le débillardement de ladite sablière ,
'opérera comme pour les délardements du nolet biais aux Plan-
ches i6 & . 24 de ,la première Partie; pour cela on tracera l'occu-
pation du pas du nolet & le démaigrissement sur la fig. 9 ; pour les
' tracer, on aura recours à la fig. 8 ; pour avoir l'occupation du
pas , on prendra au pied de l'éguille quarrée A B, l'espace E C ,
pour la porter à la fig. 9, de la ligne a k B 3 qui donnera celle
N N, & pour avoir le démaigrissement, on prendra au pied de
la mètrre éguille A B, fig. 8 , l'espace E e , pour la rapporter à la
fig. 9 de la ligne a K B , qui donnera celle 7 6 b 8 ; où l'occupa-
tion du pas. croise sur la ligne biaise .Z H au point a, on descen-
dra la petite ligne a b d'équerre à celle de y 6 b 8 , jusqu'à la ren-
contre de la ligne du démaigrissement au point b , -& d'icelui on
conduira la ligne b d f h n p parallele à l'éguille biaise H o, elle
Sera celle du milieu de la sabliere pour le dessous comme celle
o H, & celle du milieu pour le dessus; ayant cette ligne du mi-
lieu du dessous on peut avoir les débillardements aisément ; pour
les avoir on mettra des lignes traversante paralleles à celle de la ligne
biaise a K B à volonté, autant éloignées nu proche les unes des
autres qu'on le voudra;' plus elles se rapprochent & plus il sera
aisé de tracer le débillardement. Soient les , lignes traversantes_ 5 5
3 3, S S & q q, desquelles on rapportera les démaigrissements telles
que celles 7 , 8 , qui ont été rapportées de la ligne a K B t ces li-
gnes de démaigrissement sont de même espace des lignes traver-
santes , que l'espace E e , fig. 8 c'est-à-dire , qu'il faut prendre
l'espace E e au pied de l'éguille couchée, fig. 8, & porter cette es-
pace des lignes traversantes , 5 , 3 3 S S, q q, ce qui donnera
les lignes de démaigrissement n8, h 8, f 8, 	 d8; où ces. lignes
croisent sur celle de milieu bd f h np, on tirera les lignes c d ,
e f, , g h, m n, ensuite on fera les lignes B 8, y 8 , 3 8, &c, éga-k
les à celles de H b , c d, e f, &cb de sorte que les lignes H B

e 3, g S& rn q, sont égales en longueur aux lignes b 8
d 8, f 8, h 8, & n 8 , & il faut aussi que celles b 6, d 6, f6, h 6,
& n 6, soient égales en longueur à celles de a H,C 5, e 3, gS

m q, & les lignes 8 8 8 & 6 6 6, &c. sont celles de débillar=
dement du dehors, on opèrera comme à celui ci-devant pour le
dedans; enfin tout ouvrier qui sait faire un nolet biais portant sari
cintre par dessous, est en état d'exécuter cette sabliere , attendu que
c'est le même traits
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Maniere de tracer un Arc rampant , déjà démontré. ci-devant.

Sbit le quart de cercle d d B, fig. y lequel est le cintre com-
mandeur pour l'arc rampant , fig, 6 ;on posera dans le quart de
cercle, fig. y, des lignes d'adoucissement à volonté. Soit la ligne
4 a a d celle de milieu, & celles a b, c d, e f, &c. les lignes d'adow-
ciiSement, qu'on rapportera par ordre de la ligne de milieu d a d
fig. 6; ce qui donnera celles d'adoucissement a b, c d,e f, sur les-'
quelles- on portera par ordre, chacune, à leur place les longueurs,

des lignes d'adoucissement de la fig. y pour les rapporter on pren- .

dra la longueur dé la ligne de milieu d a a d, pour la joindre àlà.
fig. 6 du point d à celui d ; puis on prendra sur . la même fig.• s ,
du point d à celui a , pour être rapporté à la fig. 6, sur la ligne de
Milieu du point d à celui a: on prendra encore à la fig. 5 la Lon-
gueur de la ligne a b, pour rapporter à la fig. 6 sur celle el c, dtt•
point d à celui C ; on opèrera de cette Faon pour toutes les lignts
d'adoucissement, ce qui donnera les points à la fig. 6, a a c e g,
ces 'Déteints donnent le dessous de l'arc rampant, ainsi que les points ,

d. E , G I Is 1 sont le dessus : afin de bien régler le tout, &
que les liens d'arrête ne forment pas de lunette, c'est-à-dire, pour
qu'ils Soient droits en plan, il faut que le cintre fig. 7, qui
servi à faire l'élévation du lien guitard soit formé par le même
Cintre, fig. 6 qui à formé la portion de cercle rampant , fig.6;
"nais n'ayant pas de lien d'arrête , ce cintre, fig. 7. est fait à vo-
lonté d'un seul coup de compas : ce cintre rampant est facile à
Concevoir, & il est déja déirtontré à la Planche précèdenre..

A là fig. 3 j'ai tracé l'élévation d'une branche de Croix dé Saine
André, n'ayant qii'une pente, ainsi que celle des deux pentes, ayant
fait l'élévation dés' deux derniers d'un cintre emprunté rampant à
Volbnté , qui n'est pas dans cette planche. n'ayant pu l'y mettre
éreinte dé trop de confusion. Je n'en ferai aucune explication; d'ail-
lettes la figure démontre elle-même suffisamment la marche » & ori
iturà recduts en cas de difficulté à la Planche go .de la cinquièà
Me Partie Our -se perfectionner à cette élévation, ainsi que pont
avoir lés débillardeinents des ares • rampants & les coupes des empe
bons •" on s'attachera sur-tout .à la planche 23 , fig. 3 .b 4, & 5
qui • servent peur l'élévation dit lien 'd'arrête , dont les coupe.
des ,èmpaliOhs sont par lignes traversantès. , •
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EXPLICATION DE LA VINGT - TROISIEME PLANCHE.

Maniere de construire tzne lunette de deux pentes dans une guitiere
-ainsi qu'un lien d' arrête de deux petites à tout dévers , 	 le lient•suitard aussi de deux pentes,

PREmIERÉMett pour avoir les arcs rampants On posera des lignes
d'adoucissement dans le vitreau , fig. a , à volonté , ainsi que,
leurs distances. Soient les trois ligne s a b, d K,1 f, celles d'adoucis-
ment 3 que l'on prolongera jusques dans la fig. B sur lesquelles
on rapportera la longueur de celles de la fig. a ;.comme les mêmes
letres se correspondent il est aisé de 'voir que la longueur de
la ligne I B a, fig. a , a été rapportée .à la fig. B, du point I à
celles 13, a, & que celles a b Ca été aussi rapportée à celle B sur la
ligne K B d, du point K à celui B '& d , ainsi des autres.

Le cintre rampant de la fig. C se rapporte de la même façon ,
ce que je vais opérer sur la lunette., fig. 2. &- 3 , en supposant que
les arcs rampants, fig. 3 & 5 , soient formés de la maniere.ci- des•
SUS ; ces arcs étant faits, on posera des lignes d'adoucissement tra-.
'versantes dans celui de la ferme , fig. 3', que l'on -descendra jus-
ques dan-s le plan , fig., a s ensuite on reportera ces mêmes lignes
d'adoucissement par ligne à plomb, dans la fig. .6, ce qui produira
le lignes de pentes 	 2;3 ec où elles rencontrent le dessus & le
dessous de ce lien aux points a, b.. c, 	 &c. on descendra de ces.
dits points , des lignes à plomb jusques daus le plan & à la ren-,
contre de ceux de la fig. 3 , ce qui donnera ceux a, f, e, d, c, b
&c. desquels on élevera des lignes d'équerre à. celles de direction
A A, fig. 4, sur lesquelles on rapportera les hauteurs convenables,
pour, faire l'élévation de la branche de lunette ; on observera que
cette ligne de direction A A , fig. 4, est parallele aux points a b
fig. 2, qui sont ceux des extrémités de la lunette en plan.

Pour rapporter let hauteurs, on aura recours à la fig. 3, & on
prendra de la ligne de direction A A , fig. 3 , les distances des
points a b, c d & e f, pour les rapporter à la fig. 4, sur chaque
ligne de correspondance , savoir ,; pour avoir les hauteurs qu'ont
produit les points e f sur la fig 4; on observera que celui f de
la fig. 3 a produit en plan ceux a l f, desquels_ on a élevé les li-
gnes a F, f f d'équerre .à celles A A, fig. 4, de même que celui e
fig. 3, a produit en plan, fig. 2, ceux e, d, que ,i'iceux on
à élevé les lignes à plonsb. d E, e e, & aussi ceux d, c, fig. 3 4
ont produit en phis fig. 2, ceur e b o m desquels ont. été
élevées les lignes à plômb c rn, b c od,& m rk: on voit que les
points a b , fig. 3 , ont produit eh plan , ceux n , p , q,.r
desquels on a élevé, comme ci-dessus, des. lignes à plomb, d'ois il
résulté lue ces li.',issesr ù, plomb sont d'équerre à celles de directions
A A . fig. 4, sur lesquelles il faut rapporter les hauteurs des cin-
tres des vitreaux & des deux pentes,
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Pour avoir les hauteurs sur les lignes f LaF, on prendra pour

la premiere , de la ligne de direction A A au point f „ fig. 3 , pour
la rapporter en élévation , fig. 4 , de la susdite ligne de direction
sur celles, ff , a F , ce qui donnera les points f F ; ensuite on pren-
dra à la fig. 3 , de la ligne de direction A A au point e, pour la
rapporter en élévation, fig. 4, de ladite ligne de direction sur cel-
les e e, d E, qui donneront les points e E, de pour avoir ceux c, c ,
on prenàra de la susdite ligne A A au point d , fig. 3 pour aussi
être rapporté en élévation, fig. 4, de ladite ligne A A sur celles
c c, b c , qui donneront les points c c ; enfin , pour la derniere
hauteur, on prendra à la fg. 3 , de la ligne A A, au point c, pour
être rapportée en élévation , fig. 4, de ladite ligne A A, sur celles
o damn, qui donneront les points d , n , ainsi des autres, de
façon que s'il n'y avoit que ce vitreau de pente, cette élévation
seroit aussi aisée à faire, que celle d'une guitarre droite. Des points
f F, e E c c, d n, &c. il faut y ajouter la pente du lien de côté ,
fig. 6; c'est pourquoi on remarquera où les lignes , qui partent des
points, e f, a d, c o, m b, &c., fig. 2 9 rencontrent à la fig. 6
celles AB, q R, puis on prendra la distance d'iceux pour les rap-
porter chacun à leur place comme il suit , savoir ; pour avoir le
point de. hauteur sur la ligne f f, fig. 4, on observera ( la ligne
e f, fig. 2, étant prolongée jusqu'à la fig. 6 , ) quelle différence elle
donne de celle A B à celle q R , & on verra qu'elle est de g en h ,
il faut donc prendre l'espace g h , & la rapporter à l'élévation ,
fig. 4, du point f à celui g, qui sera un point fixe de la branche
de lunette des deux pentes, fig. 4.

Ensuite pour avoir celui de hauteur sur la ligne a F, fig. 4, on
remarquera ( la ligne a d , fig. 2 étant prolongée jusques dans la
sixieme figure ) la différence des lignes A B à celles q R, qui se
trouvera être des points o, o , il faudra prendre conséquemment
l'espace o o, fig. 6 & la rapporter en élévation fig. 6 , du point F .

à celui o, qui sera celui fixe de cette élévation à deux pentes.
Les deux espaces que je viens de traiter sur deux lignes , pour-

roient également se rapporter sur quatre, ce que je vais enseigner
& ce qui servira de répétition pour les personnes qui n'auraient
pas suffisamment saisi la façon ci-dessus mentionnée.

Soient donc les quatre lignes ff, a F, e e, &d E sur lesquelles
on desire rapporter les hauteurs de la deuxieme pente ; pour les
avoir sur les deux lignes f f, e e, -on remarquera, ( comme ila été
dit ci-dessus ) que prolongeant la ligne el, fig. 2, jusqu'à la ren-
contre des lignes A 8 , q R, aux points g, h, on prendra ledit
espace g , h , pour la rapporter à. la fig. 4, de la ligne de direction
A A sur celles f f, e e, des points f & e, ce qui donnera ceux
G, g, pour avoir les deux autres sur les lignes a F & E d , en
continuant la ligne a d , jusqu'à la rencontre de celles A -B , & q R
aux points o o, fig. 6, on prendra la distance de ces points pour
les -rapporter àla fig. 4 , sur les lignes a F &Ed, des points E&
F à ceux o, o, qui seront les points fixes du cintre des deux pen 7
tes ; & ensuite, pour avoir les points m , m, n , n fig. 4, on ob-?
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iservera que ( continuant les deux lignes c o, tn b, jusqu'à la ren-
,contre des lignes AB &qR, aux -poines m n & r S, fig. 6) ce
.sont les différents espaces qu'on rapportera àvla fig. 4, par - là le pre-
mier espace rn n , fig. 6, sera rapporté des points c , d & celui r S ,
même fig. , se rapportera à la .fig. 4, des points c & n, qui donneront
les points n, n, ainsi des autres. On observera toutefois que les
débillardements de cette branche de lunette sont des points g à ce-
lui o, & de ceux m, m à ceux n, n , par conséquent les débillar-
dements de la petite pente sont formés des lignes g, G , m, m, &c., à
celles o o & nn, &c. les autres parties se rapportent de même, ainsi
que les lignes de pente du pied de la branche à la partie Z, fig. 4

Les huit points g, G, o, o, m, m, n, n, que je viens de trai-
ter sont suffisants pour faire concevoir cette élévation. Je vais dire
un mot des empanons & des mortaises.

Soit l'empanon K K, fig. 2, duquel on desire trouver la coupe
& la mortaise.

Quant à la mortaise, on obseven où croise l'empanon 'sur les
arrêtes du dessus & sur celles du dessous ;on voit que celles du des-
sous sont a b., n b, fg. 2, & que l'empanon y croise aux points
S, t , & sur celles du dessus qu'il croise aux points u , x , desquels
quatre points on élevera les lignes à plomb S S, t t, fig. 2 & 3 )
pour celles du dessous & celles u u, x x•pour celles du dessus ; de
maniere que les lignes x t 8; u s Coupent l'ernpanon , par-là x t est
l'about , 8c . u S la gorge.

Pour avoir les mortaises on élevera des lignes à plomb des
points S t, u ; x, .fig. 2 , dans la fig. - & les 'deux points il-, x
sont pour l'arrête du dessus , & ceux S t pour le dessous.

Il est à remarquer que le cintre de la fig. 6 est fait à volonté
& n'est commandé d'aucun autre ; parce qu'en cas de lunette les
cintres sont à volonté, ce qui fait la différence de ceux plus ou
moins grands de rayon, formant les lignes courbes en plan de la
lunette ; mais pour un lien d'arrête droit , il faut que les cintres
soient d'accord: de hauteur ; telle est la fig. 5 , c'est-à-dire, que les
cintres des fig. 3 & 5 sont formés d'un quart de cercle, afin que
tes réunions des deux cintres viennent directement à plomb de la
ligne milieu du lien d'arrêté en plan, fig. r : l'élévation de ce lien
n est pas plus difficile à faire que celle de la lunette ; fig: 2 & 4 )

c'est pourquoi je ne dirai rien davantàge sur cet article. Quant au
tracé en plan du délardement du lien d'arrête , on s'apperçoit qu'il
//lité fait au cintre de petites lignes d'équerre ; tels sont les points
a , c d, e f, fig. 5, desquels on a descendu des lignes à plomb
justis dans le plan, & ceux a , d , f, qui sont du dessous, même
fig. iencontrent la face du lien d'arrête en plan ; on tirera les peti-
tes lignes a b, d c & fe, & ce seront les points b, c , e , qui
donneront la ligne du délardement du dessus du lien ; ces délarde-
ments ont été traités dans plusieurs Planches ci - dessus, c'est pour.
quoi je ne m'étendrai pas davantage sur iceux.

Pour- tracer l'empanon M , fig. r, on élevera des lignes à plomb
des points o , o, q, q, les deux premieres sont pour le dessous ,
& les deux autres pour le dessus.
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L'empànon G.1 fig. z a fe trace de la même façon , tel que

l'enseignent les lignes a b.cf,dh& e g. fig. t & 7.
Pour avoir les délardements du lien d'arrête du côté de cet em-

panon G, fig. z , on tracera dans le cintre rampant , fig. 7, des
lignes d'équerre ; telles sont celles b f,hg,&q q, & desdits points
on descendra des lignes à plomb jusques dans le plan, & où les
trois lignes a b, e f & a q, rencontrent en Plan la face du lien
d'arrête aux points a d a, on conduira les petites lignes a c, d e
a B d'équerre à celles à plomb qui donneront les points C, e, B ,
fig. r , ce sont ceux du délardement du dessus, de façon que le lien
d'arrête se délarde de cette ligne C e B e à celle de face a d a ; ce
délardement sera gauche & en aile de moulin à vent , c'est pour-
quoi il devient débillardement.

Pour avoir les délardements de l'arc rampant du vitreau , fig. 3
& 7, on fera paroître la grosseur du lien de vitreau sur la pente
A B, fig.6, & on prendra la partie D pour la rapporter par li-
gne à plomb au vitreau, fig. 3 , & 7, ce qui donnera le débillar-
dement tel qu'il paroît aux lignes ponctuées, & pour avoir le délar-
dement de ceux des fig. y & 6 , on fera aussi paroître l'épaisseur du
lien sur la pentè du vitreau, telle est la partie M N. on prendra
la partie D pour la rapporter par lignes à plomb , aux fig. y & 6,
ce qui donnera celles du délardement, qui sont celles ponctuées ,
& on aura attention que les tenons suivent les délardements.

Il nous reste à parler actuellement du lien guitard de la figure
A & d,

Les figures B C dénotent qu'il faut tracer ce lien à deux pen.'
tes ; on peut le tracer comme s'il n'avoit point de pentes , en se
servant de la ligne q b , fig. C: on prendra les hauteurs des points
a , b c, d, même figure , pour les rapporter à la fig. d de la ligne
P P, auxdits point a, b, c, d, qui sont pour l'arrête du dedans,

ceux o, o, o, o pour le débillardement, c'est-à-dire , pour le
dehors du lien guitard ; on tracera & coupera ce lien comme un
lien ordinaire , ensuite on rapportera le délardement sur le lien
même suivant la longueur de la ligne en plan , fig. A : observez
que la ligne R R, est plus longue que celle a a, d'où il résulte qu'elle
doit avoir plus de délardement , puisque c'est la ligne de pinte
M M , fig. B , qui produit le débillardement des lignes R R a a.

La démonstration de ce lien est plus au long à la planche 21 de
cette. partie.
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EXPLICATION DE LA VINGT - SIXIEME PLANCHE.

Maniere de tracer un Nolet impériale couché sur un comble aussi im-
périale de deux nouvelles méthodes beaucoup plus faciles que les
précédentes, sans, avoir de plan.

Par à derniere de ces méthodes, les empanons font coupes - tournisse
(en terme de l'Art , Nolet â tout dévers.)

POUR l'exécution du Nolet de la premiere méthode sans plan
ni herse, on fera paroître l'éguille couchée sur la ferme , c'est-
à-dire , la partie du comble de l'impériale sur laquelle se pose le
nolet ; telle est la portion impériale du grand comble A A, fig. r ,
& ensuite on fera aussi paroître le chassis a, r 3 , 2

, 
d , qui encla-

ve' ladite portion impériale., ce qui fait voir qu'il fait sur un sens
une piece de bois de cette grosseur pour tracer ce nolet, & pour
l'autre sens on fera paroître le chassis â b c d, fig. 3 ; il est néces-
saire que cette piece de bois ait cette grosseur, ainsi que la Ion--

gueur a d ; observez qu'il n'y a aucun avantage 'dans la grosseur des
bois ni dans la diligence du tracé, mais seulement pour démon-
trer la méthode générale qui est celle de profil , fg. 4, & , ou
-en terme de l'art, herse. La portion impériale A A figure z
étant tracée, on tracera la ferme a b c., figure 2, & dans cette
ferme ou fermette on posera des lignes d'adoucissement par lignes
traversantes à volonté & à telles distances que l'on voudra de la
base a c (en terme de l'Art, ligne d'about ). Soient les lignes II ,
Il, III, II I, I I I I d'adoucissement que l'on conduira jusques dans
la portion de l'impériale A A, fig. r , & jusqu'à la rencontre du dessus
& du dessous de ladite impériale aux points à b c de fg k, &c. ,
d'iceux on conduira les lignes à r 3,g1à e r r,K t o, &c. d'é-
querre à celles a d, 2, r 3 , elles servent pour avoir la ligne courbe
rallongée de l'impériale, suivant le vieux comble , ainsi que celle
de l'impériale de la ferme a b c, fig.‘ a; pour avoir celle de l'impé-
riale du vieux comble on prendra Sûr la ligiïe droite r , i 3 , fig. r

,point r à ceux 2, 3, 4, y , 6, &c. que l'on portera à la fig. K ,
ce qui donnera les lignés r , 2, 3 , 4, , &c. sur lesquelles on rap-
por*a les longueurs des lignes d'adoucissement 11,11,111, III,
&c. en prenant leurs longueurs de la ligne du milieu de la fer-
mette b y, aux points mn, q p , .s t., &c. pour rapporter à la fig. K
sur les lignes correspondantes r 2, 3 ., 4, j , &c. ce qui donnera
les parallélogrammes ; ou quarré longII, II, Il I, LI I, I 111, III! ,
&c.

Le parallélogramme I I.I I, fig. 3 & K, indique la Maniere du
tracé. On voit que la ligne traversante I I I, I I I, de la ferme, fig. 2
croise sur -le dessus & le dessous de la branche de fermette aux
points q p, & que de ces points -oh a élevé dés lignes à plomb bis-
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qu'à la rencontre des lignes 6 6 & 7 7, ce qui forme le parallélo-
gramme a B b d, fig. 3 & K.

Cette piece se démontre d'elle-même pour peu qu'on ait con-
noissance trait du Nolet impériale de la premiere Partie Plan-
che 27.

Pôur établir cette branche de volet, fig. 3 , on posera la piece
de bois sur ladite fig. 3 , de façon qu'elle couvre la surfaCe du
quarré long a b c d ; on tracera sur cette piece toutes les lignes tra-
versantes i , 2, 3 , 4 s, &c. sur toutes les faces, comme à une
courbe d'escalier, & on rapportera la courbe impériale de la fig. G
Sur les côtés de cette pièce ; après ce tracé on l'arrondira & re-
creusera suivant son tracé, & après cette opération on rapportera
les points a d, b B du parallélogramme I I I I, fig. 3, dont ceux a B
sont posés sur le vieux comble, & les deux d b sont ceux du dessus
qui reçoivent les empanons. Pour l'intelligence de cette Partie il
faut couper seulement une branche de nolet, ce qui mettra au fait
ceux qui n'entendront pas entièrement cette manière de tracer.

Les points a b, fig. G, donnent le démaigrissement du pied,.
& pour celui du joint du haut , c'est la ligne de milieu d D , fig. K;

.

les lignes de cette piece sont bien distinguées , parce que cette
Planche est grande, & pour peu qu'on ait connoissance du nolet
impériale, on concevra aisément cette manière.

J'ai transporté la portion de l'impériale A A , figure r, à la
figure G, afin de faire connoître que les lignes traversantes

2s 3 , 4 , s , 6 , &c. fig. K , sont produites des points , 2 9

3 , 4, S , 6 de la partie de l'impériale A A, fig. r , & par cette
façon d'opérer on conçoit que la ligne a d , fig. 3 , est égale à une
ligne rampante sur laquelle on établit une courbe d'escalier dont
la figure G est comparée à un plan de l'échiffre d'un escalier.

La figure 4 est un pareil nolet établi à la herse, comme on peut
le voir ci-devant à la planche 27, premiere Partie ; je vais cepen-
dant dire un mot de sa construction.

Pour tracer ce nolet on fera paroi= la fermette a a A, fig. 4,
ainsi que l'équille couchée b e, p q, on tracera des lignes traversan-
tes dans la fermette • en nombre, tel qu'on le jugera à propos que
l'on prolongera jusqu'à la rencontre du dessus & du dessous de l'é-
gui Ile couchée.

Soient les lignes d'adoucissement mn, EF,r s & xx, & oiz ces-
dites lignes croisent sur le dessus & le dessous de la fermette, on éle-
vera des lignes d'équerre à celles a a, fig. 4, qui est celle des extré-
mités des deux abouts de la branche de fermette , & sur ces lignes
on portera les espaces qu'il y a des points xx, r s, E F, mn, &c. sur
leurs lignes correspondantes.

On voit que celle d'adoucissement E F a produit le parallléogra-
me T , fig. 5 , & que celle m n, fig. 4, a produit celui R , Même
figure, celle r s celui X, &c.

Pour ne pas trop compliquer cette Planche on mettra une ligné
de direction hors de la fermette parallèle à celle a a , de laquelle
on rapportera les distances des points m n, E F r s, &c.

Pour former les Parallélogrammes de la fig. 5 , Soit K K celle de
direction
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direction, le parallélogramme T que l'on veut rapporter; pour
cela on prendra à la fig. 4 sur la ligne d'adoucissement E F , de
celle de milieu •a p aux points E & F , c'est-à-dire que l'on pren
dra du point g à celui E, pour le rapporter à la fig, y de la ligne
K K aux points b & c, ensuite on prendra à la fig. 4 du même
point g à celui F, pour le rapporter à la fig. y de la ligne K K aux
points a d, les points a b c d sont ceux qui forment le parallélo-
gramme T et les quatre arrêtes du nolet. Les points a b sont ceux
du dessous; & d, e ceux du dessus. Comme cette planche se démon-
tre suffisamment d'elle - même je ne m'étendrai pas davantage ,
d'ailleurs ceci se trouve répété à la planche 27 de la prémiere par-
tie, ainsi que les emparions et mortaises.

Autre maniere de tracer ce mélme Noltt ) tout devers, c'est-à -dire
lue les empanons soient à coupe d'équerre au cintre, et en terme
de l'Art tournisses

Pour l'exécution de cette piète on fera paroître autant de lignes
d'équerre que l'on voudra dans un bras de fermette impériale ,
telles qu'elles paroissent dans la branche , fig. 2 , & des points
a b c d , efg h, &c. on conduira des lignes traversantes jusqu'à la ren-
contre de l'éguille couchée A B, fig. N, aux points abc d, efg h
sur les lignes correspondantes , ensuite on rapportera ces mêmes
points en élévation, fig. M ; pour les rapporter on fera des points
abcd, e fg h des petites lignes d'équerre à celle X X, ce qui don-
nera les points I , 2 ) 3 , 4, y , 6,7,8,9, &c. que l'on rapportera
en élévation, fig. M, ce qui donnera les lignes I 2 > 3 , 4, s ,
6, 7, 8, 9, t 0, z r, z 2, & t 3, sur lesquelles on rapportera les points
des trois arrêtes d-u nolet à tout dévers, & pour cela on observera
que les points a b.c d de la fig. 2 ont produit ceux a b c d de la
fig. N, & que ces mêmes points ont encore produit ceux 8, 9, r o ,
& r z sur la ligne X X ; ces derniers ont produit les lignes 8,9 ,
Io tri r r de la fig. M sur lesquelles il faut rapporter les points des
arrêtes dudit nolet, et pour les y rapporter on prendra à la fig. 2
de la ligne de milieu b y aux points abc d, pour rapporter en élé-
vation, fig. M sur les lignes 8, 9, r o, t r, ce qui donnera les
points ab c d, ceux a d sont deux points da dessous, & ceux b c
du dessus , de sorte que les empanons affleurent tes points b c en
dessus & ceux a b en dessous.

gnsuite pour avoir les points ef g h de la fig. N à celle de M e
on .."9pèrera comme ci -devant , en observant que les points efg h,
fig. 2 2 ont produit ceux efg h de la fig. N, & que ces mêmes
points- ont produit ceux y , 6 & 7., sur la ligne X X, ces derniers
ont produit sur la fig. M les lignes y, 6 & 7, sur lesquelles on
rapportera les points efg h de la figure 2 , pour cet effet on opérera
çomme ci - devant eu prenant de la ligne milieu b y aux points
efg h& les rapportant à la figure M de la ligne B B-sur celles S,
6 & 7, ils produiront les points ef g h; on voit que la cinquième
sert pour deux , d'autant que les points f & h se trouvent de mê-
me alignement fig. N ; les points g h, figure M , sont ceux de
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l'arrête du dessous & ceux e f ceux du dessus dudit volet; les em.
panons de ce nolet sont à coupe tournisse, c'est-à-dire que leurs
joints ont la forme de e fg h, &c. fig. 2 ; les lignes du nolet
a dg h & b c e f, fig. M , sont .les deux arrêtes d'une même face
qui est celle qui reçoit les empanons , mais il faut une autre arrête
pour former la face qui pose sur le vieux comble, & aussi celle qui
reçoit la laie du dessus dudit nolet, & pour l'avoir on continuera
les mêmes lignes de démaigrissemént , lig. G & K, qui sont celles
2, 3 , 4, S, 6 3 70 &c., que les lignes traversantes A B G H K,
fig. G, ont produites , pour avoir le point mf, fig. M: on ob-
servera que la petite ligne traversante G, fig. G , a produit les
lignes 6 & 7, & que celle 6 rencontre l'arrête du dessus du nolet
au point f, ce qui en fait un de la petite ligne G. fig. G ; pour
avoir celui in de la figure M, on observera aussi que le point m,
fig. G, a produit la ligne traversante 7, & du point f, fig. M,

, on élevera une petite ligne à plomb jusqu'à la rencontre de la
ligne 7 au point m , ce point est celui de l'arrête du dessous du
nolet ; il faut avoir attention de ne pas se méprendre de la petite
ligne 7, figure M , à celle 7 , figure G , parce que la sep-
tième, figure M , est celle qui a produit le point g, même figure.
On voit qu'on peut bien se passer de la figure M & qu'on peut
rapporter les points a d g h à la fig. K ; mais j'ai traité à part cette

. opération pour plus grande intelligence de cette piece. Il est très-
nécessaire d'observer que ce sont les différences des points o r, nc,
in f , I K, ecc. des petites lignes traversantes A B G HK, qui don-
nent toutes les lignes traversantes, ainsi que les points de délarde-
nient o n , m, 1, figure M , parce que les petites lignes traver--
santes A B G H de la figure G. sont comparées au démaigrissement
des nolets simples & chacune de ces lignes représente le pas d'un no-
ie , par conséquent il faut des points K fc r, fig. M, élever des lignes .
à plomb jusqu'à la rencontre des lignes de démaigrissement aux points
1 m n o, ces points sont ceux du délardement , ainsi que ceux de rar-
rêtt du dessous dudit nolet, qui est celle qui pose sur le vieux com-
ble ; ce nolet n'a que trois arrêtes , & par conséquent que trois.
faces. Si on en vouloic une quatrième à ce nolet, on feroit paroître
sur l'équille couchée , fig. N , l'épaisseur qu'on jugeroit à propos
qu'elle eût, afin qu'elle formât une petite face comme à un nolet
droit délardé par dessous ; cette méthode est la meilleure , parce
que l'ouvrage est plus solide & moins embarrassant pour le tracé
des empanons , ainsi que pour les mortaises , non pas dans un nolet
quarré , tel que celui-ci, mais dans un nolet biais ; lorsque les am- .

panons , sont d'équerre au faîtage, & s'ils n'y sont pas il faut que
les empanons & leurs assemblages soient délardés , ce qui rend
l'ouvrage dispendieux & peu solide. Je ferai voir cette piece dans
une des parties suivantes.
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EXPLICATION DE LA TRENTIEME PLANCHE.

Maniere de construire un DeSme,

Quoiqu'il n'y ait point de trait, il ne faut pas moins de scieYza
. pour l'exécuter , vu la quantité de pieces de bois à assembler & la

grande sujétion pour les traits ramenerés; si on manquoit un pa-
reil oùvrage il entraineroit la ruine d'un Entrepreneur.

POUR l'exécution de cet -ouvrage on fera deux fermes d'assem•
blage , telle que celle - ci parait , qui se croiseront , dont les bouts
des moises o o o o, &c. indiquent les mêmes moises a a, b b„ cc.; &c.
Le bout de la piece n n qui paraît sur le grand entrait de la ferme
est celle qui pose sur les deux demi entraits A A qui paraissent en plan ;
cette piece est de très-grande conséquence c'est elle qui tient l'arra-
chement des deux demi entraits pour l'autre ferme. On observera
aussi de faire l'enrayeure de la même forme , afin que rien ne paus-
e au vuide ; remarquez que les trois pieces ab, b c font un
quart de cercle : les assemblages qui sont sur les pieces cn&bo
ne peuvent donc jamais abandonner les points b c. J'ai exééuté cette
enrayeure au cul de four de l'Eglise de la chartreuse de Gainait
en Normandie ; les pieces ab. cd sont des arbalétriers bien assem-
blés à tenons & mortaises & d'embrevement du haut & du bas ,
parce que ce sont eux qui reçoivent les efforts que l'entrait donne
aux moises , comme aussi que le poids de la lanterne donne auxdits
arbalétriers. .

J'ai fait paraître le dessus des moises a a, bb, c c, d d, pour
faire voir leurs entes. 'On fera en sorte aussi de mettre les Jambes
de forces A B d'une force suffisante et le moins inclinées que faire
se pourra pour la solidité, & empêcher l'édifice de pousser au vui-
de ; je ne dirai rien de plus de cette construction qui démontre
d'elle - même sa composition ; cet ouvrage, occasionne beaucoup de.
façon, par rapport à son élévation qui est considérable , tant par
les échafaudages que par les équipages , ce qui le rend très dispen-
dieux.

•

•
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EXPLICATION DE LA TRENTE- TROISIEME PLANCHE.

Maniere de tracer le comble d'un cinq - épi sur une sabliere rampante
e sur un de pente & rampante , ainsi qu'un plancher de cimétrie
dans un appartement de vingt à trente pieds , le tout taillé de petit
bois ; en outre la maniere de faire des poutres de deux pieces
.beaucoup plus fortes que d'une seule , ainsi que des poitrails,

PREMIEREMENT.
Maniere de résoudre le Cinq - épi dune sabliere n'ayant qu'une pente,

SOIT le plan, fig. A, & la fabliere d'une seule pente, fig. M ;
pour avoir cette sabliere il s'agit d'avoir la longueur de la ligne
de pente. - Soit la ligne a z a celle de pente, dont on prendra la lon-
gueur pour la rapporter à la fig. M, des points a a à ceux b b ,
ces deux lignes sont les deux côtés de la sabliere de pente ; quant
à la largeur elle ne change pas , parce qu'elle n'a aucune pente.
Pour en faire la ferme érigée sur la ligne a B b, fig. M, on fera
paroltre la ligne de pente de la sabliere à la fig. C, telle est celle
a B b, & pour avoir les deux éguilles ou poinçons , on figera le
faite à telle hauteur que l'on voudra & parallèle à la ligne de pente
a B b , tel est le faite a p c ; lorsqu'il sera tracé on fera parc:litre
les deux éguilles ad& d c parallèles à celle du milieu p B, &en.
suite les chevrons de croupe des extrémités de la ligne de pente,
qui sont les points a, b ; par-là le chevron de croupe du haut sera
a a, fig. K, & celui du bas b ç, fig. L, & leur entrait' & blochet
seront parallèles à la ligne de pente a B b , fig. C. Pour avoir la
noue a 8, fig. M on remarquera que le point a est la plus gran-
de hauteur & celui B, qui est le haut de la noue, .est à la moitié
de la hauteur ; d'où il résulte qu'en élévation, fig. K , il faut du
point a conduire une ligne traversante ( telle est celle a B) sur
laquelle on rapportera en reculement la noue a B de la figure M.,
ce qui donnera en reculement à la figure K le point d ; de ce
point à celui p, qui est le couronnement, on tirera la ligne cl p ,
qui est celle de la houe ; on a tiré cette houe au couronnement p ,
parce que celle en plan, fig. M, est au milieu de la sabliere, cf.t•
comme celle-ci est de pente, le point B d'icelle ne doit être ailleurs
qu'au point p, qui est celui du milieu de la pente; observez que le
reculement de la noue se rapporte quarrérnent de la ligne milieu
P B , fig. C.

Pour avoir l'arrêtier a a, fig. K , on observera que le point a de
l'arrêtier est, ainsi que fa noue , à la plus grande hauteur., d'où il
résulte qu'il faut que le reculement soit rapporté sur la même ligne
traversante a B, fig. K, & pour l'avoir on prendra l'arrêtier a a,
fig. M , pour le rapporter à l'élévation, fig. K, de l'éguille a d au
point B, & d'icelui au couronnement a on tirera l'arrêtier a`B ;
ensuite pour avoir celui a g, fig. M , on en prendra son recule-
m1/4:nt pour le rapporter comme ci - devant, ce qui donnera en élévation ,

fig.
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1%. K, l'arrêtier g p ; on a tiré cet arrêtier du couronnement,
parce que le haut de celui a g, fig. M, est sur le faîtage g B , qui
est celui du milieu; il faut donc que le haut de cet arrêtier soit en
élévation au couronnement p , fig. C, qui est celui du milieu,

Pour avoir l'arrêtier B g, fig. M , en élévation, fig. C, on re.
marquera que le pied d'icelui , fig. M, est au plus bas de la pente,
& que le haut est sur le faîtage du milieu , d'où il suit qu'il faut
qu'en élévation le reculement soit sur une ligne traversante qui par-
te du plus bas de la pente, telle est celle b B, ce reculement se
portera sur cette ligne du point E à celui R, & de ce dernier on tire-
ra la ligne du couronnement P, ce qui donnera l'arrêtier P R, fig. C,

Les autres reculements se rapportent de même, ayant égard à leur
différence de hauteur, tant pour le haut que pour le pied; les en-
traits se posent paralleles aux blochets desdits arrêtiers & noues ,
suivant le plus ou moins de hauteur, & les abouts des esseliers, des
jambettes, ainsi que des contrefiches , sont paralleles aux blochets.

J'ai reservé l'assemblage pour une autre partie, afin de ne pas
rendre cette piece trop confuse.

Je vais enseigner la maniere de tracer le développement (en ter-
me de l'Art, herse. )

Pour faire ce développement ou herse , on prendra la longueur
de la sabliere a b, fig. M, pour la rapporter sur une ligne droite
quelconque. Soit la ligne de sabliere a b , fig. D, dont a & b sont
les extrémités, desquelles on rapportera les longueurs des arrêtiers,
en faisant les intersections vers le point a, & d'icelui on tirera
les lignes, aa,ab; 12 triangle a a b est la surface de la croupe a g b ,

fig. M ; ensuite pour avoir la herse de la noue a a B g, on prendra
d'abord la longueur du faîtage g B , fig. M., pour la rapporter à la
fig. D du point a, vers ceux c c, en faisant une intersection, ensuite
on prendra la longueur de chaque noue, fig. C, pour les rapporter
du•pied des. points a b, en faisant des intersections vers ceux C, C,
&,„où elles se rencontreront, on tirera les lignes des noues, a, c ,
b c , & les faîtages a, c, a, c; ensuite pour avoir les arrêtiers a p
& b q, on les prendra à l'élévation , fig. K & L, qui sont ceux a B
& c b pour les rapporter en herse des points a b, fig. D, en faisant
les intersections vers le point p & q ; ensuite on prendra à la figure M
les faîtages aB,Bc, pour les rapporter en herse des points c c, en
faisant aussi des intersections vers les points p & q , & où ces in-
tersections rencontreront . ceux des arrêtiers aux points p, q , on
tuera les lignes a p b q ; pour avoir les demies croupes des long-
paies on prendra la longueur des sablieres a a, b b, pour les rappor-
ter en herse des abouts des noues & arrêtiers, qui sont les points

desquels points on fera des intersections vers ceux m , m ,
& po ;la demie croupe b q m on prendra le chevron c b , fig. L ,
pour le,rapporter . en herse du point q, en faisant aussi une inter-
section vert, celui m & où elle rencontrera celle de ta sabliere
b m,, on tirera les lignes q m & b m,& le triangle q b m
sera la. demie croupe pour le bas, & pour l'autre demie crou-i
pe on prendra la longueur de l'arrêtier a B, fig. K , pour le rapt
porter en Jaerse du point a, en faisant pareillement une intersec4



62 	 L'ART DU TRAIT•
'ion vers celui m, ensuite on prendra la longueur du chevron de
croupe , qui est celui a a , fig. K, pour le rapporter en herse du
point p , en faisant toujours une intersection vers celui m, & où
elle rencontrera celle de la sablière au point m , on tirera la ligne

p & a m, & le triangle a m p est la demie croupe du haut. Les
points R R sont les abouts des faîtes ou le complément des faîtes
B c b, fig. M, c'est à -dire toute la longueur B c b B a a.

Pour faire la herse d'une noue d'un apenti de pente , il faut avoir
le chevron de ferme qui est à plomb de b b, fig. M ; pour l'avoir,
on tirera une ligne d'équerre à celle d'une éguille quelconque, sur
laquelle se rapportera en reculement le chevron de ferme b b de la
susdite figure M, ce qui produira le point b, fig, K & C, & de
ce point on tirera la ligne b p qui est le chevron de ferme du
longpan, qu'on rapportera en herse du point b à celui R & le
triangle b c R est la herse de la noue étant en apenti; cette herse
est faite seulement pour preuve de la validité & bonté des autres,
d'autant qu'il faut de toute nécessité que le faîtage q se trouve sur
la ligne du grand faîte C R. J'ai mis une croix de S. André dans
cette croupe pour prouver la justesse des herses ; ce que l'on verra en
cherchant leur longueur comme dans un pavillon; mais en se jugeant
des différentes hauteurs, selon les arrêtiers auxquels elle a affaire ,
& aussi suivant la hauteur de la sablière où cette croix a son appli-
cation., parce que le point b est beaucoup plus bas que celui n ,
il résulte qu'il faut relativement opérer aux endroits où cette bran-
che a son application.

lilaniere de construire un comble sur une sabliére d'une capucine
rampante ee de pen

.

te, c'est-àdire de deux pentes.

Pour résoddre cette piece on fera paroicre la sablière, telle est
celle de la figure B, après en avoir fait voir les deux pentes. Soit
la grande pente a a , fig. B, & a B la petite , fig. A ; ceci posé (bn
opérera comme pour un nolet triangle , il n'y a aucun change-
ment ; pour cet effet on considérera la ligne a B, comme une éguille
couchée du nolet, & b B pour le faîtage quarré dudit nolet ;
on prendra l'espace b , B fig. A , pour la rapporter à la fig. B
quarrément à la ligne a a, jusqu'à la rencontre de la ligne milieu
a b au point d , fig. b , qui est celui du faîtage en plan , & les
lignes a d & a d sont les arrêtiers en plan qui sont comparés aux
deux branches d'un nolet ; ensuite pour avoir les deux autres points
de faîtage où viennent s'adapter les arrêtiers a c & a b de la fig. A ,
on prolongera des points a a , figure A ; des lignes paralleles
à celles du milieu a b , fig. B, jusqu'aux points e, c, qui sont
ceux du haut des éguilles & des arrêtiers en plan , & pour trans-
porter les faîtages c d 8i d c aux points e , e on aura celui B, fig.
B , pour l'avoir du point d on prolongera la ligne d B d'équerre
à celle d'about a a, sur laquelle on portera celle de la petite pen-
te a B, figure A , ce qui donnera le point B, figure B,
d'icelui on conduira la ligne K K parallele à celle a a , & les
lignes K K, a a sont le plan de la sabliere à deux pentes, à la
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quelle on rapportera le délardement que j'ai enseigné à la planche
ar , ainsi qu'à la lunule d'Hippocrate, planche 124, d'ailleurs ce
délardement se rapporte comme à un nolet biais impériale.

Voici une maniere plus courte , moins difficile, & je conseille
de s'en servir préférablement à toute autre, vu sa simplicité.

Pour avoir le délardement des côtés de la sabliere, on fera pa-
raître à la figure R l'épaisseur de la sablière parallele à celle de
l'about , c'est - à-dire , à celle A A , fig. E & F , & on prolongera
l'éguille p q jusqu'à la rencontre de la fig. R , & c'est la petite
partie q , fig, R , qui est le délardement ; on prendra donc cette
partie pour la rapporter à la fig. B des lignes K a,K a, non quar ,

régnent, mais suivant la ligne K K & celle a a, ce qui donnera les
lignes a, a, a, a, qui sont celles du délardement & pour avoir
celles de face on fera paraître sur la petite pente l'épaisseur de la
sablière de la figure R, en prenant sur cette figure la grosseur
par ligne à plomb , qui sont les points a, b , pour les rapporter à
la petite pente par ligne à plomb du point a à celui x, & de ce
dernier on conduira la ligne x y parallele à la petite pente a B ,
ce sera l'épaisseur de la sablière.( ou en terme de Nolet ) celle de
l'éguille couchée ; du point x on fera un trait quarré à la ligne
a B , qui est celui x, o , & on prendra l'espace a, o pour la rappor-
ter quarrément aux lignes K , K a, a , ce qui donnera les lignes
ponctuées a, a, a a. Un ouvrier Bisant réflexion sur le rapport de
ces démaigrissements sera surpris de ce que l'un s'est rapporté quar-
rément, & l'autre suivant la ligne biaise, c'est à- dire , qu'il a été
pris, fig. R , la partie q & qu'elle a été rapportée suivant la ligne
K K, & non quarrément à la ligne K a &K a, & qu'au contrai-
re le démaigrissement a , o de l'éguille couchée , fig. A, a été
rapportée quarrément auxdites lignes Ka, K a, en voici la raison ;
c'est que l'éguille couchée est érigée sur la ligne B d z, fig, B, &
celle b, B, fig. R, est érigée sur celle K K &a a, fig. B; ; il faut
donc que l'espace q , fig. R , soit rapporté suivant K K , fig. B e
cette maniere sera expliquée plus amplement dans la partie suivante

Maniere de faire l'élévation du Cinq - Epis.

Comme cet ouvrage est très - compliqué, je n'entreprendrai qu'à
enseigner l'élévation d'une noue & d'un arrêtier, c'est pourquoi
il faut auparavant avoir celles des éguilles, fig. G & K ; pour les
avoir on aura recours à la figure C , pour prendre l'inclinai-
s* des éguilles a d, p B , & d c que l'on rapportera aux figures
IC* G ; observez que l'éguille p B, fig. C , n'est autre chose que
la Itee B d, fig, A, qui est prolongée jusques dans la figure C
ce quta donné l'éguille p B, & pour celles a d et .c d, même
figure , il a été pris en plan, fig. A, l'espace des points a à celui
d , que l'on a rapporté quarrément de la ligne p B , fig. C, ce qui
a produit les lignes a d & cd que l'on a rapportées en élévation,
fig. K & G, ce qui a produit les lignès D E, d s m, & ces
mêmes éguilles étant à plomb sur la ligne A A, le sommet des
trois épines tomberont à plomb des points n, N, M, par rapport
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à leur inclinaison', & ces mêmes lignes d'éguille étant en oeuvre
elles se trouveront à plomb sur tous les sens. Les éguilles p q &
p b sont celles des demies fermes , de sorte que si au lieu d'être un
cinq- épis , ce ne fût qu'un appenti, la ligne p, E, S, M, q, fig.
K & G, seroit la longueur du faîtage. Avant que de faire l'éléva-
tion on fera paroître la ligne de hauteur T, m , m , cette ligne est
celle sur laquelle se rapportent les points fixes du pied des noues & des
arrêtiers ; pour avoir cette ligne on prendra l'espace du point b à
celui B, fig. A, pout la rapporter en élévation, fig. K & G, quar-
rément à la ligne AA, ce qui donnera celle T, m. m , sur laquel-
le se termineront les portions de cercle T, m, m, &c.

Pour avoir la noue d, e, fig. E H, en élévation, on fera des-
cendre du haut de son éguille d S, fig. G & K, une ligne perpen-
diculaire jusques sur celle A, ce qui donnera la ligne à plomb
S N, & du point N on tirera celle N e en plan, de sorte que la
noue étant en oeuvre elle se trouvera à plomb de cette ligne ; pour
avoir cette noue en élévation on fera paroître son reculement, c'est
pourquoi on fera du point N, fig. K, la portion de cercle e m,
fig. E, jusqu'au point m, de façon que pour avoir ce dernier point,
on aura recours à réguille couchée , fig. A, & on prendra l'espace
b B, pour la rapporter en élévation , fig. G , parallele à la ligne
d'about A A, jusqu'à la rencontre de la portion de cercle e m au
poinr m , & ce point est l'about de la noue; de ce même point on
tirera la ligne N, m, cette ligne est la pente du blochet & aussi
celle de l'entrait ; de cette ligne on tracera les abouts des jambettes,
essaim & contrefiches, ainsi que les renvois des pannes, au cas
qu'il y en eût , & du même point m on tirera la ligne in S. qui
est celle de la noue.

Ensuite pour avoir l'autre noue a d , fig. H & F, on fera la
portion de cercle a m du point N, jusqu'à la rencontre de la ligne
de hauteur au point m , & de ce point à celui N on tirera la
ligne de blochet m N ; du point m à celui S on tirera la ligne
des noues , m S, ensuite pour avoir l'arrêtier a D, fig. H on des-
cendra une ligne perpendiculaire du haut de l'éguille D E, fig. K,
ce qui donnera celle E n, & du point n on fera la portion de
cercle a T jusqu'à la rencontre de la ligne de hauteur au point
T, duquel on tirera la ligne T E qui est celle de l'arrêtier, & celle
T n est le pas dudit arrêtier.

Ensuite pour avoir l'arrêtier a R , fig. H, en élévation , on re-
marquera où la ligne E rn n , fig. A , rencontre celle de l'éguille
couchée au point n, on prendra de ce point à celui tn que l'on
rapportera quarrément de la ligne A A , fig. E F, sur celle x x au
point o, & on rapportera aussi cet espace quarrément à la ligne de
faîte E S M sur celle x x au point x, ce qui donnera celui x qui
sera celui du haut de l'arrêtier a R de la fig. H. Le point x est plus
haut que celui S , parce que le poinçon R du plan , fig. H, est
plus haut que ceux D,d,m, à cause de la deuxieme pente a B,
fig. A, & les points des abouts des quatre arrêtiers & des deux
noues sont tous de même niveau dans l'élévation, fig. K & G ;
mais les couronnements des deux arrêtiers a R & R e changent, vu

que
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'que la ligne K d, fig. H , sur lequel est le poinçon R est de pen..
te, c'est pourquoi il faut juger de leur différence, & que l'on a
pris l'espace m n sur l'éguille couchée, fig. A, que l'on a rappor.
té en élévation , fig. G K, sur la ligne x x, de celle A A au point
41), & que ce même espace a été aussi rapporté de la ligne du faî-
tage au point x, c'est ce point qui a produit la ligne à plomb
x x qui représente une ligne d'éguille à plomb. Pour avoir le recu-
letnent de l'arrêtier a R , fig. H, on remarquera que la ligne x x
de l'élévation a produit le point x sur la ligne A A, ce point est ce-,
lui de l'égaille à plomb, que de ce même point on a conduit une
ligne parallele à d K ou D E, & du point R on a aussi conduit une au.
tre ligne parallele à celle A A , & où ces deux lignes se rencontrent
au point K , fig. H c'est celui fixe du haut des deux arrêtiers de
la croupe H, la longueur de la ligne K K est celle du chevron de
croupe, même fig. H; pour avoir le chevron de croupe en élévation,
fig. K, on prendra en plan la longueur de la ligne K K , pour la,

• 	 rapporter en élévation du point. o, jusqu'à la rencontre de la ligne
de hauteur , de 'ce point on tirera la ligne de chevron de croupe
au point x, tel qu'il paroît, de sorte que pour avoir le reculement
de l'arrêtier a R, fig. H., il faut 'prendre l'espace du point a à ce-
lui K , & le rapporter du point o, fig. K à celui a, de -façon que
la ligne a o est la pente du blochet & celle a x celle de l'arrêtier t
on observera qne l'arrêtier a R , fig. H étant en place il tombera •
'à plomb de la. ligne a K , figure H , comme aussi l'arrêtier e R
étant en place, tombera à plomb de . la ligne K e ; pour en avoir.
donc la longueur en élévation il faut prendre celle de la ligne
X e, fig. Hi & la rapporter du point o ; ensuite faire une intersection
jusqu'à la rencontre de la ligne de hauteur T m-t1-1 & de ce
point de rencontre à celui x , sera l'arrêtier qui est celui da
haut, parce que le point R est plus haut que tous les autres points
des poinçons ; pour avoir l'arrêtier m e, fig. E, en élévation ; on
descendra du }l'eut de l'éguille M m , la ligne perpendiculaire M
& où cette ligne rencontre. celle A A au point M, c'est le point
fixe du haut de 	 ; donc pour avoir le reculement de l'arré-
tier m e , fig. E, il faut prendre la longueur de la ligne e M, & le
rapporter en élévation du point M à celui m, fig. G, c'est-à-dire,
que du point M à celiti e on décrira la portion de cercle e rti . jus-.
qu'à la rencontre de la ligne de hauteur T m m au point m , & d'ice-
lui on tirera la ligne M m & M m l'une pour la pente du blochet .

& l'autre pour celle d'arrêtier. La ligne p q b q, fig. G & K , est
celle des éguilles & du faîtage ; dans le cas où le comble seroit
en appenti, il paroît que les éguilles p, q , q, bsont inclinées_ ;

mais la sabliere étant en, place, elles seront à plomb ; M h, fig. G,
est le chevron de croupe., comme E q est aussi le chevron de crou-
pe, fig. K ; si ou voulait que le faîtage d R fût continué jusqu'au
point K , fig. H il faudroit qu'il montât jusqu'à la plus grande
hauteur de la petite pente de ladite sablière, ce qui., donnera le
point q sur la ligne milieu'-a. cl, fig. K et G ; pour avoir son pas,
il ne s'agit que de prendre la longueur de la ligne .E e, ou K d; fig. H,.
et la rapporter sur la ligne de hauteur T imm de la ligne de milieu
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q y , ce qui donnera le point a , et de ce point à celui q on tire-
ra la ligne .a q, qui sera celle du chevron de ferme ; d'après ce
que je viens de dire on voit qu'il ne s'agit que de bien connaître
les différentes hauteurs.

,liklaniere de faire les Herses pour y couper les emparzons ( en terme
de Géométrie, les développements.)

On opérera comme ci-devant en prenant la longueur de la ligne
aK e ,fig. H, et la rapportant sur une ligne droite, telle est celle a K e,
fig. K ; pour en former la herse de la croupe on prendra les lon-
gueurs des arrêtiers en élévation, fig. K et G; premierement, on pren-
dra l'arrêtier a x pour le rapporter en herse du pointa à celui R, fig. K,
et pour le côté de la fig. G on prendra la longueur de l'arrêtier x e,
pour le rapporter en herse, fig. K, du point e à celui R, et le trian-
gle a R e est la surface de la croupe ( en terme de l'Art, herse.)
Pour avoir celle de noue H e R ofit prendra à l'éguille couchée la
longueur du faîtage qui est la distance du point n à celui a que le
point E, fig. A a produit pouf le rapporter en herse, fig. F, du
point R , en faisant une intersection vers le point H, ensuite on
prendra la longueur de la noue S M, fig. G , pour la rapporter en
herie du poinr e, en faisant une intersection vers le point H , et

' où cette derniere intersection rencontrera la premiere faite avec la
léngueur du faîtage, cc sera le point fixe de la noue, dont on
tirera la ligne e H et R H ; les autres herses se font comme celles'
de la fig'. D; la diefence qu'il y a à celle-ci est du faîtage d R, fig. H,'
qui est plus long que celui d E, fig. A, par rapport à la petite pen-
té ; pour peu que l'on soit instruit de quelques pieces des premie-:
re & seconde parties, on exécutera aisément celle-ci ; j'ai fait les.
traits le plus juste qu'il m'a été possible pour la facilité de ceux qui'
voudront vérifier.

La figure premiere est la forme d'un plancher exécuté cher moi"
en 1764 dans un appartement de 17 à 18 pieds quarrés , dont les'
solives n'ont que trois à quatre pouces de grosseur posées sur le'
champ ; cette méthode de plancher est propre pour tenir les écar-:
tements des murs et résister aux efforts des vents, parce que cha-'
qtie solive sert volontiers d'éperon , et ce qui est fort agréable-
pour des pavillons de jardin.
- Les figures II et III enseignent la manière de faire des poutres

de deux pieces qui valerit le double pour la force des autres d'un
seul morceau et sont moins dispendieuses , parce qu'il - ne faut pas
de si grdsses-pieces, ce qui Coûte moins d'achat; elles sont plus faciles
pour le transport, et le fardeau est plus aisé à lever, en outre le
meilleur avantagé que l'on tire , de cette méthode c'est que l'on
est plus sûr du bois que l'on emploie, parce que- l'on est •iabligé
de l'es ouvrir pour leS 'entailler, ce' qui fait découvrir les défauts'
de l'intérieur des pieces que l'on supprime alors s'il s'en rencontre.
• Lorsque je fis l'Hôtel de M. le Président dé Bailleul, il se trou-

va deux trumeau* portant à faux, ce bâtiment étant d'une très-
belle hautetir, et les murs de deux pieds et .clemi d'épaisseur; pour
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soutenir ces trumeaux , on ne put faire d'arcade ; je sentis toute
l'attention que méritoit cette besogne, à cause du poids que ces
linteaux ou poitrails avoient à soutenir; je pensois à y mettre 'de
grosses pieces de bois ; mais je fis réflexion qu'elles étoient sujet-
tes à être plus promptement consommées, parce que. plus les bois
sont gros, plus ils ont de vieillesse et n'ont pas cette humeur de
jeunesse pour résister à être renfermés dans la pierre et le mortier,
en outre ces gros bois sont sujets à être gâtés de quelque bran-
ches cassées dans leur jeunesse par les vents, souvent l'eau séjourne
dans la rupture et pourrit l'arbre dans des endroits inconnus
parce qu'en croissant le mal se recouvre et ne s'apperçoit qu'en le
travaillant ; si on emploie cet arbre dans son, entier et. sans l'ou-
vrir, le bourgeois est trompé sans que le charpentier. y soit pour
rien ; je conseille - donc pour éviter ces accidents de faire les poi-
trails de deux pieces , mais en sens contraire des poutres, c'est -à-
dire de les faire comme j'exécutai ceux pour l'Hôtel de M. le pré-
-sident de Bailleul ; voici en peu de mats la façon, dont je les
.ai construits :les murs ayant deux pieds et demi , -comme il est dit
ci-dessus ; pour un des linteaux je fis débiter deux pieces de bois
de 12 à 15 pouces, pour être posées sur le champ, et les deux en-
semble fôrmoient 24 pouces ; mais on vouloit que cette porte pa-
rût être en plate - bande en pierre, il falloit donc au moins 8 à9 pouces
.de pierre contre le linteau de face et que les .clavaux eussent un cro-
chet pour s'acroccher par dessus ; ainsi pour donner une force de
-pOuvoir résister à un pareil poids, voici comme j'assemblai le poi-
4rail.; je fis trois entails de pente, mais paralleles eri queue d'aron-
,de , de trois pouces de profondeur , afin qu'une dés deux pieces ,
la plus chargée, communiquât sa surcharge à l'autre, par cet effet
la force et la surcharge ne s'abandonnent jamais, il faut que Les
entails ,de chaque bout soient environ au qUart près de leur por-
tée, et si la portée était de grandeur un peu plus qu'ordinaire de
celle que l'on a donnée à des poitrails, on feroit plusieurs entails,
mais toujours paralleles et inclinés, afin d'unir les forces et les
rendre réciproques , c'est- à dire , que les deux linteaux ensemble n'en

.fassent qu'un seul ; je ne peux trop, répéter 'que ceci est de la der-
niere conséquence , parce que dans de pareilles. constructions la
solidité des maisons dépend desdits poitrails ou linteaux, d'où il,
résulte qu'il est de-toute attention qu'ils soient bien assemblés.

Quant aux poutres I I et I I I , les entails sont tous différents
que ceux des linteaux qui sont sur le haut qui est aussi le côté, et
çelles des poutres sont sur le plat. -

Maniere d'assembler les Poutres.

On fera . tes entails à Peu , près tels qu'ils paroissent ; :quand ils
seront faits, on. mettra la pièce qu-i doit être dessous sur un seul
chantier qui sera' dans le milieu de ladite piece, afin. qu'elle ploie,
.et celle du dessus se revêtit par les côtés le plus juste_qu'il est pos-
sible ; avant de mettre la piece du dessus faut que celle du dessous
ploie de trois à quatre pouces , et prenne étant ensemble la forme
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de la figure I T, c'est-à-dire que la partie a soit bombée de 3 à 4
pouces, suivant le plus ou -moins de portée ou longueut de poutre,.
-ce -qui est la même .chose. Remarquez que les entails, à partir de
c d, empêchent que la poutre ne fléchisse-et serve de butée comme
:à une arcade de pont ; les entails a b ne servent qu'à empêcher la
désunion des deux pieces d'ensemble, c'est - à- dire., servent de bou-
lons ; on peut faire plusieurs entails,, comme d e , et la poutre en
-sera plus forte.

Maniere de faire les entads ets linteaux mentionnés ci - dessus.

On peut jeter les yeux sur la figure m m, on verra lesdits
-entails inclinés et paralleles, et quoique paralleles ils sont néan-
moins à queue d'aronde ; la figure K K enseigne la forme qu'ont les
deux linteaux -étant assemblés ; pour les contenir il faut mettre des
•boulons à 3 ou 4 pieds pour en tenir l'écartement , ou des Clefs
de bois que l'on mettra dessus et dessous desdits linteaux. Comme
ils paroissent à la figure y y, observez que ces linteaux ne parois-
:sent pas sur cette planche en proportion, ayant été trop borné. •

EXPL ICA T. DE LA TRENTE- CINQUIEME PLANCHE.

.II/faniere	 construire une capucine simple, ses grands liens , sablie-
. re, ainsi qu'un empanon dont une d'une pente & l'autre de deux .;

son lien d'arréte & sa croix de saint André d'une & de deux pentes
étant un supplément à la guitarre des deux pentes , de la planche 2 I,

La figure K enseigne .comme doit bre assemblé le grand vitreau , la figure
. y est le plan , & la figure. Il les élévations des liens d'ariréte.

Pour avoir le lien d'arrête, fig. H. on mettra dans celle K des
-lignes d'adoucissement à volonté. Soient les lignes o m, o n qui
seront 'continuées dans le plan jusqu'à la rencontre du lien d'arrête
aux points tri , n , desquels on élevera des lignes perpendiculaires
à celles dudit lien 'd'arrête et sur lesquelles on rapportera aussi les
longueurs de 'celles d'adoucissement m o, n o, fig. K , qui produi-
ront sur la figure H 'les points o, -o ; c'est par ces points que doit
passer la courbe du lien d'arrête. Pour avoir le point p on aura
recours à la figure K, et on prendra du point R à celui p , pour le
rapporter à la fig. H sur la ligne p R, ce qui donnera le point p,
de l'arrête du poteau qui est le pied de ladite courbe aux points

• • 	 o, o, p, on fera passer la courbe o, o, p, cette ligne est l'arrête
dudit lien : pour avoir son dilardement on remarquera où les *lignes
d'adoucissement rencontrent la face de l'arrêtier eux points - a
desquels on élévera des lignes à plomb de même hauteur que celles
-o ira, o n, ce qui donnera les points q q , qui seront ceux du,
iardement, ainsi que- ceux de l'affleurement des empanons.

•
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ta courbé de la 'figure M est égale à celle H-, sur laquelle j'en-

séigne la maniere de tracer la mortaise d'une lierne. Pour avoir
cette -mortaise on fera pa'roître sa lierne dans le virreau telle qu'elle
y est ( plus ou moins basse à souhait) & de ces arrêtes on descen-
dra des lignes jusqu'à la rencontre de la face du lien d'arrête au.
plan, y , aux points a, b, c, d desquels on éltvera des lignes à plomb
8c .d'équerre à celle dudit lien d'arrête, -tec les deux lignes qui sont
-du dessous de la- lierne qui ont prbduit les points a, c sur la face•du
lien ont produit en élévation ceux t et 4., ce sont les points fixes du
dessous de la lierne ; pour avoir ceux du dessus on prendra à la fig.
-K -les longueurs des lignes 26 et 38 pour les rapporter de la ligne
de milieu du lien , -fig. M, ce qui donnera ceux 2, 3 et de celui 3
à 4 est la pente du dessous , et de t à 2 est celle du dessus.

Pour la mortaise de l'emèanon a on élevera ,de l'about et de la
.,gorge d'icelui des lignes à plomb 'sur le lien d'arrête, ce qui pro-
duira là mortaise à b I, fig. M ; ensuite pour sa coupe on fera pa:;.
roîcre -le lien du côté de la capucine telle qu'elle est , fig. et
-Sur cette figure on fera paroitre la coupe de letnpanon ;• on voit
qu'elle est tracée par les lignes élevées de l'about et de la gorge
dudit empanon a, fig. M, jusques dessus la fig. z.

La lierne se coupe en la déversant en plan ou par les quatre
arrêtes pour la couper par lesdites arrêtes on fera un trait - quarré
tutour de cette lierne bien juste de grosseur , telle que sur le
lien , -fig. K, -et ôn prendra en plan , fig. y , les longueurs des
lignes t . a , 2 b-, 4 c, et 3 d, pour les rapporter sur cheque arrête à
!qui elles appartiennent.

La longueur de la ligne 2 b appartient à celle du dessus , celle
c à celle du dessous, ainsi des autres. Quant à la pente de

mortaise onpeut opérer comme au pavillon quarré pour le ren-
roi des tasseaux ; pour couper le lien d'arrête du pied, on élevera
une ligne à'plomb de l'arrête du poteau , telle est celle a B, fig. Z.
et la ligne c d est celle des barbes. Je ne m'étendrai pas davantage
dans cette partie , étant amplement expliquée aux guitarres traitées
ci-devant, ainsi qu'au pavillon impériale premiere partie:

Mani>re de tracer une Capucine d'une seule pente.

Pour ce faire on fera parottre d'abord le pLn, fig. r, 4 , et y
-ensuite le lien de côté de ladite capucine, tel est celui de la fig. 9.,
dont le quart de cercle est fait d'un seul coup de compas et qui est
celui dont on se sert pour tracer l'arc rampant ; pour le tracer on
mettra à volonté dans la fig. 9 des lignes à plomb et autant chus
le vitreau, fig. 2 , dans le même espace de la ligne de milieu qu'ils
sont de celle a b de la fig. 9 , ensuite on prendra la longueur des
lignes a b ,cd, e f, etc. de ladite fig. 9 pour la rapporter à la fig. 2,
sur les lignes correspondantes, ce qui donnera les points I hfd b
.ce sont ces points qui forment l'arc rampant du vitreau entre les
,cieux poteaux.

Ensuite pour avoir l'élévation du grand tien , fig. 3 , on proton.'
_gera les lignes à plomb du vitreau., fig. 2 , jusqu'à la rencontre du
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lien d'arrête en plan, fig. 4 , aux points a abc d, et •d'icent on
élevera des lignes perpendiculaires à la ligne de milieu du lien
d'arrête, sur lesquelles on rapportera les hauteurs des points I h fd b
du grand vitreau , c'est pourquoi on prendra de la ligne M A au
point I , fig. z, que l'on rapportera en élévation, fig. 3 et 4, du point d
à celui I , après quoi on prendra sur le grand vitreau, fig. 2 de
la ligne M A, au point h, pour la rapporter en élévation, fig. 3
et 4, du point c à celui h ; on prendra encore à la fig. 2 de la
ligne M A aux points fd et b, pour être aussi rapporté en élévation,
fig. 3 4, des points b, a, a à ceux f, d, b ,, & ces points, ainsi
que ceux I, h formeront la courbe du grand lien , & pour avoir
le point du pied on élevera de l'arrête du poteau une ligne à plomb,
sur laquelle sera rapporté l'espace p B de la fig. a , c'est - à -dire ,
qu'on prendra du point p à celui B , 'fig. 2 pour le rapporter en
élévation , fig. 4 du point q à celui B ; ce dernier est le point
fixe de la naissance du pied du lien cYarrêre ; pour avoir du point
/3 la pente de cette naissance on prendra au vitreau , fig. z, l 'es-
pace a A qu'on rapportera à la fig. 4 du point A à celui a • &de
ce dernier à celui B on conduira la ligne B a qui sera celle de
pente ; de tous les points I h f', &c. on tracera des lignes parai-
ides à celles B a, sur lesquelles on rapportera le délardement du
lien d'arrête ; notez qu'il faut faire paraître deux délardernents donç
un sur les lignes de pente & l'autre sur les lignes droites à

, parce que, cette élévation n'est que pour une seule pente ,
& en face du grand vitreau elle est droite, c'est - à- dire que le fait .

tage est de niveau.

'faniére de faire l'élévation du méme lien ayant deux pentes , ce qui
deviendra aisé àfizire, étant actuellement opérées pour une pente.

Premiérement , pour avoir le point m du lien à deux pentes
fln aura recours à la fig. y qui est celle de la petite pente, on pren-
dra l'espace du point G à celui g pour la rapporter en élévation du
grand lien, du point h à celui m, qui est un fixe du lien à
deux pentes. Ensuite pour avoir celui n du même lien , on aura
recours à la fig. y, & on prendra de celui m à celui p, pour le
rapporter en élévation du grand lien ,.du point f à celui n; pour avoir
celui o , fig. 3 , on aura aussi recours à la fig. susdite, on prendra du
point S à celui R pour être rapporté en élévation du point d à celui o,
& enfin pour avoir le plus haut, c'est-à- dire, le point qui vient sur
la ligne d'about du haut du lien , on prendra encore à la même
figure l'espace du point V à celui T pour le rapporter en élévation
du poins b à celui p, & de ceux p, o, n , m , &c. on tracera la
courbe du grand lien d'arrête à deux pentes, & le délardement se
rapporte'sur des lignes de pentes relatives à leurs côtés, c'est- à-dire
qu'il faut faire paraître la grande pente, fig, 2 , pour les- délarde-
inents des côtés des figures 4 & Y , & la petite pente pour les c8-
tés desdits grands liens qui reçoivent l'assemblage des branches de
croix de saint André, fig. y ; je ne les, fais point paraître parce
qu'il n'y a nulle difficulté, & qu'ils se rapportent quarrément cons;
me à un lien ordinaire ; mais jusqu'à ce qu'il rencontre la ligne
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'Je pente ; c'est à -dire qu'au lieu que ce lien se délarde de niveau,
il faut qu'il soit délardé suivant la .pente, soit la grande du vitreau
'ou la petite qui est pour les faces des côtés, c'est- à- dire des longs-pans.

La fig) 9 est celle sur qui se tracent les empanons des côtés
'opposés aux branches de celles de croix de saint André, qui reçoi-
vent les empanons des -figures i et 4. En supposant qu'il n'y ait qu'une
pente , pour avoir le délardement du lien de cette figure .on ob-*
servera les parties -o , o, o, o, & celles n e n,n, n, du poteau sont
les points qui donnent le démaigrissement du lien de la fig. 9 ;
en supposant que le lien soit ni plus ni moins gros que le poteau où
sont les points o sr) o, n n n , &c.

Quant au pareil lien ( suposant que la lucarne ait deux pentes),
on remarquera qu'il n'y a aucun changement pour ses délarde'
orients: on observera encore que les points r , 2 , 3 , 4, 5 , 6, 7 , 8, 9
& i0 , fig. 8, donnent le délardement au lien, même figure, comme
ceux Do o, n n n, &c. donnent celui du lien quarré , fig. 9, sur la
eg. 8 ; la différence est que les pentes sont fixées ; 'on voit les délar-'
dements se rapporter par lignes à plomb, suivant le plus ou moins'
de grosseur des bois , comme à la planche 2 3 ; je ne met i point
d'empanons dans cette planche afin d'éviter la confusion, en ayant,
parlé suffisamment dans les planches précédentes. .

Je vais actuellement enseigner la nlanière de tracer une croix de
saint André d'une pente & ensuite à deux.

Pour l'exécution de celle d'une pente on descendra du vitreau
fig. 2, les lignes d e, d c, '&c. jusqu'à la rencontre de la branche
.en plan aux points a b c d e f, &c. desquels on élevera des lignes"
d'équerre à celles n t g 2 9 fig. y ; cette dernière- est tirée des extrémi-
tés de la branche , comme celle d'une courbe d'escalier ; pour avoir
les hauteurs des lignes de la branché pour une seule pente , on
prendra de la ligne M A K, fig. z & 6, les hauteurs des points
a b d f, &c. Pour les rapporter en élévation, fig. 5 & de la ligne
de direction n 2 sur celles d'équerre à celles n 2 9 qui produiront.
les points r , 2 9 3 , 4, y , 6 , 7 8 5 & c. i °. Pour avoir le point 9
on prendra de la ligne M A K au point H, fig. a , pour être rap«
porté en élévation, fig. y & 6, de la ligne de direction n 2 audit
point 9. 2°. Pour avoir ceux 7 & 8 , on prendra au vitreau , fig. 29
de la ligne M A K 'au point f' qu'on rapportera comme ci dessus
en élévation fig. y et 6: de la même ligne de direction n 2 aux-
dits points 7 et 8 ; on observera que ces points 7 et 8 sont de
même hauteur , et que de celui 7 à. 8 c'est le délardement de ladite
branche. 3°. Pour avoir les points y et 6 on aura recours au vitreau
fig, 2 9 et on prendra de la ligne M A , K au point d , et on rap-
portera cette hauteur à la fig. y et 6 de la même ligne de direc-
tion n a, aux points susdits 5 et 6 , il est à remarquer que conti-
nuant du point d une ligne à plomb jusqu'au plan, fig, y, elle
rencontrera la branche de croix de saint André aux points c d, et
que d'iceux on a élevé des lignes à plomb et d'équerre à celles
n, 2, sur lesquelles on a rapporté la hauteur du point d de la figul
re 2., cè qui a produit les points 5 et 6 des figures y et 6 , ces
deux points sont de même hauteurb
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Les autres points se rapportent de même, c'est pourquoi est

inutile de répéter ceux z , 2, 3 ,(5‘
Je vais enseigner la manière d'avoir ceux du joint duhaut, qui sont p

› -
14, fig. 6, qui ont été produits par ceux m n du plan , fig. 5 ; pour
les avoir • on prendra au vitreau, fig. 2 9 de la ligne M A K aux
points p .q., que l'on rapportera en élévation, fig. 5 & 6 de la ligne -
-de direction n 2 , aux susdits points. Cette :élévation n'est pas plus .
.difficile à faire que s'il n'y avoit pas de pente., parce que l'on prend
les hauteurs des points la fig- '2 d'une ligne de 'niveau., & que les
mêmes hauteurs se rapportent aussi en élévation •ne même ligne
de niveau : d'où résulte la facilité-dans l'exécution.

Présentement d'après les points p q r , 2 9 3 9 4, 5 , 6, 7 , &c.
:fig. 6 ; je vais rapporter ceux de cieux pentes; pour l'exécution , on•
"aura recours à la fig. 7.

Pour rapporter ceux du joint du haut qui sont les points m n,.
-fig. 6 , on remarquera où les lignes qui 'partent des points m, n ,
£g. 5, rencontrent celle a D, fig. 7; auxdits points m, n, an pren-
dra l'espace de ces points à la ligne a B, pour la rapporter en élé-
vation , fig. 6 , des points p q à. ceux m , n -& ces deux points.
sont ceux du haut -des lignes de joint. Ensuite pour avoir ceux L
& h , fig. 6 , on aura recours à la fig. 5 . & on remarquera -où'
les points produisent les points I, h sur la ligne de pente a D,
.fig. 7, les points g h, fig, 5, ont produit ceux I h sur la ligne de:
pente. a . D , .fig. 7 , & de ces points on prendra l'espace qu'il y a
à la ligne a B que l'on rapportera à la. fig. 6. des points i ce.
.9ui produira ceux 1 h , et iceux sont deux points fixes de l'éléva-
non de la branche de croix de saint .André qui fait raison à deux
pentes. _ .

Pour avoir ceux. e, f, sur la figure 6, on remarquera que les:
lignes »produites par les points e f, fig. 5, sur la figure 7 ,
Contrent la ligne a D auxdits 'points e et f, et on prendra de la-
ligne a 'B aux susdits points; c'est -à- dire , l'espace e e et ff, pour ,
la rapporter à la figure 6; des points 3 et 4 à ceux e /7, qui sont
deux points d'éléyation de la grande branche à deux pentes.
. Les points d, c, b, a, fig. 6, se rapportent comme ceux ci.

dessus. .
- Les différences des points de m à n, et de ceux clef, à e, de d, à c

-donnent le débillardement de ladite branche de croix de saint An
ré. On observera que la ligne milieu du vitreau a b, figi 2, étant
prolongée jusqu'au plan , fig. s a produit les points e f,' et ces
mêmes points ont aussi produit les lignes à plomb pour l'élévation de.

ladite branche sur lesquelles on a rapporté les hauteurs e f., qui sont
les plus hauts points de la branche, parce qu'ils sont ceux de la
ligne milieu du vitreau, fig. 2 9 on observera encore que ces mê-.
mes points sont ceux du joint de l'entai' du milieu , et les lignes d d
et g h , fig. ; et 6 , sont les joints des extrémités desdits entails
comme aussi les lignes 3 , 9 , et 2 8, même figure , sont la coupe
des joints du pied ; ainsi que les deux lignes mm, nn, sont ceux de »

coupe du haut. •
Ce que je viens de dire des entails, des joints du pied et du haut



DÉ CHARPENTERIE. 	 e3
'se démontre de soi -même, pour peu que l'on ait l'usage du trait
,des croix de saint - André des lucarnes ordinaires.

	s

EXPLICAT. DE LA CINQUANTE - SIXIEME PLANCHE."

1s né parlerai dans les planches 56, 57, 58, S9, et 6o que trés-
légèrement des sections coniques, me référant d'en parler plus
au long dans la partie que je donnerai par la suite, tant des pé-
nétrations des corps, que de leur développement, ce qui fait que

. 	 n'en vais parler que d'une Maniere très - abrégée.

Mani>re de faire une Ellipse dans .un Cylindre , ainsi que dans titi
Cône, de façon qu'il soit égal en lonbaueur au grand axe & au petit
(en terme de l'Art en longueur e largeur) c'est- à — dire égal en su-
,perficie.

Pour avoir celle du cylindre on la fixera dans icelui àux par-
ties que l'on jugera à propos. Soit la ligne de l'ellipse E a, fig. z
coupant le cylindre obliquement ; on conduira du point E la ligne
horizontale E D, et de cette ligne on fera des lignés d'adoucisse-
ment à volonté, telles sont celles qui partent des points ab c d.e e,
et on continuera ces mêmes lignes jusques dans le développement
K ; ensuite on divisera le demi- cercle , fig. y , • en autant de
parties que l'on voudra , et on portera ces mêmes divisions sur la
ligne droite A B C E C, etc, telle que la fig. K l'enseigne ; on re-
marquera où croisent en plan les lignes de retombée sui le demi-.
cercle ; on voit qu'elles croisent au point C B A B C ; que l'on rap-
portera dans le même ordre sur la ligne de développement, fig. K ;,'
ce qui donnera les lignes A B CE C B A, etc. et où les lignes hori-
zontales, que les points a b c d e du cylindre ont produit sur le d6-
veloppement, rencontrent les lignes à plomb de même correspon
dance , forment la ligne courbe de l'ellipse. Cette figure indique
d'elle - même la manière de s'y prendre, ce que j'expliquerai ailleurs
dans . la Partie des Pénétrations des Corps. La figure R fait voir
que c'est un cylindre , ou ( en terme de l'Art ) un rouleau coupé
obliquement ; on peut bien se dispenser du développement, parce
que pour tracer l'ellipse ; il faut des points abc d e ; fig. z, élever
des lignes d'équerre à celles E a, sur lesquelles on rapportera les lon-
gueurs de ceux qui sont dans le plan , fig, y , que l'on prendra
de la ligne E D aux points CBAB et C, ce qui donnera les points
C B A B C , fig. z , et par iceux on fera passer la Courbe de l'ellipse
du cylindre : pour avoir l'ellipse du cône ; on la fixera dans , ledit
cône, tel que l'on voudra , et entre les deux extrémités a G on
mettra des lignes horizontales, ou ( en terme de l'Art ) traversantes
à volonté, lesquelles serviront de lignes d'adoucissement , telles, sont
.b n, c n, d n etc , et où croise sur la ligne a G , fig. D e
on en élevera d'équerre à celle de l'ellipse pour y rapporter les

I.
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gueurs de celles d'adoucissement qui donneront les points m 1 K i h,
ce qui donnera h courbe de l'ellipse , fig. D ; mais pour met les
longueurs de celles d'adoucissement , on descendra des lignes à
plomb jusques dans le plan des points dû croisent les lignes hori-
zontales sur celle a G , qui est celle de l'ellipse ; on remarquera en-
coie où croisent les lignes horizontales sur le côté du cône aux points
a b cd ef g, et de ces points on descendra des lignes à plomb jus-
qu'à la rencontre de celle M G , et de cesdits points de rencontre au
centre du cône, en fera des portions de cercle jusqu'à la rencon-.
tre des lignes à plomb que l'on a descendu jusques dans le plan, qui
partent des points qui sont sur la figure D, de ces points de
rencontre à h ligne M G, ce sont les longueurs qu'il faut -pren-
dre pour être rapportées à la figure D, c'est -à- dire, que l'on. pren-
dra en plan de la ligne M G aux points m1KIh, que l'on rappor-
tera à la figure D de la ligne a G sur celles d'adoucissement „ ce
qui donnera lesdits• points m l•K I h, ec formera la courbe de l'ellip-
se ; les lettres du plan & celles ,de l'ellipse sont correspondantes ;
cette partie est aisée à comprendre.

Le développement est aussi facile à concevoir ; pour le faire on
prendra le côté du cône & on fera .une portion de cercle sur la-
quelle on rapportera les divisions des demi - cercles du plan de la base
du cône. Les divisions du demi - cercle du plan ou base du cône sont
1 a 3 4, 5 , 6, &c., elles sont portées de même sur la portion de
cercle , fig. y , ce qui .détermine la longueur de cittte portion de
cercle., & pour avoir la- ligne qui forme l'ellipse on aura recours
au plan, 8c on observera dans quelle partie se trouvent les rayons
E m, D I, c K, B I, &c. que l'on rapportera sur la portion de cer-
cle du développement, fig. Z , sur lesquelles on rapportera encore
les portions des rayons , telles sont celles a M, b E, b E, c D, è D,
&c., ce qui donnera les points a, b , c, d, e ,f, g, qui sont les pôints
de l'ellipse; de sorte que ce développement étant mis autour du coke
cette ligne courbe formera l'ellipse autour dudit eine: rl e's't
marquer que pour rapporter ces points à la :.fig. y qu'ils se preinnlitit
sur le côté du cône , fig. D du point M aux points •a,1L4 t d
efg que l'on rapportera dans le même ordre surie développeettet ,
ce qui prOduira ies points 4, b b,cc,dde ee ff,g-gii fit y ;
cette partie est très- aisée à.iremprendre en considérant ta Ili
E m, D 1, C K, B
pour peu qu'un Ouvrier: soit au faite d'un PavillonOteit -teetain
qu'il trouvera dans la : baser lin cane-la rimer 'd ciievrels E M ,
D 1, C K B I, A.11 1 ,,er,,c. 	 it..

Comme j'ai dit eni:time;_de-, cette flanelle que je ne me moposois
•pas de traiter à,fond les sections coniques, je ne m'y étendrai pits
davantage ; on.sçainee l'ellipse d'un:cône est une coupe faite obli.
quement dans, icelui 	 igue 	 fg. q 	 ; ceux qui 'n'en
conçoivent',, pas . la -construction,, peuvent faire ••faire par tin 'Foin.-
neue hien: ehne; 'et y aise erre crispe à volonté, ils en vértorit le
ésultav.;iééittc_ explication .est trop.: abrégée pour ceux qui doigt

- --1540"4314fe 'chi Trait,. c'est pourquoi je ne leur conseille pas de Ar-
rèWaultiliections coniques.

•
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EXPLICAT. DE LA CINQUANTE . SEPTIEME PLANCHE.
s.

Elle est de da mÉme marche que la précédenteente, c'est pourquoi je .ne
la vais traiter que ,succintemen4

LA 'figure 'k est une parabole ; comme je ne travaille que pour
dei ouvriers , & que la plupart ne connoissent pas les termes ,
je vais expliquer la différence des courbes. 1 0. La parabole est une
coupe faite dans un cône parallele au côté, dudit cône.

20e L'ellipse esiune coupe faite à volonté, aussi dans le cône ,
pourvu,qu'ejle, ne soit pas parallele au côté ni à l'axe ( en terme de
l'Ar0 ,1 la ligne milieu du cône, ce qui sera plus expliqué à la
fie 4, Planche 6o. 3o. La parabole est la porte qni sépare l'hyper-
bole d'avec l'ellipse ; d'où résulte qu'il n'y a pas plus de difficulté
dpi3s -les sections de l'hyperbole, parabole & ellipse. Cette Planche
s magique, d elle même suffisamment aux personnes qui ont la con-.„	 , ,
nofflese, 	 usage des Notets en tour ronde , c'est pourquoi je ne
m'y. étendrai - ,,pas --beaucoup ti voici en deux mots la marche pour
trouver les ;1Seiétions. Premièrement, pour la parabole on tracera
une ligne parallèle au côté du, cône, telle est celle A e , fig. K; de-
puis le point:-e jusqu'à la ligne I( q , qui. est la base ( en terme de
l'Art, ligne; traversante) on mettra des lignes d'adoucissement à vo-.
ionçé plus eti,.!noins , tel que l'on jugera à propos ; ainsi soient les
ligttes m o q & p q , selon le terme de l'Art ( en Géomé-
trie ce senviles ordonnées ) où ces lignes d'adoucissement ou or-
données ,cr"-ent sur les côtés du cône aux points m, n o , p, on
descendra 4* lignes plomb jusqu'à ce qu il rencontre la ligne
traversante ,\K e q, desquels points de rencontre on fera. des por-
tions de cercle,, telles qu'elles paraissent en plan ; fig. K., & pour
terminer le terme des portions de cercle dans ledit plan , on des-
cendra de lignes à plomb des points oit croisent les ordonnées
aux pqints a3 B CO sur la ligne, de la parabole , ce qui donnera les
points, en 	 c d e ; ces points sont Ceux fixes de la courbe en
phn „ c'est 	 à vue d'oiseau; pour avoir en élévation cette

oie on prendra en plan. les, longueurs- des lignes depuis la ligne
7.

iuSel au point M ab cd, ce.qui produira les mêmes points en
n & formera la parabole telle qu'elle parait ; l'hyperbole se

tr triên* ; les développements se font de même qu'à la Planche
Arec
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EXPLICAT. DE

Manière de faire
Cylindre scalene
cône sont égales
bole, fig. Z &

LA CINQUANTE - ilUITIE114. PLANCHE.

les sections des. Cônes scalenes & aussi ceetes da
; comme l'ellipse, l'hyperbole et la parabole dudit
pour le tram, je vais expliquer celles de thyper-
3-

SOI T , fig. 3 , la base du cône scalene & le triangle dudit côn£9
B h , fig. z , étant coupée par faxe; on voit par cette figure que
l'axe du . cône est incliné du point A à celui o dont le point o est
celui du sommet retombé -en plan, £g. 3 ; comme cette section .est
nne -hyperbole on fera d'abord parottre la ligne de ladite hyper-
bole, parallèle à l'axe, c'est - à - dire, la ligne E F. parallèle à ce>
A B, fig. z , puis on divisera cette ligne en parties.égales ou non
égales, 8c des points de division on tirera des lignes à plomb jusques
dans le plan , fig, 3 , & des .mêmes points de division .qui sont surla li-
gne EF , on conduira des lignes traversantes. jusqu'à la rencontre des
côtés du cône h B aux points e, f; g:, et d'iceux on conduira des lignes
à plomb, jusqu'à la rencontre dt celle A o , aux points E C D, en-
suite des points où les lignes traversantes croisent sur l'axe ou ligne
milieu du cône aux points p q r, on descendra des lignes à plomb
jusqu'à la rencontre de telle A o, aux points n, t, s, & d'iceux
( comme étant le centre des portions de cercle d e, aD,bc&CE)
bû ces portions de cercle rencontrent les lignes à plomb aux points
a b c d donnent les lignes d'adoucissement que l'on rapportera dé' la
ligne R T aux points a b c d, ce qui donnera la courbe de l'hyper-
bole; on observera que la ligne R T est parallèle à celle E F , ainsi
qu'à l'axe, ou ( en terme de l'Art ) à la ligne milieu.

Je ne lieux m'étendre davantage sur cette partie, parce que ces
cinq Planchés concernent k volume de la Pénétration des Corps.
Je vais cependant dire quelque chose des développements ( en obser-
vant que je parle à des Ouvriers Charpentiers.' )

Pour faire les développements d'un cône scatemeill- faut s'imagi-
ner que c'est -la herse d'une tour ronde inclinée que l'on veut faire ,
dont le poinçon s'incline comme la ligne*, milieu_A B e fig. z,
que les chevrons de ladite tour ronde sont ,asseieés -dans le
poinçon; &sue le poinçon , quoiqultridlitidi k;est toujours dans le
centre 'déladite tour _ronde, & les cheirkés espacés sur les sabliè-
res èh patties égales, & que l'on-vent trouver le passage, soit d'une
cheminée ou d'une lucarne. Poni 	 fstire il faudra trouver à
qtie partie de sablière la longuturitai'thevronsu'elle reçoit; cette
herse ou développement n'estzeidifficile Wire, en se mettant dans
ridée que ee cône scalene :seesimistreolièse qu'un comble incliné
sur une tour ronde, ou urecottlitésueene tour ovale 3 de laquelle
on veut faire la herse "--isti*.kitiereenseigneral plus amplement :,dans
une autre partie.

Manière.
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Mani>re de faire le développement d4 Cylindre scalene.

Nombre d'ouvriers ignorent cc que c'est que Cylindre scalene;
je vais l'expliquer en peu de mets.

Cylindre scalene est une tour ronde inclinée, comme si elle se po-
soit sur un comble & qu'elle conservât toujours sa rondeur par
ligne horizontale ou« traversante, ainsi pour en faire le dévelqppé-
ment on -considérera que ce cylindre coupé obliquement , comma
la ligne ab cd ef, &c. fig. A , forme un cercle ; au contriiré lé
coupant sur la ligne a B, fig. G, c'est une ellipse , d'où il résulte

faut se servit de cette ellipse pour avoir le développement , c'est
fou quoi on s'imaginera rouler ce cylindre ovale sur lui- même;
comme on feroit un tonneau aussi Ovale sur 'une place sablonniere
qui marqueiàit ses douelles ; ce qui donneroit le développemen'c
«dudit tonneau ; pour faire ce développement il ne s'agit que de .Pren-
lire les parties I, 2 5 3 4; y , 6, 7, fig. G , & de les rapporter,
telles qu'elles paroissent sur le développement dudit cylindre.

EXPLIC. DE LA CINQUANTE --NEUVIEME PL ANCI-IE.

'Autre mani>re abrégée de faire les Sections coniques.

C EUX quI voudront s'instruire, avec un : peu de réflexion ep
trouveront aisément Id, construction.. On voit dans les figures
2 & 7 que les cercles de chaque tranche du cône paroisseat &
changent de. centre ; ce qui facilite à entendre , c'est que coupant
tout cône quelconque , soit droit où scalene parallèle à sa base, for r
me un cercle ; la différence des cônes scalenes est que les.cercles ont
leur centre particulier , au lieu que les droits en ont un commun , la
figure 8 sert pour les développements, ainsi que la figure B, la fig. I
est la parabole ; la sixieme est l'hyperbole , & la troisième figure
est la vue des lignes en plan à vue d'oiseau , & celles 4 & 5 sont
les développements qui seront expliqués en leur Lieu à-la partie dei
Pénétrations des Corps.
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EXPLICATION DE LA SOIXANTIEME PLANCHE.

Manille de construire toutes les Sections coniques, ainsi que la res-
semblance & dissemblance des mimes Sections dans le mime clou.

1°. La prerniere, figure est composée de deux cônes , & dans
.chacun il y a une parabole ; ce qui pourroit surprendre un
.ottyrer, , -c'est que quoique ce cône soit beaucoup différent en hau-
teur, ,les paraboles sont égales en Flan , la raison en est simple.

Soit ,le càne o p rn , & sa parabole a a ; le haut de la parabole
produit en plan le point d & le point du pied d'icelle produit la
.moitié de la base a e; cette parabole en plan produit en élévation
celle a a ç. Le grand cône mn o, a pour parabole la ligne, a a & le

 du haut de cette parabole a produit en plan le point d, ac
e pied celui e, de sorte que la ligne de .la parabole a a du petit

cône a produit le même plan que celle a a du grand cône m 	 o
& la parabole a d e en plan qui a produit celle a c a, a produit
aussi celle a a b du grand cône , ainsi dans tout cône droit qui a
même base , les paraboles sont égales en plan , ainsi qu'en élévation
pour la largeur seulement, mais non pas en longueur.

2°. La figure 2 enseigne le même avantage de l'ellipse , ce que
l'on peut vérifier d'après la figure , en considérant la moitié de
l'ellipse S R M en plan , ainsi que les ellipses du petit & grand cône.

3°. La figure 3 enseigne deux choses. i°. Que toute ligne qui
Loupe un cône, & cette ligne étant prolongée , rencontrant le côté
-opposé dudit cône, est une hyperbole, telles sont les deux lignes
in, n , pour le grand cône, & d, e pour le petit, qui rencontrent
les côtés opposés au point a, pour le grand & pour le petit à celui
a, de sorte que la grande & la petite hyperboles produisent la
-même courbe en plan , et ne changent en élévation qu'en longueur
-3c non en largeur.

4°. La figure 4 enseigne que la parabole est la porte des deux
auges sections, parce que la ligne qui est paralléle du côté du cône
est une parabole, & celte qui s'incline un peu plus que celle de
la parabole est une ellipse ; telle _est la ligne n c & au contraire celle
qui est au dessus est une hyperbole, parce que continuant la ligne
da 13 indéfiniment & continuant le coté du cône b a, indéfini-
ment aussi les points D. & B se rencontreront, ce qui sera donc
une hyperbole.

59. La figure 5 enseigne que dans un même cône , il peut y
avoir deux ellipses égales en longueur, & quoique partant du mê-
me point changent en largeur , tant en élévation qu'en plan :
remarquez que la ligne e F est égale à celle E F, mais que cette
dernière approche beaucoup plus près de la base , ce qui donne plus
de largeur à l'ellipse, & plus l'ellipse s'approche du sommet, plus
elle se rétrecit.

6°. La sixieme .figure -enseigne que quoique la parabole dans le,
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petit cône soit en même raison• que celle dn grand, elle change
considérablement en longueur et non en largeur, parce que res-
pace a c est la base commune des deux paraboles.

7°. La, septieme -figure enseigne- que l'ellipse du petit cône ne
change qu'en longueur & non en largeur ; les lignes d'adoucisse-
ment 'sont toujours lés mêMes -dans l'un •comme dans l'autre cône.

80.- Enfin la huitieme figure enseigne que quoique les hyperbo-
les soient en même proportion dans le petit comme dans le grand
cône, elles changent en longueur.& non en largeur, parce que les
mêmes lignes d'adoucissement du grand 'cône qui sont r e 2 9 3 &
4 ne sont pas plus longues que celles du petit qui sont i , 2 9 3 & 4.

9°. La neuvieme' figure enseigne la manière de faire les anti-
paralleles. Une and - parallele est une coupe opposée & sous le même
angle, formant un cercle. Soit Je grand cône E g e, & sa base ou
ligne traversante E e forme un cercle, & la ligne E, n forme aussi
un cercle ; mais si cette derniere ligne étoit plus ou moins incli-
née , elle feroit une ellipse, c'est pourquoi il faut nécessairement
qu'elle soit dans cette même position, & pour l'y avoir on fera du
point e la portion de cercle a b , & de la même ouverture de com-
pas, on fera aussi la portion de cercle a b du point E comme
rte ; ensuite on prendra du point b à celui a, pour le rapporter du-
dit point b à celui a. & de ce dernier on tirera la ligne E a n; on
voit cette manière d'opérer par la petite section a a, qui a été faite
du point b, coupant le cône par cette ligne E a n, elle fait k cers
de parfait, tel est celui E h n a & pour le petit cône E h e, la ligne
E b e fait aussi un cercle de ce cône, comme aussi la ligne E d qui
est l'and -parallele fait un cercle, & ce point d étant aussi un peu
plus bas ou plus haut , la ligne E d formeroit une ellipse ; ainsi
pour avoir cette ligne directement dans l'endroit E d, un fera corn-
me ci - devant du point e une portion de cercle à volonté, telle est
b o, sans' fermer ni ouvrir le compas, on fera l'autre oppo-
séè, qui est b m, du centre E, & sur cette dernière on rappor-
tera là portion de fercle o b, qui donnera celle m b, et on tirera
la ligne E nt jusqu'au point d , cette ligne est l'and - parallele
du, petit cône ; comme je n'ai pas entrepris d'enseigner les Sections
dans cette troisieme partie, je n'en dirai pas davantage. Je me ré.-
serve â m'étendre plus au long sur icelles lorsque je traiterai les pér
nétrations des corps, cependant dans le peu que j'en traite , les
ouvriers qui savent les nolets posés sur toux ronde pourront fort
bien exécuter ces Sections -coniques, puisque ce sont les mêmes prin-
cipes.
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FXPLICAT. :DE LA QUATRE-VINGT TREZItME PLANCHE,

Mani>re dé. tracer une Spirale autour d-un Denze sphéroïde tenpante
proportionnellement selon le renflement du Dôme & selon sa- dimi.
nation ainsi que la manière de faire 1' élévation de ladite Spirale
dudit D4114 & de la Fleche de la Planche .9 de 14 seconde Partie,

. -

SOI T k D'ôme, fig. 2, & la ligne K K , celle rampante • qui
doit se ployer en spirale autour du Dôme.

Pour exécuter cette piece on posera des lignés d'adoucissement
sur celle rampante à volonté ; plus on en posera , plus la .spirale
-sera exempte d'erreur ; soient donc les lignes d'adoucissement b, c,
d, e, f, g, &c. & où ces lignes croisent sur celle K K, on en
descendra de petites d'équerre de l'une à l'autre, tend sont celles a b,
d c-,fe, h g, &c. Ceci posé on rapportera en plan , fig. r, les points

- de retombée pour former la ligne spirale K b dfh , &c. pour avoir
audit plan - la ligne rampante K K, fig. a , on rendra à ladite
figure 2 les espaces de la ligne milieu M M aux points q, I, 2, 3
A4. 6 & 7 , 8c de ces espaces on en fera des Cercles en plan, fig. i,
tels sont ceux q, r ; 2 3 , 4, 5 , 6 & 7, surlesqiiels on rapporte-
ra les lignes de retombée de celle spirale ; pour avoir le point de
'retombée b de la seconde figure à celle de la premiere, on pren-
dra l'espace a K, figure 2 > pour rapporter en plan sur le cerclé
q q 1, du point K à celui a, de .ce dernier ou tendra au centre
des cercles pour avoir le point b sur le premier cercle que celui I,

-fig. 2,a produit, & ce point b est celui fixe de la spirale ; ensuite
pour avoir celui d en plan on prendra l'espace b c, fig. 2, pour le
rapporter en plan sur le second cercle, 'de celui h, à celui c, de
ce dernier on tendra au centre, pour tracer la petite ligné c d - jus-
qu'à la rencontre du second cercle au point id, ce dernier est ce-
lui fixe de la spirale.

Pour avoir le pointfon prendra à la fig. 2 l'espace d, e pour le
-rapporter en plan, fig. r du point d à celui e, & de ce dernier
ori conduira la petite ligne cf au centre dés cercles jusqu'à la ren-
contre-de celui 3 au point f, qui est celui fixe de la spirale ; pour

.-àvoir celui h, fig. 2 > on prendra du point fà celui g pour le rappor-
ter en plan sur le • cercle 3 du point f à celui g; & de ce dernier
on conduira la ligne g h tendante toujours au centre des cercles
jusqu'à la rencontre de celui 4 au point h, ce point est celui fixe
de la spirale en plan. Pour avoir le point I & celui m, qui sera
rapporté à la fig. premiere sur le quatrieme cercle du point h à ce-
lui I, de ce dernier on tendra une ligne au centre des cercles
iusqu'à la rencontre du cinquieme cercle au point I qui est celui fixe
de la spirale, fig. r, pour trouver le point n, on prendra l'espace
des points 1, m, fig. 2, pour la rapporter en plan, fig. première sur
le cinquieme cercle du point 1 à celui m, & de ce dernier on con-
duira la ligne m n tendante au centre des cercles jusqu'à la rencon-

tre
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tee du cercle 6 au point n , ce dernier est celui fixe de la spirale ,
fig. premiere ; enfin pour avoir le dernier point de la spirale sur
le septieme cercle on prendra à la figure 2 l'espace n o pour la rap-
porter en plan sur le sixième cercle du point n à celui o ; de ce der-
nier on conduira une petite ligne du centre des cercles jusqu'à h
rencontre du cercle 7 au point K qui est le point du haut de la
ligne spirale ; on observera que les espaces de cercle en plan sont
les différences de l'inclinaison du dôme ; on fera attention que le
cercle h i 4 est produit de la longueur de la ligne 4 B, fig. 2, &-
que celle 5 D, même figure , a produit en plan, figure premiere,
le cercle 1 m ç, d'où il résulte que l'espace qui est entre les cercles
h z 4, & 1 m y est celle de 4 a , fig. 2, & que la hauteur a 5 , même
figure, a produit l'inclinaison de 1 en m sur le cercle 5 , fig. r , &
le point m qui est l'inclinaison a été transporté sur le cercle 6 au
point n, vu la différence du point 4 à celui a, fig. 2.

Cette pièce étant facile à concevoir je ne m'étendrai pas davan-
tage sur ces retombées.

Manière de faire l'élévation de cette ligne spirale , c'est- â - dires
de Arrétier tors.

Pour éviter la confusion dans cette piece, j'ai transposé le plan
de la ligne spirale à la figure 3 , elle est de même forme que celle
de la figure premiere , ce sont les mêmes lettres sur les mêmes
points ; on voit que c'est la ligne poçietuée K b dfh , &c. qui est
celle du milieu de l'arrêtier, , c'est à dire que la ligne o o o p q est la
face ; il n'y a point d'épaisseur d'arrêtier de ce côté, parce qu'elle
produiroit trop de délardernent ce qui obligeroit d'avoir du bois
trop gros et aussi trop découpé.

Pour faire cette élévation on combinera la grosseur des bois que
l'on peut employer, comme on fait ordinairement pour les escaliers
rampants, ronds ou ovales. On observera qu'il faut dans cette élé-.
ration , selon la ligne de direction A A. figure 3 , une pièce qui-
ait la grosseur depuis cette ligne A A jusqu'au point d ; ceci se dé-
montre de soi-même à ceux qui connoissent l'escalier rampant ;
mais ceux qui n'en ont aucune connoissance je ne leur conseille point
d'entreprendre cette pièce, parce qu'il faut que les courbes de l'ar-
(étier soient recreusées & arrondies avant le rapport de l'arrête de

& son délardement ainsi que les mortaises des empa-
ntes.

;P9ur élever l'arrê .tier on fera d'abord paroltre la ligne de direc;.
tionuA A à l'endroit , comme j'ai dit ci-dessus, où la grosseur des
bois le permettra.

Soit-la ligne de direction A A sur . laquelle sera élevé des lignes
perpendiculaires des poinia%.--b d fh , &c. & sur lesquelles on rap-
portera les hàuteurs, des lignes d'adoucissement de : la figure ie. Soit
la ligne de diteclion Ki.K-i -fig. 4, mise à volonté & parallèle à
celle A A , figure_.3.,. 	 d'adoucissement, i b 9 2 d, 3 j& 4 h
où ces lignes de.':11aureur rencontrent. celles à plomb aux points
b d f	 ,k4 	4,; t?‘;%>0ig :les points : fixes de l'arrêtiez; de même
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que quand .on fait l'él évation d'un arrêtier , d'une impériale ou 'd'une
branche de lunette, il s'agit de faire paroître lé délardement, &
pour ce faire il faut- des points des arrêtes K b dfh, &c. faire pa-
roître detzx pans de l'octogone, c'est- à- dise, deux côtés des huit
pans, parce •qu'à chaque hauteur l'arrêtier fait raison à deux côtés
dtt d8me qui est à huit pans , c'est pourquoi l'on prendra pour cha-
que hauteur les pans dans la partie y y, fig. y pour les faire paroi-
tre tels qu'ils sont à la fig. 3 , partant des points K b d fh, & ces
pans ',étant ainsi tracés on élevera des: lignes perpendiculaires des
points q q, q q crjusqu'à la rencontre des lignes de hauteur b dfh ;
ces points, sont le relèvement de la courbe d'arrêtier , ainsi que son
délardement, s'il y avoit à la hauteur de la ligne 4 , h, fig. 4, une
enrayèure, cette ligne seroit celle des joints pour -s assembler dans
l'entrait; quant aux empanons il faut les mettre à plomb , c'est - à -
dire , d'équerre au pan coupé , tels qu'ils paroissent en plan , îgu- 7
re première ; ils se lèvent du plan pour rapporter: en élévation ,
comme les , empanons• d'un cinq-épis qui ont des coupes chaque'
bout , c'est - à - dire , que ces empanons sont entre la noue & l'arrê-
tier, & .se coupent également par lignes à plomb des deux bouts,
ces empanons contribuent beaucoup à la solidité des arrêtiers, c'est
pourquoi il faut qu'ils soient bien assemblés à tenons et mortaises
ainsi querassemblage qui én dépend.

Si ce dame porte une flèche , il seroit très- à. propos de faire des•
cendre le poinçon jusques dessus la première enrayeure, & qu'il
fût armé-de quatre• contre-vents avec moises, comme celui que j'ai
exécuté à, fa Ghartr'eusé de Gaillon, ce que je traiterai dans la par-.
rie du grand ouvrage.

Il reste à faire l'élévation de la partie o o o q, qui se fait comme
celle de la figure 4., que je n'expliquerai point , parce que ce serais
tune répétition qui deviendroit in -utile.

Quabt aux empanons dudit dôme ils ne sont nullement -détat-i
dés ni débillardés;. :on nt fait que -très - rarement :de pareils ou-s.
litages ; celui; de la Chanceuse de Gaillon est, je crois, le premier
de cette esr$észe, Otf du inbins je n'ai aucune connoissance &ri
ait été fait .•de pareil.; il est certain -que cet -ouvrage- a un très4
beau cénip il-n'importe de quoi' il soir couvert d'autant qUti
le tors , parbit toujOues. Je me suis étendu suffisarnelent ,pour pou.
noir .fa iAnesmendre le tracé de la ligne spirale :ce plan ; pout
peu que Fân 'délaisse sur les triangles K t) b d c., d e-f, fg- h , 84:&.

fig. 2 , on comprendra qu'ils ont formé autant de triangles en plan
fig. première, qui représentent chaciml des noletsi adaptés sur :un
dôme -ewtÈmr- ronde.iLa ligne-spirale-Kb d/ h In -K. se dériwterà
delle- même.

:QUattei , vIc4lévatioll!;,fie7b14, 	 toue-le• lignes à plomb pa r-
tem des pciine K b dfli.;&.. Q. qui scinde:nt/d des points - ages , des4
dits' aotrêtiergj i& que tes .lignes traversantes t b;' '2 d, 3 f, 4 .d SOrtti

mêmes que ceu>udt.1 dôme, par-là la ligne K K , fig. 4 , est là
même que celle K y, fig. 2 ; en ce qui concerne les delardements
©n voit qu'au plan, fig. 3 , on a élevé des lignes à plomb des points
q q q q qui sont ceux de la face de l'arrêtier qui croisent sur
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lignes des pans du dôme, & que où elles rencontrent }ts lignes
traversantes„ fig. 4, .elles donnent le délardement & le relèvement
de la courbe ; cette élévation & ce délardement sont faciles à con-
cevoir, puiscque & _l'autre ne diffèrent en rien d'une courbe
d'escalier; à l'égard des occupations des empanons, elles se rappor-
tent comme à un Pavillon ; mais pour cet ouvrage il convient que
les arrêtiers soient beaucoup plus forts que les empanons ; si le bois
n'était pas découpé il ne serait pas nécessaire qu'il fût plus fort ,
ce n'est donc que pour suppléer à ce défaut.

Mani>re de faire l'élévation  de la Fe.clie torse , qui ne di ›re en rien
de celle du Dôme , en ce qui concerne les courbes , mais bien dans
l'assemblage, mémo Planche s 6:

Peur faire celle de la courbe spirale , fig. premiere, c'est la mê-
me que celle de la Planche 94, seconde Partie ; fig. r , ainsi que
son élévation., fig. 2 & 4 , il faut rapporter les hauteurs des lignes
de l'élévation, fig. 2, ce qui donnera les lignes r , 2, 3 fig. 4, &
pour avoir les points fixes de la courbe d'arrêtier sur ces lignes de
hauteur, on élevera des lignes à plomb des points abc d d'équerre
à celle a d, parce que cette derniere ligne coupe la courbe en plan au
point ci qui est la grandeur souhaitée de cette premiere courbe ;
ainsi on voit que les lignes à plomb rencontrent les traversantes aux
points b c d, fig. 4, ce qui dorme la courbe abc d qui étant en œuvre ,
tombera à plomb de celle ab c d, fig. r, & pour en avcir le re-
lèvement on fera paraître son délardement qui donnera le releve-
ment de ladite courbe ef o, ainsi que l'épaisseur du dedans de Par-
rètier ; on voit que où croise cette épaisseur en plan , fig. r , aux
points ef o sur les petites lignes des pans qu'on a élevées des lignes
à plomb jusqu'à la rencontre des lignes traversantes aux points
e f ce, fig,. 4, ce sont les points fixes du relèvement & du délar-
dement. Je fie m'étendrai pas beaucoup sur cette élévation , parce
que les personnes qui savent faire celle d'une courbe d'escalier fe.-
rent celle ci , sviâ qu'elle ne diflére -en rien, à la réserve toutes
fois des hauteurs qui ne sont pahlt égalés dans cette élévation.

Les figures 2 & 3 sont le testant des courbes de cet arrêtier en
.élévation , ainsi qu'à la 	 ; ce n'est pas le principat but de
bien faire ces élévations & de bien assembler les courbes, il faut
encore y joindiéla - solidité pour laquelle on aura attention, *sui-
vant la hauteur de la flèche, de mettre un poinmi armé d'arba-
lêttlers , serv. aie de contrevents avec des moises. &avoir attention
qud4es ertpanoiis soient bien assemblés à tenons & mortaises, &
à' chetre hauteur ek 	 éciurb`è 	 mektre'une enrayeure seulement
pour Sâiiienir•iée arrêtiétà;; cette 'enrayeure sera une espece de
ses , & le passage 	

formant
 arrêtiers sera. observé , afin qu il soit bien

enclavé da « 1 lesdites. moises, formant renrayeure. On observera
qu'il' n'y :c-iq'telnere 'épai_sseur de bois- tracée pour l'arrêtier , fig. r:
parce•ue	 éti';:tnetto-it -Une épaisseur en dehors, il y aurait trop
de délatàneiet ifc&qui 	 davipir du bois d'Urie grosseur
prodigieuse' êt: -de 'Ciniper . tdiftds 'les pi .ecés , *ce qui le rendroit sujet
à rompre; Ai tiitilnelreeff6rt.
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.Les deux lignes rampantes de la fig. y représentent "l'élévation
de deux arrêtiers d'une seule piece chacune, ce qui ne peut être ,
ce n'est que peur faire voir la forme & qu'elles ne changent pas
de ceux de la anche 94, fig. 4, seconde. Partie ; on observera
aussi qu'il n'y en a pas aux arrêtiers du dame par la même"raison. •

Quant à la maniere d'assembler solidement une fléche , il y a
lbeaucoup de précautions à prendre que je déduirai' dans le -volume
du grand Ouvrage que je ferai dans la suite; je dis grand Ouvra
ge, parce que dans ce volume je ne parlerai que' peu du Trait ,
mais bien des combles, comme ceux de Sainte Geneviève, Saint
Eustache, de la Madeleine , celui de l'Opéra & des Halles, & des
Fléches ordinaires tant grandes que moyennes, ainsi que de tous
les ouvrages qui portent à faux.

- EXPLIC, DE LA CENT VINGT- QUATRIEME PLANCHE.

`Manière de construire une Guitarde engendrée d'une Lunule d' /typo-
crate de Chio ou Scio , de parue & rampante , c'est - à - dire de deux pen-
tes.

P E U d'ouvriers connoissent ce que c'est . que Lunule, c'est pour- 4,
quoi je vais en faire la description succintement & son applica-
tion.

Il faut supposer un escalier dans une grosse tour & dans le mur .

une croisée de suffisante grandeur, le linteau de cette croisée sera
pour lors de pente , étant obligé de suivre le parallèle des mar-
ches ,. si on veut au - dessus de cette croisée placer une guitarre pour,
servir d'auvent , l'entrait de cette ,guitarre sera nécessairement cir-,
culaire & rampant ; tel est l'entrait A A , fig. I & 4 ; mais si cette
guitarre étoit posée dans un endroit un peu obscur & qu'on lui
fit lever le devant.. pour lors elle auroit deux pentes & seroic
guitarre en lunule, par rapport à la tour contre laquelle elle s'adar
te ; rampante , étant obligée de suivre le linteau de la croisée &
enfin de pente à cause qu'elle est en abat - jour. .„

Ces sortes d'ouvrages ne se rencontrent pas souvent, cependant
ils ont rapport à différents autres, & le trait de cette pièce conduit,
infiniment loin l'ouvrier. .

Je passerai légèrement sur la manière de tracer la sablière ;
fig. 4, vu que je l'ai enseigné ci-devant, Planches 21 I& 23 ; d'abord,
soit le plan A A a m b, fig. r , on voit que l'entrait A A est celui,
qui s'adapte contre la tour, cette tour l'oblige d'être circulaire ac,
forme la lunule A A m e b.

Pour construire un cinq - épis dans cette. lunule, fig„p,retniere
on divisera la noue an & n b en parties égales en tel nombre que,
l'On jugera à propos; ceux- ci sont en quatre, & des divisions qui,
sont r e 2 1, 3 , on conduira des lignes parallèles au faitage.l.n, telles;
sont. celles t d, 2 	 3 4; ensuite pour avoir les arrêtiers a lit 1;4
de la croupe, on divisera le chevron de croupe rix 1, en. leaet,dti:
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partie que les noues ,* du centre N qu'a décrit la -sablière. .a in b
décrira les portions de cercle 67, 7 y, 7 4, &où ces portions de ter-
de rencontreront les lignes droites 3 43.5 2 $. & 6 i aux points 4,
6, • ce sera la vraie. courbe de l'arrêtier en plan ; mais pour avoir les
arrêtiers des demi - croupes B B - ce seront les deux intersections des
deux centres qui donneront ces aubiers, pour les avoir ,du cen-
tre o fig. 2 > quia décrit les portions de rentrait A . A, on fera les pot-
rions de cercle 3 8, 2 8, r 8, ensuite sur le chevron M 	 .1a,
demi - croupe qu'on divisera en autant de parties que la .noue, c'est-
à- dire que • l'espace M q sera divisé en quatre parties égales, .*
de ces divisions on fera les portions de cercle 8 9 , 8 9, & .8 9 &
ois elles rencontreront celles du .grand centre o aux points.8, 8, 8 ,
ce seront les vrais points • de la courbe de l'arrêtier de la demi-
troupe.

On observera que les emparions doivent être tracés dans, les
noues du côté de la demi - croupe B., d'alignement au grand een,-
tre o, figure 3, sans cela ils seroient gauches & il faudroic les
débillarder pour former l'aile de Moulin - à - vent. Ce cinq - épis a
beaucoup de similitude avec celui en tour ronde de la 37` Planche
seconde Partie, ce qu'il y a de plus à celui7ci c'est que l'entrait A A
est formé d'une portion de cercle; & à la , Planche 37 seconde
Partie., il est droit ; d'où il résulte qu'il faut décrire les portions
de cercle 8 9, 8 9 & 8 9 du centre fig.- 2, la raison est que les
_portions de cercle 8 9 , 8 9 , &c. sont comme. autant de lates,:tou 7
.tes de niveau , comme aussi les portions de cercle 3,8, 2 8 	 8,
& enfin les lignes droites dans les.noues qui .sopt.3..4., ,5 	 6r, _sont
eussi .autant .de lates toutes de même hauteur & de marne niveau.;
„ces lates compassées aux lignes étant en place.doivent toutes se réu-
agir &. former les arrêtes des aubiers, rapt_ deS demi-. troupes .què
•de la croupe. 	 •

Ceci posé il faudra ,trac.er cette . mérne sabWre,ayant ,clepx . " pentes
ainsi qu un cinq - épis. 

Soit A B, fig. 2 > la grande pente & K h, fig. 6, la petite; pour
avoir cette 'sablière .,avec • deux pentes. on fera paroître le .même
xle la fig. première. à_. la fig. 3 .& la grande pente au - deSstis .

',plan , fig.. 3. Soit la ligne.G g G ,.celle.4e pente égale â.de la
fig. 2 > & aussi celle a b,.fig. 3, égale .à celle de la'petite pente X'11 .4 6,
c'est -à- dire que la ligne c b, fig. 3, soit égale à. celle g X,'Èg: ; en-
suite dans la figure 3, op fera,parotre un cinil i7_,é,pis i égal à celui qui
paraît_ dans le. plan , fig. .première , & étant -tfacé on tirera ces
lignes droites des, points P i e 	 sont 	 jusciela
rencontre de l'écr

b
uille «nichée c d &-a 	 .c_,d est là biaise

'A& celle. a b • esr.celle crécfflre, s'eiet .7:.à 7 dire que la i ligha_Gieg. ,
;_est-. égale, à.,celle ç.f, -:fig,. , 	 c, .fig;:3;est égale à 'cèle

Fe,.sores de..lignqs' sont . égales en tout aux égaillés; des
•nolats::bais,-; des prernière,& seConple i 'Parties.

. Soit .çlcinc J t ligne -c d,- fig. ,3 , 	 biaise
.,quarréei 	 pos4 des points P 	 poil tons on tirera
_des lignes_ ;reversantes ,j.us.cp:I'à 'lit rencontre des 'ligrieS:di équilles
couch4es au TO•ipt q q , i fige .3 e4. aussi. des 'abouts ; des airétiérS n
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on tirera des lignes droites jusqu'à la rencontre des lignes des égull-
les couchées biaises & quartées aux points S & S m, fig. 3, & du
poinçon de la croupe on conduira une ligne jusqu'à la rencontre
des deux éguilles aux points R R , fig. 3 ; enfinpour avoir les cour-
bes des arrêtiers , on fixera des points dans la partie courbe de l'ar-
rètier où l'on jugera à propos, comme aux points r r, fig. 3 ; ces
points sont arbitraires 8c de ces points on conduira une Ligne
droite jusqu'à la rencontre des éguilles biaises & d'équerre aux points
t t ; toutes ces lignes étant tracées & ayant produit tous les points
sur les éguilles couchées , on formera la sablière & le cinq- épis ,
figure 4.

La ligne de pente G g G, fig. 4 étant égale à celle A B fig. 1,
on fera paroîcre sur icelle la sablière, ce qui formera une lunule
rallongée, & pour la faire paroître on operera comme au ncilet
biais impériale & aussi comme à la Planche 2 I & 23 , & quand on aura
les lignes d'éguilles f g & f e, on rapportera les points des sablières
& ceux du cinq -épis , ainsi que je vais l'enseigner., lorsque j'aurai
expliqué brièvement la manière de rapporter les deux éguilles biaises
qui ne fera que répétition de la Planche 2 I & 2 3.

Pour avoir l'éguille quarrée a b, fig. .3 , en élévation, fig. 4, on
prendra la longueur du faîte qui est l'espace b c, fig. 3 , que l'on
rapportera quarrérnent de la ligne G g G, fig. 4, jusqu'à ce qu'elle
rencontre la ligne biaise a g K, ce qui donnera le point K, & d'i-
celui on fera une ligne d'équerre à celle de pente G g G, ce qui
donnera celle e K f, sur laquelle on rapportera la longueur de l'é-
guille a b, fig. 3, ce qui donnera à la fig. 4, le point f, & d'icelui
on tirera la ligne f g qui est l'éguille biaise, de laquelle on se ser-
vira pour tirer les lignes d'adoucissement paralleles à icelle, telles
sopt celles a o, a o, b p, c d, &c. Comme le reste est expliqué plus
au long aux Planches 2 I , & 1 3 , je ne dirai plus rien de cette opée
ration ; d'ailleurs le trait de cette sablière & celui du nolet biais est
la même chose,

Mani`' re de tracer k cinq - épis sur la sablière fig.  4, & la marc&
que l'on pratique pour tracer aussi ladite .sabliere , parce que lcs
points b f c , fig. 4, font une partie de la courbe de la sablière
les deux ne font qu'un seul & mime trait.

Tour avoir les points b, c , fig. 4, on aura recours au plan , fig. 3
on conduira des abouts des noues qui sont les points n n, dos
lignei parallèles à celles du milieu a g K, jusqu'à la rencontre de la
ligné de pente G g G aux points p & d ; ensuite de cesdits points
on, mehera des lignes paiallèles à celles de l'éguille biaise f g, ce
qui donnera les lignes p b & d c, surgi lesquelles on rapportera las
longueurs convenables pour avoir les points- b & c, ec pour les
avoir on aura recours à l'éguille biaise couchée & on prendra sur
elle du point T à celui S , pour être rapporté à la fig. 4 sur les
lignés p b & d c, des points p & d à celui b & c , qui sont le
points des abouts des noues & des arrêtiers ; ensuite pour avoir le
haut dés arrêtiers des demi • croupes, on conduira ,des points pi)
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< qui sont les poinçons des demi croupes, tg. 9 ) des - lignes pa4
rallèles .à celles du milieu jusqu'à la rencontre de la ligne biaise
G g G aux points q, q , & d'iceux on menera les lignes q R , q
jusqu'à la rencontre du ..dehors de l'entrait circulaire aux points
R , R , .fig. 4. qui sont les poinçons des demi croupes ; ensuite
pour avoir la courbure de l'arrêtier des demi - croupes on aura re-
cours au plan, fg,, 3 ; on remarquera où la ligne traversante r t, r
( qui a été tirée à volonté) croise sur les arrêtiers en plan, &
verra qu'elle croise aux points r r, & d'iceux on conduira des liges
parallèles à celle du milieu jusqu'à la rencontre de la ligne biaise
G g G , fig. 4) ce qui donnera les points n n & d'iceux on menera
des lignes parallèles à celle de l'éguille biaise g f, telles sont les lignes
n r, n r, sur lesquelles on rapportera les points fixes des courbures
des arrêtiers ; pour le# avoir on aura recours à l'équille biaise cou,chée
fig. 3 econ prendra sur l'éguille du point T à celui t, pour être rap-
portée en élévation, fig. 4 sur les lignes n r, n r, des points n n aux
points r, r, ces points sont ceux fixes par où la courbe des mé-
tiers doit passer, ainsi les points R r b & R r c forment les cour-

es dés arrêtiers des demi -croupes
Ensuite pour avoir le poinçon de croupe, vu qu'il vient sut la ligne

tnilieu , ii ne sera pas difficile à concevoir, il n'y a qu'à prendre sur
l'éguille biaist4 fig. 3 , du point T à celui: R, & le rapporter sut
l'éguille biaise, g. 4, du point g à celui Be a ce dernier sera
le poinçon de la croupe ►

Pour avoir la eoutbure des métiers le croupe, on observera où
la ligne in m, fig.3 , croise sur la courbe de rarrênier en plan, même
fi .on voit qu'elle croise aux points m m st d'iceux on conduira des
lignes parallèles à celles du milieu jusqu'à la rencontre de la. ligne
biaise G g G. aux peints o,	 & d'iceux on menera des lignes pa,
rallèles à l'éguille couchée g f, ce qui produira les lignes o a, o a,
fig. 4, sur lesquelles on rapportera les points fixes où doit passe la
courbe des arrêtiers, 	 pour les y rapporter on aura recours à ré-.
guille biaise , fig. 3 , & on prendra sut eue du point T à celui S p
pour être rapporté. en 'élévation , fig. 4 des points o o à ceux a -a -;
il est à. remarquer :que les plaints nt. , rn, fig. 3 , ont produit
point S sur l'éguille •biaise ; et que ces mêmes points ont aussi pro. .

duit les lignes o a, o a , &g. 4. Je ne parlerai point des délardeinents;:
je les ai traités à la- flanche a r , c'est l'éguille quarrée qui sert pour
avoir roeeupation du pas, ainsi que pour les clémaigrissenients.

Enfin les débillarclements de cette sablière se tracent comme dans
un noies biais impéride ou un , nelet biais portant son cintre pat
dessous ; je n'ai point fait paroître le débillardement de l'entrait
cintré A pour ne point .troe glompliquer cette Planche, d'ail
leurs il se rapporte comme celui de la sablièreb

il s'agit_ actuellement de faire paix:4m Ies été vations , et pour ce il
faut avoirline ellen sablière ; .00110. fig. 4 étant à .contre - sens,
c'est-à-elire que kt dessus:devient ici le dessous

'

 estdonc néces- .
raire de „la mansformer où la faire paroitre semblable ; mais en
clinant,,les liges eg, sens contraire , tel que la figure 5 l'enseigne;
ainsi _sôit ladite use.la labliere sur laquelle doit se poser un cinq'
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épis ; je fais les élévations des arrêtiers comme s'ils étoffent droits,'
afin de me faire mieux entendre dans ces sortes d'ouvrages , et
aussi pour ne pas rendre cette piece trop confuse, mais dans le-
volume suivant je le rendrai dans toute son étendue, ainsi que les
herses ou développement.

Mani'ere de faire t élévation des noues & des arrétiers.

Pour avoir celle de la noue fd , fig. 5, on aura recours au plan,
figure première, et on remarquera que le point b qui est le pied
de la noue b n, est plus haut que la ligne de niveau A R, de l'es-
pace N M, fig. 7, •& aussi de celle c m .. fig. 6, il faut donc pren-
dre celle c m , fig. 6, & la rapporrer à la figure 2 du point M à ce-
lui b , & ce dernier est celui fixe de la hauteuladu pied de la noue,
ensuite pour avoir le haut de ladite noue on observera que le point
n, fig. première, en est le haut, & que profilant une ligne droite
& d'équerre au faite jusqu'à la rencontre de la petite pente fig. 6,
au point e, on prendra l'espace e, n pour être rapporté à la fig. 2
sur la ligne milieu du point n à celui e, & ce dernier est celui du
bas du blochet; en supposant qu'il soit de la longueur de tout l'à-
plomb de la noue, „le point b, même figure, est celui fixe de la
hauteur dudit bloc.het; - il faut donc actuellement trouver la hauteur
de l'éguille, ce qui est facile, parce que toutes les éguilles étant de
même hauteur, il n'y a qu'à prendre la longueur d'une éguille et
la rapporter sur la ligne de milieu , fig. 2 2 du pointé à celui d, ce
dernier sera la haiiteur fixe de l'éguille de, la noue ; on peut avoir
cette hauteur sans prendre la- longueur d'une éguille ; pour la trou-
ver on prendra l'espace des points e, n, fig. 6 comme étant pro-.
duit par le point n, fig. r qui est, celui du poinçon des noues,
et on rapportera cet espace à la fig, a du point -f, 'qui est le,dessus
du faite au point d, et ce dernier est celui de l'éguille des roues,
ce qui revient au même que de prendre la longueur d'une éguille
et la rapporter du • point -e à celui d.'

Ensuite pour avoir la longueur de la noue on prendra en plan,
fig. i , la longueur de la noue et on la rapportera en reculement de
la ligne de milieu , fig. 2 7 ce qui donnera la ligne y z, er sur icelle on
rapportera longueur decelle N Mb , même figure., ce qui donnera le
point z, d'icelui on ;tirera z cl et z e; la première est la noue et
la seconde le blochet, par conséquent le triangle z d e est composé ,

de . la noue, de l'épine, ainsi que du brocher ; ce' triangle ainsi
tracé_, on peut facilement établir -la 'noue et i le -blochet ainsi» que
otiut son assemblage ; les entraits doivent être posés parallèles au.
blochet, et généralement: 'tous 'les abouts des jambettes, esselliers, ,

contrefiches, &c. • -
Comme la sablière, figure 5 - i(tst• tracée pour pouvoir y faite:pa-

mitre -dessus remayeure ;, afin qu'elle -soir conforme à la surface de::
ladite - sablière, & peur y établir" `aussi* l'enrayeure cles entralts; je'
vais enseigner la manière d'y rapporter la - none 8t l'éguille, p01.11 1 è6
faire . «on. prendra la lcirigueur .de la . nouez , fig., a .que l'on rapporte
à la 	 y - du - point f,' en fàisant utW interseezion ' vers celui 'tri
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ensuite on . prendra à' la figure 2 la longueur de l'éguille e cl mut
la rapporter à la fig. 5. du point d, en faisant aussi une intersec-
tion vers celui m , et où cette intersection rencontrera celle de là
noue au point ce sera le point fixe du couronnement de la noue
d'où il résulte qu'il faut tirer la ligne mfet ni d ;la première est là
noue et la seconde est l'éguille. Comme tous les arrêtiers se rappor-
tent de même que les houes je ne dirai rien de leur rapport ne pou-
vant enseigner aucun arrêtier, sans faire quelques traits sur la fig. 2
qui n'est -déjà 'que trop compliquée, d'ailleurs je ne *ferais que r&
péter ce que j'ai enseigné ; il est à remarquer qu'on ne peuh nulle
ment tracer aucun arrêtier sur ladite fig.. 2 ) mais seulement. des
.noues, vu qu'elles sont toutes à bois droit , et les arrêtiers au con-
traire sont cintrés en plan et en élévation, c'est -à- dire à double
courbure; il faut. donc - nécessairement qu'ils soient tracés sur la se-.
blière , fig. s , parce que les courbures desdits arrétiers qui paraissent
suc, la sabliere donneront leurs courbures en élévation ; ainsi que
celles des esseliers contrefiches, entraits et blochets. Lesdits en-,
traits , quoique paralleles à la - sabliere doivent, être recreusés et_
arrondis en courbe rampante; ainsi que tout le reste de l'assembla-
ge, à la réserve de la jambette et des_ éguilles,, parce qu'elles Sont
à plomb. -

Si je n'avais pas craint de donner trop de 'confusion à la fig 5.-;-
?aurais fait paraître les, délardements des blochets et des entraits
'ui sont les mêmes traits, et aussi fair paraître la courbure dee
a irêtiers -; mais pouf peu qu'en bon Ouvrier ait eu la conception-
dentendre ce que je viens d'enseigner; il pourra travailler ces pie--
ces avec la derniere perfection. Il est à remarquer que si les arrê-
tiers ainsi -_ qne les éguilles étaient assemblés sur la sablière, fig.
les poinçons se trouveraient inclinés, et les noues ainsi que- les
arrêtiers, vu que cette sablière, est actuellement sur un plan hori-
zontal cette même sablière étant -en 'oeuvre sera de pente et ram-
pante, c'est- à - dire à * double pente.

PLANCHÉ SOÎXANTS QUATRÉ.

Mature 'de construire Une Croix  de - saint - André dans- sOil.ttsSei'nelie
.dans	 quarré.

P6 Ù R bien concevoir cette piece faut bien savoit .les ,nolets
biais dans leur assemblage, parce • que cette piéce y a beaucoup -de
rapport; non pas étant en oeuvre, mais dans la manière de la traz
cer.

Pour ne pas interrompre l'opération du trait des branches et de
leur assemblage, je vais enseigner la manière de tracer les enligne-
tnents des pas desdites branches, parce que le trait des enlignements
des pas n'a aucune liaison au nolet , mais aux empanons biais à tout
dévers , c'est pourquoi je l'enseignerai à part dans les figures A, G j

parce que l'explication de renlignement des pas desdites branches
de Croix - de - saint - André, mérite une explication à part, et pout
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que l'on puisse bien la comprendre , je l'ai faite sans faire paroitre
aucune épaisseur de bois ; ainsi soit a, b, c, d, le plan d'un pavillon,
a, H, n, B, le chevron de croupe, a, e, et e, b, les arrêtiers en
plan et les lignes R , g, m, t, les branches de Croix-de- saint-
André.

OPÉRATION.

Du point d figure G on fera parc:titre la ligne d Il d'équerre au
chevron de croupe , et du point H on descendra une ligne à plomb
jusques dans le plan , jusqu'à ce qu'elle rencontre les branches de
'Croix- de-saint- André aux points g, g, et des points g , g, on
men= les lignes g h,gh, d'équerre à la ligne d C, et des points

, h , on tirera les lignes h R , h ces lignes sont les enligne-
ments des pas desdites branches de Croix - de- saint - André ; cette
opération est simple, néanmoins elle n'est point aisée à comprendre
pour ceux qui ne sont point familiarisés dans le Trait ; mais pour
peu qu'on réfléchisse à la ligne d H , figure G, et qu'on s'imagine
qu'elle coupe un ernpanon à coupe tournisse, pour lors on concevra
assez que cette coupe tournisse est d'équerre au chevron de croupe ,
et qu'elle tend au centre d, s'il y avoir un empanon érigé sur la
ligne g h, figure A, il seroit à coupe tournisse ou coupe d'équerre
dans la branche de Croix-de - saint - André, dont l'enlignement de
cette coupe répondroit aux points h , h , par conséquent les points
h, h, sont les vrais points des enligrtements des pas des branches
de croix - de - saint - André ; donc il faut tirer de ces points h h , aux
abouts des branches de Croix - de - saint - André les lignes h R, h R,
pour les enlignements des pas desdites branches de Croix - de -saint« ,

André.

Autre opération pour trouver le même pas & qui revient au méme.

Du point m où croisent les branches de. Croix - de - saint - André
en plan, figure A on élevera la ligne à plomb m n jusqu'à ce qu'elle
rencontre le dessus du chevron de croupe au point, n; de ce point n
on fera une ligne d'équerre au chevron de croupe, jusqu'à ce qu'elle
rencontre la ligne a, cl x au point x, et du point x, on menera la
ligne x, y, parallèle à la ligne milieu de la ferme d, c, figure A,
le point y est le vrai point de l'enlignement du pas desdites branches .

de. 001X • de-saint -André çe qui revient au même que la manière
ci- devant.
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je vais expliquer la manière de tracer l'assemblage des branches de
croix-de-saint-André , qui ne fait qu'une répétition de l'assemblagt
d'un noie: biais, à la réserve qu'il n'a pas de délardement aux bran-
ches de croix - de - saint - André , dont elle représente la grande -branche

nota biais qui n'a point de délardement.

OPÉRATION.

o'ient les deux branches de Croix- de - saint-André a, b, c,
en plan & leurs pas a G & d f, il faut considérer les pas, comme
si ec'étoit les sablieres des nolets biais; ainsi cela posé, on descendra
du haut de la branche de Croix - de saint - André la ligne b e, perpendi-
culaire au pas a G, & cette ligne est comparée à une éguille couchée
de notez biais, dont on la fera paraître en élévation, mais avant il
faut avoir le point fixe de la hauteur du faite , pour l'avoir on prendra en
plan figure I de la ligne x x au point b, & on rapportera cette grandeur
en élévation de la ligne milieu M M, figure . 2, ce qui donnera le point
b, de ce point on nienera la ligne traversante, b m, & sur cette ligne
on rapportera la longueur de la ligne b e, qui est la longueur de
réguille en plan, figure première, ce qui produira la longueur de
la ligne b m , figure 1) cette ligne represente la longueur d'un faîtage
de nolet & du point m on tirera la ligne m n, cette ligne repré-
sente l'éguille couchée d'un tuât biuicette ligne on tirera des lignes
.traversantes des abouts, & des gorges &J'assemblage du chevron de
croupe ; qui et comparé à celui de la maîtresse ferme d'un bolet;
donc il faut opérer actuellement comme à l'assemblage d'un nolet
biais, par conséquent toutes personnes ( sans le nolet biais dans son
assemblage ) ne peuvent finir cette pièce, à la réserve de la coupe
du haut qui change de trait

Je vais néanmoirs enseigner la manière d'en frire	 para'
ceux quine sont pas tout a, fàit au fait du noie: & de son assemblage .

OPÉRATION,

Des abouts & tics gorges des jambettes eskellers et coritrefiches
tin .menera des lignes traversantes jusqta ce qu'elles rencontrent lè
dessus de l'éguille couchée ni n, telleS Sont les lignés r, 	 3 , 4,
&c. la liane S & r est pour là jambette, celle qui filarqué &
est polir 1 esseller, celles qui marquent elk 7 , sont pour là contrefiche,
ec celles qui marquent 3 - & '4, ne servent qu'à rapporter les mOrtéiSes
des erripanons datis les brandies de Croix- de saint-André, et ne
servent en rien à l'assemblage , ce que l'On verra par la suite,

Pour avoir h lei-rigueur de ta' branche' de Croix - de saint-André
en élévation -, on cortubencera par tirer une ligne droite, au bout
de laquelle on élévera Urie ligné d'éqnerre à la première ; ainsi soif
la ligne droite a. e, & celle qui lui est d'équerre . e c, figure 4, sue
laquelle on rapportera la longueur de l'éguille couchée, figure 1 a

9t

•
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pour l'y rapporter, on prendra la longueur de la ligne m n, figure

11% que l'on rapportera sur la ligne e c, figure 4, du point e au point e;
a • de ce point on tirera la ligne -a c, cette ligne. est la longueur
de la branche de Croix - de- saint - André ;. & de cette ligne on rap-
portera en dessous la ,grosseur du chevron de croupe, parce .que h
Croix - de -saint -André ne doit pas avoir plus d'épaisseur que le
chevron de croupe , vu qu'elle fait Ulis dessus & dessous,

Pour avoir la jambette on remarquera où la ligne traversante qui
part du haut de la ligne de la jambette, qui est la petite ligne r S ,
figure 2, & où cette ligne croise sur l'éguille couchée,.c'est de ce
point. & au point n qu'il faut prendre & rapporter cette -grandeur
en élévation, figure 4, de la ligne -a K, ce sui donnera la ligne m z,
& le point m est le point fixe du haut de ladite jambette.

Pour -avoir le pied on prendra en plan sur l'enlignement du pas
•du point a, & au point m, & on rapportera cet espace à la figure 4
sur la ligne a K, du point a au point r, &' le point r est le point
fixe du devant de la jambette-, donc il faut tirer la ligne in r pour
le devant de la jambette , & -pour le derrière on °mem comme
pour le devant..

Pour rapporter rentrait on aura recours à l'éguille couchée , figure 2)
a on prendra du point n au point où l'entrait rencontre la ligne
-de l'éguille couchée .m n , au point t t, & on rapportera cette grandeur
à la figure 4 de la ligne a K, ce qui donnera le - dessus & le dessous
-dudit entrait.

Pour rapporter resseFlier à la' branche de Croix - de saint - André
figure 4, on aura recours à , la figure 2, & on prendra pour l'about
du pied du point n au point o, qu'on rapportera en élévation à la
figure 4 de la ligne a K, ce qui donnera la ligne o i, & où cette
ligne rencontre le dessus de la branche de Croix - de - saint - André
au point o, c'est -le point fixe du pied de l'essellier ; pour avoir le
point du haut dudit essellier on prendra à la figure 2, sur l'éguille
couchée du point n au point où croise la ligne y q et on rapportera
cette, grandeur à la figure 4, de la ligne a K, jusqu'à ce • qu'elle
rencontre le dessus de la branche de Croix - de - saint -.André au_ point
b,&. de ce point on fera la ligne b d d'équerre à la branche de
croix, sur laquelle on rapportera la longueur de la ligne p q, de
la figure 2, ce qui donnera à la figure 4, sur la ligne b d, le point d ,
& ce point est le point fixe du haut de l'essellier , donc il. faut tirer la
ligne d à, qui est la ligne du dessous de ressellier..

Il èst à reinarglier que du point p , figure z s -on a fait la ligne
p q d'équerre au chevron de croupe, & comme les empanons sont

coupe" tournisSe, il est évident qu'en rapportant le point q,. su;
la branche: de Croix -.de - saint André , figure - 4 , au point b , de ctt
point . renvoyant une ligne d'écinerre à la branche, & y rapportant
la lôngueur de la ligne p q, qu'elle détermine le point fixe de l'about
de ressellier, parce que la branche, de Croix - de - saint -André étant
déversée, de mani ère que les empanons qui viennent s'assembler
dedans sànt à coupe tournisse, (on appelle coupe tournisse une coupe
qui est d'équerre en gorge & en about, ) les lignes d'équerre an
chevron & à la branche et de même hauteur sont égales , donc la
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ligne 'b d ; figure 4 , dot être égale â Celle p q de la figure 2, parée
que le point q, est de même hauteur que le point b, fig, 4.

Cette manière d'opérer par lignes d'équerre à la Croix - de - saint-
André et au chevron de croupe, est beaucoup moins embarrassante
que par lignes à plomb dont on se sert au nolet ; au teste on peut
également rapporter l'esselier' par lignes à plomb , comme au nolet
biais de- la première partie, c'est - à- dire, comme on a fait pour rap-
parter la jambette de cette Croix-de- saint André.

Pour avoir la' contrefiche on observera que les lignes traversantes
6 & 7, figure 2, ont été produites par le haut de la contrefiche de
troupe, donc il faut en avoir les points de hauteur sur la branche
-de Croix -de-saint Alidré, figure 4; pour cet effet oh prendra sur
l'éguille couchée du point n, au point a, a, que l'on rapportera
sur la figure 4 de la ligne a K , mais quarrérnent à ladite ligne a K,
jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de la branche de Croix -
de- saint - André au point a a & ces points sont les points fixes du
haut de la contrefiche ; pour avoir ceux "du pied on aura recours

la figure 2, & on fera du point N, qui est le bout de la contrefiche,
une - ligne d'équerre au chevron de croupe, & où cette ligne d'équerre
rencontré le dessus du chevron de croupe au point x, on tirera la
ligne traversante x 8 , jusqu'à ce qu'elle rencontre le dessus de ré-
guille couchée m n , au pour- 8 ; & pour rapporter ce point 8 eri
4.1évation de la figure 4, on prendra à la 'figure 2 du point n au
point 8 'que l'on rapp&tera à la figure 4 de la ligne a K, jusqu'à
ce qu'elle rencontre le dessus de la branche de Croix -de-saint - André
au point x, & de ce point on fera une ligne d'équerre à ladite Croix-
de - saint -André, telle est la ligne x a, & c'est sur cette ligne qu'il

fp  faut rapporter les longueurs x N & x z de la figure 2, ce qui donnera
les points a N , figure 4 sur ladite ligne d'équerre a x, & de ces
points a N on tirera les lignes a N & a a, ce qui donnera les deux
lignes de la contrefiche ; quant à son délardement , il se rapporte
comme une contrefiche de nolet, & comme le délardement
de ressélier que je vais expliquer, qui aervira d'instruction poiir ladite
contrefiche, je vais l'enseigner de la même manière que le délarderneat
de l'esselier de nolet biais, Pour le tracer on prendra au pied de
l'éguille couchée , figure 2 la partie T qui est le démaigrissement
que l'on .rapportera de la ligne o i, figure 4, qui produira la ligne

n, & où cette ligne m n rencontre la ligne de la Crois -de - saint-
André au - point m , c'est le point où doit partir le délardement de
resselier, & pour avoir celui de la jambette, on prendra le même
démaigrissement que l'on a pris pour resselier, , c'est - à - dire, qù'il
faut prendre à la figurç 2 au pied de l'éguille couchée la partie T e
& la rapporter à la figure 4 de la ligne a K, ce qui donnera la ligne r G,
& on prendra du point a au point r que l'on rapportera sur la ligne G
r du point r au point G, & ce point G est le point fixe du délardement
de la jambette, & la ligne r G qui a donné le délardement ;est.
la ligne du démaigrissement de ladite branche de Croix de - saint-
André & de la jambette.

Quant au délardement de l'entrait , on prendra le même démaigrisse-
ment au pied de l'éguille, figure 2 que l'on rapportera de la ligne

A a
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.944dessçus de ,l'entrait gui donnera la ligne ponéluée qui parer dam;
, 	 'cette ligne sera le rengraiSsement de la

oupe
-

.
c . •dti 	 .de ress-elier, & pour le délardement du dessus dudit•• d Lentiatt on rapport

ieqle démaigrissement de la ligne du, dessus dudit
-ntrait qui donnera la ligne ponéluéep : q enfin rien ne différe à
a ctiris'ru- n d'un notet .biais, c'est pourquoi ceux qui ne sauront

jas _parfaitement . éé volet', aurOnt recours à la preruiere Partie du
Trait ; 14arkte'i , 15 & r 6.

,I1 reste à. présent à parler du tracé des.empanons; je. vais, pour
• î'enséignér prendre rempanon . B, figure 5, on prendra l'about & la

gorge a c dé Ïa ligne a b 	 l'on rapportera à la figUre 2 de la ligne
milieu M M, jusqu'à ce" qu'elle rencontre le dessus du chevron de
,erbdpe atix 	 N & c ; de ces points on tracera des lignesdéquerre
au ChevrOn de croupe , de sorte que tout ce que ces lignes d'équerre
rencontre-vont coupent exadernent soit jambettes , esse/lier, entraits ,
ou contrefiches, Comme on peut voir par les coupes que rempanon A,
.figuie 5, a,produites, qU► coupe l'entrait & l'esselier, figure 2, & la
coupe que l'étnP- ari -on B a produite, ne coupe que le chevron & l'esselier;
dé sorte que .,si }a .cOntrefic. he était 'plus inclinée au chevron, la coupe
du haut de l'ertpanon A la couperoit. On voit que pour avoir les
points axes de la coupe du pied de l'empanon A , fig. 5, que l'on

pri's dé la ligne a b, au point d e, & que l'on a rapporté cette
grandeur en élévation, fig. 2, de la ligne milieu M M, jusqu'à ce
pie l'on rencontre le dessus du chevron de croupe au point 4 et
au point t . ; donc le point t est le point de l'about, & le point 4
est celui de la .gorge ; de sorte que pour avoir la coupe du haut de
rempanOn A , fig. 5 , on prendra de la ligne a b au point s t, que

• l'on rapportera en élévation de la fig-. 2 de la ligne milieu jusqu'à
éé 'que l'art rencontre le dessus do chevron de croupe aux points a,

Sc dé ces* points on tirera des lignes d'équerre au chevron; &
si ces lignes" rencèntroient la contrefiche, elles la couperoient, tel

ue le pièd dudit chevrOn coupe l'entrait & ressellier ; enfin ces
•coupes d'eriipanOn sont toujours d'équerre au chevron ,& la raison
est que si on coupoir' ces empanons à la herse, elle produiroit une
coupe d'équerre; cloné il faut que cette coupe soit d'équerre, quoique
coupée stir 'le trait. 'Pour rapporter les mortaises sur la Croix -£1e-
saint- André- je vais seulement enseigner à rapporter la Mortaise
du .Pied de
saint-André' ,

 B pour les rapporter , on tirera des lignes
traversantes des points' N, C, fig. 2, qui est le pied de l'empanon B,,
juSqu°4'ce qu'il rencontre le dessus de l'éguille couchée aux points
5 & on prendra du point n qui est le pied de réguillei aux-
points . 3 & s que l'on rapportera en élévation, fig. 4, de la ligne
n É., rusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de la branche de Croix.,
de"- saint- Aiidré au point -- C & au point N. & de _ce point on tirera
kilignes d'équerre N 3; & C 4, ce qui donnera la mortoise•tant
dans là branChe de Croix •:de-saint -André que dans l'esselier ;- toutes
fès' mortaises . se rapportent de même, ainsi que celles .qui .sont,pour

-dessi5iis dè ladite Cràiic- de- saint - André, parce qu'il est bien
entendu que pour les empanons C, D, fig. 5 , les mortoises :sont
déssotts iddite branche de CrOix -de -saint-André: je crois que pour,
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ce qui regarde l'assemblage de cette piece, elle est suffisamment ;

expliquée, 'pour peu, qu on, sache le nolet biais, parce citeen le
sachant , on se servira de la ligne H C figure 4 , comme, d'une_
éguille . biaise de' notât. Pour avoir cette ligne ou au x,à rectms au .

plan, fig. 'r & du point b, qui est le haut de 1.a branche de:Croix
saint-André, on descendra la ligne b H, jusqu'à ce ciu'ell'e reapontre
l'alignement du pas au point H, & cette ligne est semblable &'
égale à l'éguille biaise d'un nolet biais ; donc il la faut reporter ,

en élévation', fig, 4; pour l'y rapporter on prendra en plan „ fig. r
du 'point a au point H que l'on rapportera en élévation, fig. 4,.
du point à au point H, & du point H on tirera la ligne H C,
cette ligne est égale à celle d'une éguille. couchée ; done on peut
opérer pour réséudie cette piece comme pour les t nolets. Il reste à
rapporter la coupe du haut de la branche de Croix - de - saint - . André,
ainsi que celles . dés contrefiches & de l'entrait qu'épique l'entrait peut
se couper en plan ; pour avoir cette coupe ,on aura recours au plan ,.
fig. r , & on remarquera où l'alignement de la ligne milieu de l'arrêtier -
'vient rencontrer l'alignement du pas de la branche de Croix- de -saint- ,
André; on voit qu'elle vient la rencontrer au point G , et il .faut rap-
porter ce point en élévation , fis. 4; pour .le rapporter on prendra;
en plan fig. r , du point H au point G,que ton rapporteraen`élévation
fig. 4, du point -H au point K , & du point IÇ on tirera, la ligne ,
K C, & cette ligne est la vraie ligne de l'alignement- de la ligne
milieti de l'arrêtier , dont il faut rabattre `l'épaisseur, puisque la
branche de ,Croix - de - saint- André ne vient, qu'à la face c4 l'arrêtier.,..
& non pas au milieu. Pour en rabattre l'épaisseur on prendra en
plan , fig. r , sur l'alignement-du pas qui est la ligne a G, du point G
au point a, & on rapportera cet espace en élévation , fig 4, du
point K au point t & du point, t on menera la ligne t t parallele,
a la ligne K C, 	 cette ligne est celle qui coupe le dessus de la
branche de Croix-de- saint - André , ainsi « que l'assemblage qu'elle
rencontre; cette `ligne qui coupe le dessus de la brandie n'est pas
suffisante, il faut avoir la ligne qui coupe le dessous ; pour l'avoir,
on remarquera où là ligne A E- de la gorge du pas vient rencontreila
face de l'arrêtier, on voit qu'elle vient au point E, & on prendra
de ce point à la ligne d'éguille b `e que l'on rapportera 'en élév'a-
tion , fig. 4, sur la ligne de démaigrissement r G E de réguille quarrée
e c au point E, & de ce point on menera la ligne E 2, & cette,
ligne est le démaigrissement du haut, de ladite branche & de
assemblage qu'elle. rencontre.

Il reste à dire 'un- mot pour tracer la mortoise de l'arrêtier pour '
recevoir le haut de la branche. de Croix - de - saint- André. Pour la
tracer on prendra en plan, fig. r , de la ligne milieu de la ferme
où croisent les deux branches> au point 'I( ' & on rapportera cette
grandeur en élévation , fig. 2 9 jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus
du Chevron de croupe au point y & de Ce point ou fera une ligne
d'équerre audit chevron, jusquà ce qu'elle rencontre la ligne milieu 3/
M au point T , & ce point est le centre de 'l'alignement de la
mortaise, & Pour avoir le point du haut de la branche sur rarrêtier,
çn prendra en plan du Milieu du poinçon ou équille; au point C

él•
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qui est le haut de la Croix que l'on rapportera à l'élévation de l'arrètier,
fig. 2, de la ligne .M M, jusqu'à ce que l'on rencontre l'arrête du
dessus de l'arrêtier au point R. & de ce point on tirera la ligne
R T, & tette ligne est la pente de la mortoise de Croix - de - saint-
André et de son assemblage; mais ce point ne set pas, il faut avoir.
le point fixe de la mortoise : pour l'avoir on prendra en plan du
point O au petit -trait - quarré du bout de l'arrêtier , que Ion rap- •
portera en élévation de l'arrêtiez fig. 2, de la ligne milieu M M,
jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus du délardement de rarrêtier
au point 0, & ce point est un point fixe de la mortoise de la
branche de Croix- de-saint - André & de l'assemblage qu'elle ren-
contre. Pour avoir l'autre point on prendra en plan du point B au,
petit trait- quarré, que l'on rapportera à l'arrêtier comme ci-devant,
ce qui produira le point B, & ce point est le point fixe du dessous
de ladite mortoise, & de ces points B & O on menera les lignes
de ladite mortoise parallèles à la ligne R T, parce que cette ligne
est l'alignement de ladite mortoise, donc qu'il faut mener des points
B & O des lignes paralleles à la ligne R T. Il résulte que ceux à
qui il manquera quelque chose du trait pour bien comprendre cette
pièce , auront recours à la première partie de l'Art du Trait pour
les Nolets, Planches 1 4, , & i 6 , & à la seconde partie pour
l'Empanon à tout dévers Planche 3 5 4, parce qu'il faut sçavoir ces
deux pièces pour résoudre cette Croix - de- saint - André & son
assemblage. A l'égard des blochets desdites branches, ils se délYrdent
plus ou mains qu'ils auront d'épaisseur, ce qui est expliqué plus
au. long à la 6 6 Planche qui enseigne la Croix-de-saint- André
& son assemblage dans un Pavillon impériale , portant son cintre
par .dessous.

PLANCHE SOIXANTE-CIN Q U I È M E.

Mankre de tracer les entes des deux esseliers des branches de Croix.
de-saint- André ainsi que leur coupe à la herse; ce Pavillôn est.
à deux épis, afin que les deux esseliers puissent mieux se croiser;.
comme il est enseigné dans la planche suivante la mani're de couper
les Empanons , je n'en mettrai point dans cette pike, vu que cela
ne féroit qu'une répétition

SOIT,le plan du pavillon a B c d & les deux arrêtiers B e etc S;
et les deux branches de Croix-de-saint-André f g,. et h sur
lesquelles il faut faire parottre les esseliers, afin. de pouvoir faire
les herses . desdits esseliers, pour en tracer Ierentails.

OPÉRATION.

On prendra de la ligne milieu M,M, fig. 2, au point a, qui est
l'about du pied de resselier, , que l'on rapportera en plan, fig. r ,
de la ligne milieu a d , jusqu'a ce que l'on rencontre les arrêtes du
dessus oes branches de- Croix - saint - André, aux points r , 3 ,
et 4, et ces points sont les points d'about du pied des esseliers ,



et pour avoir ceux du haut dans le même plan , on fera: paraître
l'entrait des brandies de Croix- de-saint-André, fig. pretniere; pour
l'avoir on fera .comme à la planche précédente 64., on prendra à.
la fig. a. de la ligne milieu M M , où croise l'entrait sur le chevron
de croupe aux points d c, que l'on rapportera en plan de la ligne.
rnilieu- 'a d, fig. 1, jusqu'a ce que l'on rencontre les deux- arrêtes'
du dessus de la branche de Croix - de-saint-André, aux points nt
n, et o p, et ces points sont l'extrémité d'un bout de l'entrait de'
la branche de Croix , -mais pour avoir l'autre bout, il faut , comme
ci -devant, planche 64, faire paraître du haut de. la branche de
Croix une éguille couchée., et rendre ce trait en trait de follet; '

ainsi soit l'alignement du pas de la branche de Croix la ligne g H ,
donc il faut du haut de la branche qui est le point f , descendre
une ligne d'équerre à ladite ligne g H , et cette ligne sera la ligne

.d'éguilk quarrée, que l'on rapportera en élévation, fig. 2 y comme
à la planche ci-devant, et cette éguille étant tracée, on prolon-
gera l'entrait jusqu'à ce qu'il rencontre ladite éguille aux points b,
c, fig. sa, et ce sont ces points qu'il faut rapporter .en plan sur la
ligne f H. Pour l'y rapporter on prendra sur l'éguille couchée a B ,
fig. 2b des points b, c , à la ligne a A que l'on rapportera en plan ,
fig. z, sur la ligne f H, du point H aux points r s, et de suite
pour avoir les deux autres arrêtes de l'entrait, on aura- recours au
dessous de l'éguille couchée, fig. 2, et on prendra des points t
u, à la ligne a A , et on rapportera ces grandeurs en plan , comme
ci - devant dessus la ligne f H, du point H, ce qui produira les
points t; v, et des points r, s, - t, v, on tirera les lignes m, n

s, n, t, et p v, et ces quatre lignes sont les quatre arrêtes de
l'entrait de la branche de Croix -de-saint André, sur lesquels il faut
rapporter les abouts, du haut de l'esselier, afin d'avoir les quatre
arrêtes en plan ; pour les y rapporter, on prendra de la ligne milieu
M M,- aux points m,-n., qui sont tes points du bout du haut de
l'esselier , que l'on rapportera en plan , fig. r , de la ligne milieu
e d; jusqu'à ce que l'on rencontre les lignes m r, et n t, au point
q X, et 8 9 , et de ces points on tirera les lignes r q , 6 8, 2 X,
et 7 9 ce qui forme les quatre arrêtes de j'essellier en plan ,
dont les deux lignes t q , et / sont les deux arrêtes du des-
sus, et les deux autres ceux de dessous. De la maniere dont se
croisent les esseliers en plan, il n'est pas difficile de comprendre
comment il faut opérer pour faire les herses desdits esseliers; pont
les faire , on fera paroitre une ligne à volonté ; telle est la ligne
a b, fig. 6 ., sur laquelle on élevera la ligne à plomb m-n „ et
on prendra la longueur de l'esselier du point a au point m , fig. 2 9

que l'on rapportera de la ligne a d, fig. 6, ce qui donnera la ligne
c n d, et sur cette ligne on rapportera les points fixes desdits esse.
liers ; pour les rapporter , on. prendra en plan , fig- de la
ligne milieu du chevron de croupe, aux points M N, et q x , que
l'on rapportera en herse, fig. 6, sur la ligne c d , et e f, et ces
points sont les abouts de l'esselier du haut, et, de suite pour avoir
les points des abouts du pied desdits esseliers, on prendra en plan ;

fig. 1, de la ligne milieu du chevron de croupe aux points r , a ,
B b

-•
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3, 4, et. on rapportera, ces grandeurs à ta fig. 6, sur • la ligne
a b , dn point rn fie points a , b, et. aux points g , h, et __de ce:4
points p tirera les 4igres a, f, g, d, b, e, et h , et ces lignes .

glig celles da deeSpW ;les esseliers ; pour avoir celles du - dessus
On Cointle0Fçra par rapporter les démaigrissements du haut dudit)
esselier ; pour, les rappotter on prendra à la fig., 2,. du petit trait
("terré 4 2 aux points z et 2, que l'on rapportera:en herse, fig. 6, ,

qui donnera la ligne 4.13, et ED. , dont la ligne a B est celle d'abour,i.
et ceile. F A çsr celle des gorges, sur- lesquelles: on rapportera lei
quatre points. p., o, o, o, et ces points. donnent les deux arrétés ,

du dessus,. et pour avoir la coupe du haut on prendra à la fig.
ch petit trait quarté qui est au pied de l'esselier, , au point n que
l'on rapportera en herse de la ligne a , à la ligne o o o o, et
pour avoir ces points o , o, on prendra en plan , fig. r , de la ligne
milieu dg chevron de croupe aux points 8 , 9, r 2 et r 3 , que l'on
rapportera en herse, fig. 6, de la ligne milieu m n, sur la ligne
o o 0 o., qui donnera lesdits spoints o , o, o , o , et ces points sont
les vrais points du dessus desdits esseliers , et ce qui donne les
clélardements , tels qu'ils paroissent en plan , et à la herse , ainsi
que ceux qui sont .audit esselier de la fig, 3 , de sorte qu'il faut
pour tracer les entails desdits esselliers, piquer les quatre arrêtes,
comme on fait pour couronner le haut des deux branches de Nolet ;-
tel qu'on a fait à la Planche r 4 de. la premiere Partie; cette fig. 6 ,
sert à tracer les entails et aussi à tracer les petits esseliers qui viennent
s'assembler dans Lesdits esselliers de Croix - de-saint- André, en les
espaçant en herse, tels qu'ils sont en plan : il n'y en a pas dans
cerce Planche, crainte de la trop compliquer, mais si on juge à propos
d'en mettre., ils se mettent comme à un Pavillon ordinaire.: donc
il n'est pas nécessaire de les placer en celui-ci.

Je vais expliquer la manire de tracer la• Croix - de - saint - André
& son assemblage qui ne différent en rien de la construction d'un Noll -et
biais , ainsi que son assemblage.

OPÉRATION.

On tirera une ligne droite , telle est la ligne a B , fig. 3 . sur laquelle,
on rapportera la longueur de la ligne du pas qui est la ligne g H ,.
fig.. r, ce qui produira à la fig. 3 , les points a, B, & do point B ,
on élevera une ligne d'équerre à celle de a B, sur laquelle orkrap-
exilera la longueur de, l'éguille couchée de la fig. 2, qui est la
gueur de la ligne a B, çe qui produira à la fig. 3 , le point c ,
de ce point on tirera la ligne a, c, & cette ligne est la longueur
6.;e de la branche de Croix , & pour .avoir son épaisseur , on prendra ,

la grosseur du. chevron de croupe, fig. 2, que l'on rapportera,

quarsément de la ligne de la branche de.Croix, & ce sera son épaisseur'
£xe vu, que cette branche fait lattis du dessous & du dessus ; donc it
faut qu,'elle ait l'épaisseur du chevron de croupe ; de suite pour avoir
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l'entrait, prendra la fig.. 2, du pied de l'éguille couchée, au
poinreù.•vient eencoretrer le dessus & le dessous de l'entrait que
l'on rapportera à .la -fig. 3, de la ligne a B, ce qui prochi/ira les. deux
lignes. cit,: & b b, - t ces lignes sont l'entrait de la branclk,Sc
suite pour avioir lesselier en élévation , on prendra à la fig.-2, du
pied de l'gginille Ici:Juchée c'est - à-;-. dire du point a au point v , que
l'on rapportera. en élévation , fig. 3 de la ligne a B, jusqu'à ce
(lue:Pori-1 rencorpre le. dessus de la brandie de Croix au point o,
-& ace .point est le point . fixe du pied de l'esselier ; pour aVoir le
hum,- en ,sernadquera à la fig. 1, Cà le dessous de réssellier rem-
-contre lw ligne a. plomb a A , ati point m , & de ce point m , on
menera la ligne traversante m c, jusqu'à ce que l'on rencontre le
dessus de l'éguille couchée a . B , au point c, & On prendra l'espace
de ce point au point a , que l'on rapportera. en 'élévation , fig. 3
de là ligne a B, iusqu'à ce que l'on rencontre l'éguille.ruchée
biaise C D , au point G, & de ce point -on tirera la ligne G o ,

cette ligne est le dessous de l'essaie; pour avoir son. épaisseur,
on aura recours à la fig. 2, & on prolongera le dessus de l'esselier ,
jusqu'à ce qu'il rencontre le dessus du chevron de croupà point p ,
,et de. ce point on prolongera une ligne traversante;, jusqu'à ce
qu Ville .rencontre le dessus de l'égaille couchée au point p, et on
prendra de. ce. point au pied..de J'égailla couchée que , .rapportera
à la fig. 3 „ de la ligne a B, jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus
de la 'branche de Croix --de 4. saint. André , au point p , et de ce point •

mentira une ligne parallele à. la ligne. O G, qui est la ligne dit
:dessous dudit esseilier , et cette ligne parallele, est celle du dessus,
tel que la figure 3 l'enseigne, et la ligne ponctuée qui parott au
dessus de la ligne. du dessus de l'esselier , c'est le délardement que
j'expliquerai ci après. Si on veut rapporter l'esselier d'une autre
maniere , on n'aura qu'à faire de l'abOut du haut de l'esselier, fig. 2,
un trait quarté au chevron de croupe, tel est le trait quarré ,
k, et du point k menez une ligne traversante, jusqu'à ce qu'elle
rencontre l'éguille couchée eu point y , et on prendra de ce point
au pied de l'éguille couchée que l'on rapportera à la fig. - 3 de la
ligne a B, jusqu'à ce qu'on rencontre le dessus de la branche de
.Croix'-de-saint-André au point y, et de ce point on thenura une
ligne d'équerre à la branche sur laquelle on rappOrtera la langueur
du trait quarté m K., de la fig. , ce qui donnera le point m ,
fig. 3 , et pour avoir l'épaisseur de l'esselier de ladite branche, on
aura recours au trait d'équerre m 11‘,- fig. 2, sur lesquels on pren-
dra l'espace n, k, que l'on rapportera en élévation j fig. 3 , sur le
trait .quarrà y ni, du point y au point n, et du point n on menera la
parallele n p, et cette lignes labigrosseur positive dudit esselier.
Pour .avoir la tambette on itemarquera à la fig. 1, où le devant de
la jambette rencontre le dessus: dut chevron de croupe qui. est un
peu au dessous du point P, et de ce point de rencontre, on con-
duira une ligne traversante jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de
l'éguille couchée, et on prendra de ce point do rencontre au - pied
de -l'éguille qui est le point a, que l'on rapportera en élévation

- fig. 3 , quarrément de la ligne a b, ce qui produira la ligne d d.
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et où cette ligne rencOntre le dessus -de la branche de Croii , c'est
le point fixe du devant 'de la jambette pour le haut, mais pour
avoir celui du. pied , on aura recours à. la fig. 2 9 et où le devant
-de la jambette croise sur la ligne traversante a d, au point 'yr, on
renverra une ligne d'équerre au chevron de croupe, telle est la ligne
•r s, et du point s on conduira une ligne traversante, 'jusqu'à ce
qu'elle rencontre le dessus de l'éguille couchée au point a, et on
prendra de ce point de rencontre x au point a qui est le pied de
l'éguille ,.et on rapportera cet espace en élévation, figure y , ‘quarré-
ment à la ligne traversante a B, jusqu'à ce que l'on rencontre le
dessus de la branche de Croix de- saint-André au poibt , , .et de
-ce point on fera une ligne d'équerre à ladite branche, star laquelle
on rapportera la longueur du petit trait quarré ri de la figure a ,
ce qui produira à la figure 3 , le point r, et ce point est le devant
du pied de la jambette de la branche , donc il faut tirer la ligne
de ce point au point où croise la ligne d d sur ladite branche de
Croix - de - saint André ; et pour avoir, la grosseur de ladite jam-
bette, on prendra sur le trait-quarré r s, fig. 2, du point s au
point N qu'on rapportera sur le trait - quarré r s de la fig. - 3 , du
point s au point N, et ce point N est le point fixe de l'épais-
seur de la jambette ; donc il faut de ce point mener une ligne
parallele à la ligne du devant de la jambette, ce qui fera son épais-
seur.

Il reste à parler de la contrefiche ; pour la tracer à la fig:
on aura recours à la figure 2 9 et on prolongera le dessus et le dessous
de ladite contrefiche de croupe, jusqu'à. ce qu'on rencontre le dessus
du chevron de croupe aux points e f et de ces points de rencontre
en conduira des lignes traversantes, jusqu'a ce que l'on rencontre
le dessus de l'éguille couchée aux points g, h, et on prendra de
ces points g, h, au pied de l'éguille qui est le point a, et on rap-
portera cette grandeur en élévation , fig. 3 , quarrément de la ligne
-d'about a B 9 jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de la branché
de Croix de - saint- André, aux points e, f, et c'est de ces points
que doit . partir le haut de ladite contrefiche ; pour avoir les points
du bas, on aura recours à la fig. 2, et on remarquera où la contrefiche
rencontre la ligne à plomb a A, aux points 3 et 4, et de ces points
on conduira les lignes traversantes 3 - s , et 4-6, jusqu'à ce qu'elles
rencontrent le dessus de l'éguille couchée aux points 5 et 6 , et de
ces points on prendra au pied de ladite éguille qui est le point a ..
que l'on rapportera en élévation, fig. 3 , de la ligne a B, mais
quarrément, jusqu'à ce que l'on rencontre l'éguille biaise C D, aux
points y et 6 , et de ces points on tirera les lignes f y et e 6 , et
ces lignes seront les 'lignes de la contrefiche. 	 •

Il faut à présent les délardements de l'assemblage de la branche de
Croix, pour avoir celui de l'entrait on prendra à la fig. 2 9 lé démai-
grissement de l'éguille couchée qui est la partie T au pied de ladite
éguille que l'on rapportera en . élévation , fig. 3 , quarrément aux
lignes b b, et cc,  ce qui donnera les petites lignes ponéuées dont
une' paroic au dessus de l'entrain, et l'autre dessous ledit entrait,

eL
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tt ce sont ces lignes qui servent à rencontrer la mortaise audit entrait
dans ladite branche ., et celle qui paroit sous l'entrait sert à rengraisser
4e haut de l'esselier.

Pour avoir le délardement de l'esselier, on prendra sur la ligne
de l'en t‘rait du point c qui touche à la branche , à l'about de l'esselier ,
fig. 3 , que l'on rapportera sur la ligne de délardement de l'entrait .

vers le point b au point x, et du* point x, on conduira une ligne.
parallele à la ligne o G, qui est la ligne du dessous de l'essellier, , et
cette ligne est celle du délardement.

Pour avoir le délardement de la jambette , on fera paroître le .

démaigrissement de la branche de Croix ; pour le faire paroître ,
on aura recours au pied de l'éguille couchée ci devant,, fig. 2,

• et on prendra la partie T , qu'on rapportera à la fig. 3 de la ligne
a B, ce qui donnera la ligne MN T R, et cette ligne est le &mai -
crissement du pied de branche de Croix et de la jambette, et c'est
aussi cette ligne qui fixe le délardement de ladite jambette ; pour
l'avoir on prendra sur la ligne d'about, fig. 3 , du point a au point r,
qui est le devant de la jambette, et on rapportera cette grandeur
sur la ligne de démaigrissement du point M au point T, et de ce
dernier point on menera la ligne T t, parallele au devant de la jambette,
et elle se délarde autant par derriere, si on juge à propos qu'elle
s'y aligne.

Il reste à présent à parler du délardement de la contrefiche ; pour
l'avoir, on opérera ainsi que l'on a fait pour l'esselier ; pour cet effet
on prendra sur le dessus de l'entrait du point b au point H, et on
rapportera cette grandeur sur la ligne du délardement dudit entrait,
du point R au point K , et ce dernier sera le point fixe du délar-
dement de la contrefiche, donc il faut mener de ce point la ligne Ka;
parallele à la ligne e H; et les lignes e H et a K, sont les deux
arrêtes du dessous de ladite contrefiche , on opérera de même, et
on aura la ligne h i pour le délardement du dessus ; ou .peut trou-
ver le délardement de l'assemblage de la Croix - de - saint André par le
moyen de l'éguille biaise C D , et opérer comme au nollet des.
Planches r 4 z 6, et 2 4, de la premiere Partie de l'Art du Trait ,
on peut remarquer que la ligne D E, fig. 3 , est la ligne de l'éguille
biaise en plan, telle est la ligne R R, fig. r ; on voit qu'elle est fie
même inclinaison à ta ligne d'about a B, fig. 3 , qu'à celle d'about
g H, fig. r , vu que la portiOn, de cercle R x, fig, i , est égale
à celle de E E, fig. 3 , afin que l'on puisse opérer par le même
principe des Nolets biais, ce que j'ai enseigné à la premiere Partie
du Trait. La fig. 5, est la Herse dont je n'expliquerai rien ,
vu que je l'ai enseignée en plusieurs endroits, et d'ailleurs un Ouvrier
qui ne sçait pas . faire les herses , ne doit pas entreprendre la cons-
truction de cette piece : . je dirai seulement que pour avoir le dé-
tnaigrissement du haut des branches, on aura recours au haut, du
chevrOrr de croupe que l'on prendra la partie T ; et que l'on rap-
portera en herse, fig. 5 , par une ligne à plomb qui donnera la partie T,
ce qui produira les petites lignes de démaigrissement _a b, qui
démaigrissent les joints du haut desdites branches de Croix- de -
'saint- André ; pour le pied, on aura recours au pied du chevron de

Cc
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croupe, et on prendra la partie T que l'on rapportera en herse
fig. j , quarrément à la ligne d'about, ce qui produira les lignes
c- d , c- d , & ces lignes sont le démaigrissement de la branche de
Croix- de - saint - André , cette branche' -de Croix - de - saint - André
est en herse, de sorte que son lacis est dessous, ce qui n'est pas
d'usage ; mais ce qui revient au même, les mortaises de l'assem-
blage paraissent telles qu'il faut' qu'elles soient tracées. La fig. 4
est l'élévation d'un arrêtier sur lequel la mortoise pariait ainsi que
la mortoise de la contrefiche et de l'entrait. Pour avoir cette pente de
mortoise , on prendra en plan sur la ligne milieu de l'arrêtier où
croise l'arrête de la branche de Croix du point f au milieu du poinçon
que l'on rapportera en élévation, fig. 4, ce qui donnera te point a ;
pour avoir le point du pied de la ligne a a , fig. 4, on prendra
en plan où croisent les deux branches de Croix - de - saint - André
qui est le point o, à la ligne milieu de la ferme, c'est- à- dire que
l'on prendra en plan , fig. r , du point o au point G, qu'on rap-
portera en élévation sur le chevron de croupe, fig. 2 de la ligne
milieu M M, jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus du chevron
de croupe au point d, & de ce point on fera un trait quarré sui-
vant le dessus du chevron de croupe, ce qui donnera la ligne d r,
& on prendra de la ligne M M, fig. 2, au point r que l'on rap-
portera en plan , fig. i „ du point G au point T, de ce point T
on tirera les lignes des pas h T & g T, de sorte que cette derniere
étant prolongée jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligne milieu de l'arrêtiez
au point H, on prendra de ce point au milieu du poinçon, c'est - à -
dire que l'on prendra du point S au point H, fig. r, que l'on rap,
portera en élévation , fig. 4 , du milieu du poinçon au point a, et
de ce point on tirera la ligne a a qui est la vraie pente de la mor-
toise, ayant cette pente, on releve ou on surbaisse la mortaise,
en prenant en plan sur la face de l'arrêtier où croise la branche de
Croix de-saint - André , tel que l'on a fait à la Planche , 64. Comme
cet ouvrage a été expliqué à la planche ci-devant, & qu'il va être
répété dans celle qui suit, je ne m'étendrai pas davantage.

PLANCHE SOIXANTE-SIXIEME.

Maniere de constrù ire une Croix - de - saint- André & son assemblage
dans un pavillon impériale portant son cintre ou berceau par des-
sous. Cette piecè a beaucoup de rapport à" ceux des nollets biais impé-
riales ,	 se trace par le mime principe, quoiqtie cette piece
dans un pavillon qu.,yré.

P OUR résoudre cette pièce il faut sçairoir construire un Pavillo-q
impériale dans. son assemblage, connaître ses courbes ,rallongées ;
il faut aussi connaître les nollets biais impériales , parce que. si .on
n'a pas cette connaissance, on aura beaucoup de peine à conce-,
voir cette,pièce ceux qui les ignoreront,, auront recours aux pre,
-mière & deuxième parties du Trait.
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OPÉRATION.

Soit le plan du pavillon, figure première, & le chevron de croupe,
la figure 2, dont le chevron de croupe est comparé à la ferme quarrée
d'un nollet biais impériale ; & soit aussi l'éguille couchée B B ,
figure 2, cela posé, on tirera des lignes droites des extrémités des
courbes impériales, telles sont les lignes D E & D f, fig. 2 & 3 e
de sorte que ces lignes droites rendent cette pièce aussi facile à
construire , que Si c'étoic une Croix - de - saint André dans un pa-
villon ordinaires parce que l'on se servira de ces lignes pour opérer &
non des lignes courbes ; c'est pourquoi les branches de Croix- de
saint- André sont droites en plan , parce qu'autrement il faudroit
qu'elles fussent courbes, selon le plus ou le moins de la courbure
du chevron de croupe, tel qu'on peu* le voir aux planches i 6, 24
& 27 de la premiere partie du Trair.

Je vais commencer par enseigner à tracer l'enlignemenr du pas
& faire voir que par les mêmes lignes on peut tracer les pentes des
mortaises des. branches ; pour cet effet on prendra en plan la
distance qu'il y a entre les deux points .R , r, que l'on rapportera
en élévation, figure 2, de la ligne R D, jusqu'à ce que l'on ren-
contre la ligne droite D E, au point r, & de suite on prendra en
plan du point R, au croisillon du dessous des branches de Croix ,
qui est le point t, que l'on rapportera en élévation , figure 2, de
la ligne milieu R D, - jusqu'à ce que l'on rencontre la ligne droite D E,
au point t , & des points r & t on fera des lignes d'équerre à
la ligne droite D E, jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne d'about
f R E, aux points S, t, figures premiere et troisieme , & du cen-
tre R on décrira les quarts de cercle S S & t t, & des points S, r, qui
sont sur la ligne milieu D R, on tirera les lignes des pas des abouts
& des gorges des branches de Croix -de-saint- André, ce qui don-
nera les lignes C S & d r, & ces lignes sont les enlignements des
pas sur lesquels on peut établir les l3lochets , & par conséquent tracer.,
aussi les mortoises des branches & des jambes de forces & ceux des
jambettes, telles que les mortoises paroissent sur le blochet K, fig. r
ensuite pour ne pas perdre de vue les lignes d'équerre à la ligne D E ,
qui ont servi à trouver les enlignemens des pas, & qui vont servir à,
trouver ( comme je l'ai dit ci- dessus ) renlignement des mortoises
de la branche dans l'arrêtier, ainsi que celle de l'entrait ; pour l'avoir ,
on prendra en plan., figure premiere, du point R, aux points h et i ,
et oii,rapportera ces grandeurs en élévation sur rarrêtier , figure 3
de la %ne milieu D R, jusqu'à ce que l'on rencontre la ligne droite ,

D f aùx points a, Li, et de ces points on tirera les lignes a, en ,
et a, n, on voit que les-points m et n , sont les points de ren-
contre des lignes d'équerre qui ont serVi à trouver les enlignemens,
des pas; donc 'ces lignes servent à trouver les enlignemens des pas ..

et les enlignemens des mortoises des branches dans les arrêtiers
ces lignes a m, et a , n, ne sont pas lei traits positifs des mor-
toises , elles ne sont que les enlignemens • dont il faut trouver le
relevement ou le surbaissement selon le plus ou le moins
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nation des branches de Croix- de-saint -André. Pour avoir les points
fixes des mortoises, on fera, en plan du centre R, un petit trait-
quarré, comme au pavillon ordinaire, & de ce trait - quarré on prendra
sur la face de l'arrêtièr aux points n n, fig. prerniere que.ron rap-
portera en élevation , fig. 3, jusqu'à ce que l'on rencontre le délar-
dement de l'arrêtiez au point n, n, et ces points sont véritablement
ceux des mortoises que l'on tracera paralleles aux lignes a n , et a m,
quant aux mortoises du pied desdites branches dans le hlochet, on
fera paroitre, avant que de les tracer., le délardement des blochets, et
pour avoir ces délardements on fera paroitre l'épaisseur desdit blo-

.chets au pied de l'éguille couchée B B, figure 2. Soit la ligne 2, a, 2 9

le dessus du blochet et où cette ligne croise sous le dessous de
l'éguille couchée , on descendra une petite ligne a plomb a , T ,
& on prendra la partie T que l'on rapportera en plan quarrément
des lignes du blochet, C , S i et d t, et ces lignes seront les vraies
lignes du dessus des blochets : cette partie est trés aisée à co mprendre
en considérant en plan la ligne de l'éguille couchée e G, figure i ;
le point G est supposé sur le blochet , et le point e supposé être
à hauteur du haut de la branche de Croix -de -saint- André ; donc
cette ligne e G est de même pente que l'éguille couchée B B, figure 2 e
ce qui prouve qu'il faut que le blochet soit délardé de la partie T ,
qui est produit par le petit trait-quarré a T, au pied de l'éguille
couchée B B, figure 2.

Construction de la branche & de son assemblage , figure 4.

OPER ATION.

Prenez la longueur de la ligne du pas du point C au point G
et rapportez cet espace sur la ligne d'about de la fig. 4 du point a ,
au point a, et de ce dernier élevez la ligne a plomb a b sur laquelle
on apportera la longueur de l'éguille couchée B B, fig. 2 9 ce qui
donnera le point b , et de ce point on tirera la droite a b qu'il faut
considérer comme la longueur de la branche de Croix - de • saint-
André d'un pavillon droit ; mais, comme ce pavillon est impériale,
il faut que la branche de Croix le soit aussi , de sorte qu'il s'agit
d'en trouver la courbure & le débillardement ainsi que le berceau de
dessous , & pour ce faire on opérera comme il suit.

OPÉRATION.

Des abouts et des gorges du chevron de croupe et de la jambe
de force, ainsi que de la jambette, figure 2, on tirera des lignes
d'équerre à la ligne droite D E , telles que les lignes d'équerre qui
-partent des points r , 2 9 3 et 4, l'enseignent, et où ces lignes d'équerre
à la ligne D E croisent sur ladite ligne D E , on menera des lignes
traversantes jusqu'à ce qu'ils croisent sur l'éguille couchée aux
points I , 3 , 4 , y , , 7 , etc. et ce sont ces points qui pro-
duisent lès lignes , 2, 3 , 4, 5. etc, dans la figure 4, en prenant
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.du.pied de l'éguille couchée auxdits points, c'est -1-dire,.clu point o
aux points r, 3 , 4, 5 , 6, &c, & rapportant ces points .à la
figure .4 de la ligne traversante m a, ce qui produira les lignés z ,
2, 3 , 4, 5 , 6, &c, & où ces lignes traversantes de la figure 4
rencontrent la ligne droite a b , on tirera des lignes d'équerre à ladite
ligne a b , pour y rapporter les courbures impériales ; pour les -y
rapporter on prendra à la figure 2 sur les lignes d'équerre à la ligne
D E , & de ladite ligne D E au point des définitions des courbes
qu'elles rencontrent.

Je vais enseigner à rapporter .les points que produisent les quatre
lignes du pied de chevron de croupe. Pour les rapporter on prendra
à la. premiere du 'bas de la ligne D E aux points I & q, que l'on
rapportera sur la premiere ligne d'équerre -à la ligne a b, figure 4 ,
qui produira les points I & q, ensuite on prendra sur la deuxieme
ligne d'équerre à la ligne D E, figure s > du point 2 au point 2
et p que l'on rapportera à la figure 4 sur la deuxieme ligne d'équerre
à la ligne a b, & de ladite ligne a b, ce qui donnera les points
2 & p , ensuite on prendra à la figure 2 sur la ligne 3 - o de la ligne
D E aux points 3 - o & ou rapportera ces grandeurs' à la fig. 4 sur
la ligne - o de la ligne a b, ce qui produira les points 3 -o,et.
enfin de suite pour les points de h quatrieme ligne on prendra les
points 4, n sur la quatrierne ligne d'équerre à la ligne D E, figure 2
du point ru au point 4 & n que l'on rapportera à la figure 4 sur
la quatrieine ligne d'équerre à la ligne a b, du-point m aux Oints
4 & n & ainsi de suite on opérera sur toutes les lignes d'équerre
à la ligne a b, figure 4, comme je viens de l'enseigner ,r ce qui
donnera les courbures & le berceau , ainsi que l'assemblage de • la
Croix-de-saint- Audré; on remarquera que pour avoir le . haut de
resselier, fig. 4, il faut prendre à la figure 2 la longueur de la ligne
a c, & rapporter cette grandeur à la fig. 4,, sin la ligne e g, du
point e au point g.; & ce point est le point fixe du.haut de resselier; .

ensuite pour avoir la contrefiche on_ remarquera que les lignes d'é-
querre N-14 & N - z y, figure 2 > ont produit les, lignes traver-
santes r 5 - r 5 & r 4 jusqu'à ce _qu'elles rencontrent le dessus-
de l'éguille couchée aux points r 4 8c .r 5 , dont _il a été pris du-
point o qui est le pied de l'éguille aux points , 14 &Iy,que-
l'on a rapporté à la figure 4 de la 'ligne d'about in a, ce qui a prou
duit les lignes traversantes' 14 & 5 & où ces lignes rencontrent
la ligne droite a b, on a fait. les lignes d'équerre N I 5 & N-14,
& c'est sur ces lignes qu'il faut rapporter les points fixes des c.ôn-
trefiches ; pour les rapporter on prendra à la figure 2 les longueurs
des lignes N 4 & N r.5 que l'on rapportera à la figure 4 des points
14 & 15 aux pointe N. N, & ces points sont ceux du haut .dei
contrefiches. Pour avoir ceux du bas on aura recours atix lignes 9.
&, & rz, fig. 2 > dont, on prendra leurs longueurs que l'on 1ap-
portera à la figure 4 sur les lignes 9 & & r z des points ,9 r, ce
qui produira les points & Z,. et des points Se Z• on tirera les li-
gnes & N , & Z N; :et ces deux lignes sont les deux arrêtes dé
la contrefiche, et sur. les. lignes & 9, & r Z on rapportera quatre
points, dont deux pour le, dessus de la branches et deux pour le

D d-
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desstaiari eq prénant . à la gtire 2 des points 9 r aux points où.
croisent. les lignes d'équerre & 9 à r zsur le desstis et le dessous
du chevron -de croupe et les rapporter à la figure .4 de la même , .
maniere ont été pris à la figure 2. . .

Je crois en avoir enseigné suffisamment pour bien entendre à
rapporter les courbures et l'assemblage de - ladite branche ; les quatre
lignes d'équerre du pied du chevron de ..croupe et de la branche,
servent à rapporter les abouts et les gorges de la branche et de la'
jambe de force , ainsi que de la jambette.

Il ne suffit pas d'avoir la Croix- de- saint André en élévation ,
ainsi que. son .assemblage, il faut avoir le délardement èt débillarde-
ment : on appelle débillardement le bois que l'on est obligé d'ôter à
la branche de Croix de - saint - André, jambette et 'essences pour
qu'il puisse faire latin , et que le dit bois se dégauchisse avec ceux
à qui ils ont affaire, et on appelle délardement le bois que l'on
ôte de l'entrait; jambe de force et de •1a contrefiche , parce que
les bois sont droits, et les autres qu'on nomme débillardement
sont courbes.

Pour. tracer les délardements et les ddbillardements on fera paroiL
tre les démaigrissements comme pour couper le pied de la branche ;
pour cet effet on mira- recours au pied de l'éguille couchée B B,.
figure 2 > et on prendra le démaigrissement qui est la partie I , que-
l'on rapportera des lignes traversantes quelconques, fig. 4 , telles,
sont les lignes ponduées I H, ,I , I I, etc. Pour avoir le délardemenc'
et .débillardement SU( la ligne I, fig. 4, on prendra l'espace a 4 sur.
sur la ligne d'about m a que l'on rapportera sur la ligne I, du point S.‘
au- point F, et.ce point sera le devant de la jambette pour le dessous ,
ainsi pour avoir .le derriere et le, devant des.autres bois, on prendra ,

de même da point a aux points i ,- 2 et 3 que l'on rapportera sur
h ligne de démaigrissement I du point S, ce qui 'donnera loures.
les arrêtes des assemblages, ainsi que de la branche pour le dessous
et c'est ce qui forme aussi les délardements.et débillardements; ensuite,
pour avoir les. délardements et débillardements . sur la ligne de
maigrissement II, on prendra •sur la ligne 7 M 7 du point M aux.
points 7 et 7, que l'on rapportera sur la ligne de démaigrissement I 1 ,.
du point: II aux. miras 7 et 7, et ces derniers sont les vrais points.
d'arrêt&du dessous, ce qui forme les débillardements; les délardements;
se:rapportent de même, parce -.qu'au lieu. de prendre aux arrêtés des ,

bais -rxiurbes ; -on 'prendra maux arrêtés. des.:jambes de force et conr-I.
trefiohe.-.que l'on eapportera_de la même Maniere que l'on a rapporte'•
ceux._ des :courbes ;. le 'délardement •de l'entrait se rapporte comme:
le.._délardernent des. entraits 'des :autres collets; il reste à rapporter)
les.)empanons ils ne différent . en rien ,dés autres planches préce-t-
denres,:béamnoins je vais expliquer la manière dont 'ils se rappor.,
tepf; :la figure 6 - est égale à la:. figure 2 c'est, le même..chevron
de croupe ; donc on- peut opérer comme à celui de la figure 1.

!Polir 'rapporter les ..coupes . desdits empotions on prendra en plan ,
figure premiere, 	 la ligne milieu f R E, aux abouts et aux gorges ,

des 'emparions A 	 , 	 D et E que l'on rapportera à la figure 6
clé .1a ligne milieu- M M, :jusqu'à ce .)qUe ..ron rencontreJa ligne
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droite M • q ,, ce qui produira les lignes d'équerre qui forment' les
coupes JI C , D E , fig. 6 et la coupe A de la même figure ; c'est" a
coupe à-plomb qu'à produit l'empanon A B, figure 2 ) laquelle coupe
A vient s'assembler dans l'arrêtier ,.c'est pourquoi elle est à-plomb ,
et les autres coupes qui viennent s'assembler dans les branches,
sont à coupe tournice, c'est pourquoi elles sont toutes d'équerre;
comme le tout est assez distingué, je , ne dirai rien de plus des em-
panons. Je vais dire un mot pour les mortoises desdits empanons
'dans les branches de Croix ; on remarquera que la figure-y est égale
à la figure. 4, & c'est sur la cinquieme que je vais enseigner à
rapporter lesdites mortoises, pour-cela on prendra en plan, figure 2,
de l'about de la branche H du point b aux abouts & aux gorges
des empanons DC &AB, que l'on" rapportera en élevation , fig. 5,
de la ligne A A, jusqu'à ce que l'on rencontre la ligne droite A n,
ce qui donnera les points fixes des mortoises , & de ces points on
rnenera des lignes d'équerre à la ligne droite A n jusqu'à ce qu'ils
rencontrent la branché de Croix & son assemblage; & pour avoir
les mortoises du dessous de ladite branche de croix on prendra de
la gorge de la branche H, figure premiere, qui est le point a aux
abouts & aux gorges des empanons E., D, C , & on rapportera ces
grandeurs en élevation , figure 5 , de la ligne- B jusqu'à ce que
l'on rencontre la ligne droite A n, & c'est ce qui donne les points
des mortoises des parties C & E , fig. , Sc'ces mortoises sont pour
le dessous des bois de cette figure ; on remarquera que les lignes
A A, B A & B M, sont égales aux lignes a n, a a, & a B; ce qui
la produit ces detnieres , c'est le démaigrissement du pied des branches;
c'est-à-dire, qu'a l'endroit où le démaigrissement d a rencontre la
ligne droite A n au point-a , il faut' mener lès lignes B B, , a a
& a n, de sorte que toutes ces lignes doivent être égales et ne peuvent
servir qu'à rapporter les mortoises des empanons; cette maniere est
très - aisée. à. concevoir, puisque , ce sont .ks mêmes principes què pour
les mortoises des emparions des pavillons quarrés, on remarquera que
les petites lignes qui sont sous les lettres X, X . des figures 4 et 5 ,
Ce sont les lignes des coupes du haut de la branche de Croix- de =saint-
André qui ont été rapportées de la_ .maniere suivante. •

Pour avoir la coupe du haut de la' branche et celle de la con- -
trefiche , ainsi que celle de - l'entrait ,On remarquera où la ligne d- u de
la gorge du pas rencontre la ligne 'milieu de l'arrêtier au péint u
et de ce point on fera rr n'petit trait- quarté suivant les lignes du Pas ,
qui produira la ligne T u ; donc il n'y a que la i petite partie- 1'de
démaigrissement. Pour -rapporter ce démaigrissement en élevation,:
fig. 4 et g , on prendra -en plan dé l'éguille • couchée qui est sur
le blochet K, c'est-à= dire 'du point G au point T, que l'on
portera en élévation sur la: ligne d'about du, point a -au point .m
fig. 4 , et de ce point on tirera la ligne m b, et cette ligne estla-
ligne milieu de l'arrêtier ; et pour avoir le démaigrissement',. on
prendra ,en plan sur le blochet K la petite partie. T que l'on rap-
portera en éleVation , fig, 4, du point . 114 , et C'est ce qui donnera
la petite ligne à côté de celle m b , et cette ligne est le démai-
grissement c'est-à-direaue c'est cette ligne qui coupe le dessous de
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la Croix - de saint-André , ainsi que son assemblage, on conçoit que
-ces lignes ne sont que pour la ligne milieu de l'arrêtiez., puisque la
ligné e - u •fig. prefniere, est le 'milieu de l'arrêtier ; donc il faut
après que ces deux lignes auront tracé les branches de Croix - de-
saint - André , rabattre la moitié de l'épaisseur de l'artêtier , puisque
ces deux lignes sont le milieu de l'arrêtier; on peut faire paroître
les lignes de la face de l'arrêtier 'également comme celles du mi-
lieu, ce qui sera plus facile que de rabattre l'épaisseur après l'éra-
-blissement. Ceux à qui il manquera quelque chose auront recours
au pavillon à tout dévers , planche trente - cinquieme de la se-
conde partie de mon traité du trait , ils y trouveront les ensei-
gnements des nollets dans leur assemblage , tant délardés qu'à
tout dévers ; à l'égard des mortaises des empanons elles peuvent
se rapporter comme dans les nollets biais sans aucun changement ,
en prenant en plan de la ligne du pas C G aux abouts & aux gorges
'desdits empanons, en les rapportant à l'élévation de la figure 2 de
la ligne à-plomb o n , jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de
l'éguille -couchée, & de ces points de rencontre on ;prendra au
point o & on rapportera ces 'grandeurs à la figure 5 de la ligne
d'about A D, jusqu'à ce que l'on rencontre la ligne droite A n, et
ces points seront les points fixes des mortoises des empanons.

PLANCHE SOIXANTESEPTIEME..

;Maniere de construire une Croix - de - saint - André dans une tour ronde „.
de .sorte qu'elle rampe autour de la moitié de ladite tour ronde , propor-
tionnellement à la diminution d 'icel , ce qui forme une ligne spi-
rale , tant en plan que sur le développement , & par conséquent
c'est ce développement qui donne le plan & le plan produit télé-

, Ovation , tel que les figures z , z, 3, 4 & .5 l'annoncent. .

P OUR résoudre cette piece, tracez le plan a B c, fig. 3 , lequel
on divisera en parties égales, plus ou moins, suivant qu'il sera jug..i:
à ;propos ; car en plus de parties qu'il sera divisé, plus la ligne
spirale. se rapportera juste ; cette division étant faite en plan, on
fera le développement de la tour ronde ou herse , en terme de l' Art , erg
prenant la langueur d.0 chevron de ferme a D , fig. Ite, pour rayon;
avec lequel on décrira la portion de cercle A B fo, du centre C.
fig. 2, & sur cette. portion de cercle on rapportera les mêmes divisioni
qui sont en plan , telles que les numéros a, .2. , 3, 4, 5, 6, 7. &c.
renseignent ; de ces. points de- division I , 2, 3 , 4, &c. on tirera
les ligues .A C, 2 C;, 3 C, 4 C, &c,.& ces lignes représentent lei
chevrons droits de la demi- tour ronde; sur lequel on fera paraître
les lignes spirales, telles qu'elles paraissent - dans la figure 2 ; pour
cela , on commencera par faire paraître une ligne de pente, tel qué
fan jugera à propos que la Croix - de - saint - André ait de rampe;
ainsi soit la ligne Â. b , fig. 2 , ligne qui dirige celle spirale. Cette
ligne ne donne ijue .le point b, & pour avoir le point d, on fera
du point A une portion de cercle à volonté, telle est la partie de ,

cercle
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tercle 2 r ; & sans branler le compas , on fera du point b une
pareille portion de cercle sur laquelle on rapportera la même
verture qu'à la première portion de cercle, afin d'avoir la même
ouverture d'angle. On fera la même opération sur tous les che-
vrons de division , ce qui donnera les poinrs d. f, h, k , etc.

Dans ma deuxieme partie , concernant' la Fléche torse , Plan-
che 94 , cela a été si amplement expliqué que je ne m'étendrai
pas davantage , parce que. l'on voit d'un coup d'oeil que Our
avoir la ligne spirale, il ne s'agit que d'avoir des lignes droites'
qui fassent angle égal avec celles qui représentent les chevrons
'de ferme , telles sont les lignes droites Ab, bd , df, fig. 2 , etc: et
où chaque ligne droite rencontre les lignes de chevron , ce sont
des points fixes où doit passer la ligne spirale , telles qu'elles pae
raissent dans la même figure. Cette ligne spirale étant tracée , on
fera paraître parallele l'épaisseur qu'on jugera-à propos que la
Croix-de-saint- André ait étant en oeuvre; et après Cette épaisseur
tracée, on fera aussi paraître les parallélogrammes ou quarrés longs .

sur le chevron de ferme fig. r.
Pour les faire paraître, on prendra sur les lignes droites qui

représentent le_ chevron de ferme , fig. 2 , des lignes d'about au
L point ab , cd , ef, gh , I., etc. que' l'on rapportera sur le che-

vron de ferme , fig. de l'about dudit chevron , ce qui pro=
duira les points ab cd, d-, gh , IK., etc. et de ces points on
fera des petits traits quarrés * suivant le chevron de ferme, ce,
qui produira les parallélogrammes a, 13, C,D,E ,F, etc. Ces
parallélogrammes étant tracés sur le chevron de ferme, fig. e on
descendra les quatre arrêtes en plan, fig. 3 et 4 sur chacune des
lignes correspondantes.

Pour bien comprendre cette partie, il faut s'imaginer que Chaque
parallélogramme représente le bout d'une lierne: de pente en tour
ronde et qu'il la faut couper par quatre arrêtes } et pour la couper
il faut les descendre en plan.

J'ai expliqué cette méthode à la Planche 20 de la seconde partie'
de mon Ouvrage , néanmoins je vais enseigner la manière de des-
cendre les deux parallélogrammes a , B. Il est' évident que pour
rapporter k pretnier il faut prendre - de la ligne milieu AD au point
ab et aux points xx que l'on rapportera en plan . fig. 3 et 4
sur les lignes 9 , A , qui produiront .les points ab xx donc
les points ab sont pour le dessus et ceux xx pour le dessous ;
ce qui produit les lignes ponctuées.

Ensuite pour rendre sensible le parallélogramme B on prene
dra , comme dessus , de la ligne milieu AD, au point de et tt
que l'on rapportera en plan 	 3. et -4, sur les lignes correspor›
dantes , ce qui produira les points cd et tt dont les points de
seront pour le dessus ; et ceux tt pour le dessous.

Les lettres ab , cd, ef gh , etc. qui sont sur le bandeau de la-
Croix-de-saint-André, fig. 2 sont rapportées avec ordre sur le che-
vron de ferme , fig. r , ensuite ces mêmes points ont donné sur
les lignes correspondantes les mêmes lettres ; de sorte qu'il est aisé
de remarquer que les points ab e cd , etc. de la deuxieme figure

E
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ont donné les mêmes lettres fur le chevron de ferme, fig. r , et
que ces mêmes lettres sont reproduites en plan , de sorte qu'il
n'est pas possible de se tromper en transportant un point pour
l'autre, vu que ces mêmes lettres agissent en correspondance.

DE LtELE VATION.

Les fig. 4 et enseignent d'elles-mêmes l'élévation , pour peu que
l'on ait suivi mes première et seconde Parties de l'Arc du Trait,
parce que pour l'exécuter; il ne faut que savoir tracer une courbe
rampante , ce que j'ai enseigné de plusieurs manières dans h pre-
miere part ie ; il faut aussi savoir faire les élévations de lunettes ,
ce que j'ai pareillement démontré dans la seconde Partie dudit
Ouvrage. -

En supposant que l'on sache les deux, on fera cette élévation
de cette manière , savoir, où les lignes droites croisent sur les
lignes spirales de Croix-de-saint-André, fig. 4, aux points ab , xx,
et aux points cd, tt , etc. on descendra des lignes d'équerre à la
ligne AA , Io , tel que la figure l'enseigne ; de•là on voit que
chaque ligne droite produit quatre lignes , dont deux pour le.
dessous et deux pour le dessus , et sur chacune de ces lignes on
rapportera les points de hauteur fixe , afin de former les paral-
lélogrammes., comme il a été fait ci-devant pour les lunettes aux
première et deuxième Parties. Planches 22 et p.

Pour les rapporter on tirera une ligne horizontale ou traver-
sante d'équerre aux lignes à-plomb , telle est celle AB , fig. y.
de laquelle on rapportera les hauteurs sur chacune des lignes à-
plomb pour former les parallélogrammes a , B, C,D,E,F, etc

e".

• Pour avoir celui tz on aura recours à la figure première , et on
prendra de la ligne Aa, la hauteur des points ab , xx , que l'on
rapportera en élévation à la figure 5, de la ligne AB , sur les
lignes à-plomb que les points ab . xx , fig. 4 , ont produits ; ce
qui formera les points à la figure 5 ab, xx, et les mêmes points
formeront 'le parallélogramme a , et pour avoir celui de B , fil. s ,
on fera, comme ci:devant , c'est-à-dire, que l'on prendra à la
figure première la hauteur des points cd , t t de la ligne Aa , et
on. rapportera cette hauteur à la fig. y , de la ligne AB sur celles
àiplomb que les points cd tt de la figure 4 ont produites , ce
qui donnera les points dc , tt , et par conséquent le parallélo-
gramme B, ainsi des autres : il est facile de connaître cette mar-
che, vu que toutes les lettres se rencontrent et sont sur les
lignes correspondantes.

Pour avoir le pas en plan , il faut. prendre à la figure pre-
mière., du point Aa, la .gorge du chevron ec le rapporter à la
fig. 4 du centre. A , et décrire la portion de cercle aa ; les points
aA forment le dedans du pas , et les points aA forment le de-
hors d'icelui; ainsi les points aa , AA, forment le pas de la
branche de Croix-de-saint-André en plan , fig. 4.

Pour trouver les entails des branches, il faut tirer huit lignes
à-plomb des points de réunion desdites branches , savoir, pour
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k dessous , elles partiront des points o o , o, o; et pour le
dessus des points H, h, I, u, que l'on rencontrera de' l'un à
l'autre étant débillardé.

Je n'ai point mis d'empanon , vu qu'il ne porte pas fausse coupe
et que leur coupe est d'équerre ; il en résulte qu'il n'est pas utile
de les y mettre , parce que cela multiplieroit cette pièce de li-
gnes; qui empêcherait la netteté de cette Planche.

Le Trait de cette pièce consiste à bien entendre les lignes de
retombées en plan et les élévations des lunettes ; le vrai noeud
pour résoudre la ligne spirale. et herse, fig. 2 3 ne consiste qu'à
bien fixer la ligne Ab même fig. , afin que cette ligne ne soit
pas trop ni trop peu inclinée , et afin que les deux branches de
Croix-de-saint-André se croisent vers le milieu du chevron de la
tour ronde , et que la Croix-de-saint-Andté puisse avoir de la
grace.

11 .est à remarquer que si la ligne Ab , fig. 23 étoit moins in-
clinée à la ligne AC, c'est-à-dire que si ladite ligne montoit du
côté du point I , qu'elle conduiroit la branche de Croix-de-saint-
André trop haut vers le point à , dont le croisillon approcherait
trop du couronnement G, ce .qui rendroit ladite branche de Croix-
de-saint-André ridicule en œuvre , et au contraire , si la ligne Ab
était moins inclinée, et qu'au lieu d'être au point b die -fut au
point a, cette ligne conduiroi: le haut de la branche de Croix-
de-saint-André vers le point K , ce qui la rendroit trop couchée
et n'auroit aucune grace, et qu'en outre étant pour être . dans sou
assemblage, comme celle de la planche suivante , elle ne pourroit
avoir ni contrefiches , ni entraits , pas même des esseliers ; il faut
donc donner à cette ligne Ab une pente proportionnée au plus
et au moins de la hauteur de la demi tour ronde , parce que si
cette ligne Ab fait une angle de soixante 'degrés avec la ligne
AC , et que cette ligne donne une bonne forme 'aux branches
de Croix-de-saint-Adré de cette tour ronde par rapport à son
élévation ; donc un angle pareil de soixante degrés à un déve-
loppement ou herse d'une tour ronde plus haute ne feroit pas
le même effet, parce que le haut de la Croix-de-saint-André
viendroit du côté du point K , et qu'au contraire le même angle
de soixante degrés sur une herse dont la demi-tour ronde seroit
beaucoup plus basse que celle-ci , le haut de la branche de Croix-
de-saint- André monteroic vers le point B , ce qui' ne serait pas
bien , vu que le croisillon approcheroit trop près du centre C.
Comme je répéterai dans la planche suivante cette manière d'opérer
et son assemblage, je ne m'étendrai pas beaucoup, je dirai seu-
lement que l'on ne peut rien couper sur la herse, `fig. 2 3 parce
que - cette herse ou développement n'est que la superficie du des-
sus de la demi-tour ronde , ec que cette herse ou développement
ne sert uniquement qu'à donner les points fixes pour former les
parallélogrammes ,sur le chevron de ferme, figure premiere, et les
parallélogrammes ont produit les quatre arrêtes en plan, tels qu'ils
paraissent aux fig. 3 et 4: il y a deux plans afin qu'on puisse
voir plus distinctement les quatre arrêtes et que l'élévation soit
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à part sur l'un des plans ; quant à l'élévation elle. ne diffère
en rien de celle des lunetres de la seconde Partie , on voit que
les lignes à-plomb partent des points des quatre arrêtes auxquelles
les lignes du dessus et du dessous sont distinguées , afin de faci-
liter à rapporter les points des parallélogrammes de la frein pre-
mière. On conçoit qu'il faut prendre les hauteurs de ces points
de la ligne Ag , et qu'on les rapportera en élévation, figure s, de
la ligne. AB , et sur chacune des lignes correspondantes, c'est-
à-dire , que les points t, d, c, t, qui sont sur la ligne 3 A ,
fig. 4 , ont produit les lignes à-plomb cc, tt, dd et tt donc
qu'il faut prendre les quatre arrêtes du parallélogramme B fig..re,
et lesrapporter sur lesdites lignes cc , tt etc4 de la figure f ,
ce qui formera les parallélogrammes a, B, C, D, E, etc, et
ces _parallélogrammes ou quarrés longs donnent la grosseur de la
branche de Croi x-de-saint-André sur un côté , et la grosseur de
l'autre côté , et celle qui paroît en plan depuis le poing e
qu'à la ligne de milieu ro , AA.

PLANCHE SOIXANTE-HUITIEME.

Mankre de construire une Croix-de-saint-.André en tour ronde dans •
son assemblage.

CETTE sorte crouvrage ne se rencontre pas souvent néanmoins
il y en a beaucoup qui y ont rapport; comme j'ai expliqué dans
la planche précédente la manière de tracer le plan de ladite Croix.
de-saint-André, je passerai légèrement aux explications des rerom-

. bées de celles-ci. Premièrement , on voit que pour avoir la courbe
de la Croix-de-saint-André, afin qu'elle rampe proportionnellement
à la diminution du demi cône , et qu'elle fasse bien la

, on commencera par faire le développement de la demi-tour
ronde ou . herse, ce qui est la même chose; cette herse étant faite
on divisera la sablière circulaire en parties égales , telles que la fi.
Bure 2 l'enseigne , et l'on rapportera cette même division S eri
Plan, afin de rapporter les retombées dessus, comme à la Planche
ci-devant 67 et 94 de nia seconde Partie de l'Art du Trait ; et
avant de pouvoir rapporter les lignes de retombées en plan , il
faut faire paroitre sur -la herse , fig. 2 les lignes spirales des
branches de Croix-de-saint-André ; pour les y faire paroitre or)
Commencera par tracer la ligne droite ro R de telle pente qu'on
jugera à propos , et du point ro on décrira la partie de cercle
aB, ensuite sans fermer ni ouvrir le compas on décrira la partie
de cercle CD du point R, .et toujours de suite jusqu'au haut
de ladite branche de Croix-de-saint-André , tel qu'il est enseigné
à la . Planche précédente, et à celle 94 de ladite seconde Partie,
Ces lignes droites qui font le même angle avec les chevrons ser-
vent à trouver les points fixes de la ligne spirale dans le déve-
loppement sur chaque chevron droit et ensuite dans le plan ; cette
ligne. spirale étant trouvée dans le . développement , figure , 011

fera
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fera paroître une épaisseur de bois parallèle à la ligne spirale
et cette épaisseur étant 'tracée , on rapportera tous les points de
rencontre , tant des points de dessous que ceux de dessus sur le
chevron de ferme , fig. première , et c'est ce qui formera les pa-
rallélogrammes A, B, C, D, E, F, etc. On voit que pour
avoir le parallélogramme A fig. première , il faut prendre en
herse ; fig. 2, des points 2 aux points d et b et rapporter ces
distances à la figure première de l'about du chevron au point a
et au point b , et desdits points a et b on fera des petits . traits
quarrés d'équerre au chevron , ce qui formera le parallélogramme
AI, ensuite pour avoir le parallélogramme B , il faut , comme ci-
-devant, avoir recours à la herse , figure 2, et prendre du point 3
au point •c et au point d , et rapporter ces grandeurs sur le chei.
vron de ferme , fig. r , de l'about , ce qui produira les points c
et d, et on tirera de ces points des petites lignes d'équerre , et,
c'est ce qui produira le parallélogramme B, ainsi des autres C , D ,
E , F , &c. , se rapportent de même; et toutes les lettres qui sont
sur la branche de Croix-de-saint-André , fig. 2, qui ont servi;
à faire les parallélogrammes qui sont sur le chevron de ferme,,
ont toutes les mêmes lettres , afin que l'on voie d'un coup-d'oeil
que les points e, f, fig. 2, ont servi à former le parallélogramme
C , figure première , et que les points g h ont servi à former,
le parallélogramme D ,-et enfin que les points I , K, 1, m, fig. 2,
ont servi à former les parallélogrammes E, F, ainsi des autres,
lettres, ont servi à trouver* les, parallélogrammes no, pq, rs ; et
de tous ces points il faut faire ensorte que les lignes d'équerre
au chevron aillent jusqu'au dessous de l'assemblage de ladite tour.
ronde, tel que la figure première l'enseigne ; ces parallélogrammes
étant tracés , on les descendra en plan sur chacune des lignes cor-
respon dan tes.

Il est enseigné dans h Planche précédente à rapporter les pa-
rallélogrammes A, 13, et je vais dans celle-ci enseigner à rappel-t
ter les parallélogrammes pqxx et rstt , figure première , en plan ,
figure III ; cette figure III est égale à la figure 3. J'ai fait deux
plans afin que cette pièce soit plus distincte; ainsi pour rapporter
ces parallélogrammes on prendra à la figurer de la ligne milieu
MZ au point. rs que l'on rapportera en plan du centre Z , sur
la ligne ro. Z, figure III, au point rs , ces deux points sont pour
le dessus, et pour ceux de dessous on prendra à la figure r de
la ligne milieu ZM au point tt que l'on rapportera à la figure
sur la ligne ro. Z, du point Z aux points t, t ; ces points t, t,
seront les points du dessous , et de suite pour avoir les points de
retombées du parallélogramme pq , xx , figure , on prendra comme
ci-devant de la ligne milieu ZM , aux points p , q que l'on
rapportera en plan , figure III sur la ligne 9 Z, du point Z aux ,
points p , q, et ces deux points seront les deux points de dessus
de ladite branche de Croix-de-saint-André , ensuite pour avoir ceux
du dessous , on aura recours à la figure première, et l'on pren
dra de la ligne milieu ZM au point xx , que l'on rapportera sut
la même ligne 9 Z, du point Z aux points xx , et ces deux points .

f
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sont pouf le dés-sous ; amsi'on rappOrteratoutes les arrêtes des pa-
rallélogrammes de cetre manière , •ce qui donnera les quatre ar-
rêtes en plan aux 'branches de Croix-de-saint-André ; les surfaces
de ces parallélogrammes représentent des liernes de tour ronde ;
donc il est fort facile de rapporter les arrêtes desdits parallélo-
grammes,. pourvu que l'on sache couper une lierne en 'tour-ronde
par quatre arrêtes ,• parce que cette branche dé Croix-de-saint-André .

n'est autre chose qu'une lierne de pente en - tour-ronde : à l'égard
de sors éléVacion , elle ne diffère en rien de la précédente, d'ail-
leurs comme cet Ouvrage n'est que pour des gens avançés dans
le Trait , la fig. 1H enseigne d'elle-même la maniere dont on doit .

ey prendre pour faire ladite élévation.: on iroit qu'il ne s'agit que
de tirer des lignes à-plomb des jonélions des lignes droites avec
les quatre arrêtes de ladite branche de Croix-de-saint-André , fig. Hi-
er ces lignes a-plomb érant tirées, on tirera une ligne horizontale,
telle est la ligne AB , figure 6 , de laquelle on rapportera route.
la hauteur des arrêtes des parallélogrammes A , B.,C, D, etc. de
la figure première, que l'on prendra de la ligne aZ, ce qui pro-
duira les parallélogrammes A, B, C, D, E, F, &c. de la fi-
gure y , cernme toutes les lettres se correspondent à chacun de,
leurs parallélogrammes, on ne peut pas se tromper ; la figure 6
est le calibre du dessus de la courbe de la branche de Croix-de-
saint-André , de sorte qu'il faut que cette branche de Croix ait
cette grosseur sur un sens, et qu'elle ait l'épaisseur du quarré longe
de la figure 5 sur l'autre sens.

Je ne dirai rien davantage sur l'élévation de cette branche,
que ceux qui savent tracer les escaliers qui sont ènseigiaés dans la
première Partie , et les lunettes de la deuxième , seront en état
de trouver- facilement cette élévation.

114anire de tracer l'Entrait en plan:

Pour l'avoir, on remarquera où les traits-quarrés qui ont servi
à former les parallélogrammes E, F, no, pq , rs, fig. première
rencontrent ledit entrait , tant du dessus que du dessous , ,et ces
points de rencontre on les rapportera en plan ; vais enseigner
là manière de rapporter les points que produit le parallélogramme
n o , fig. première. Remarquez que les deux lignes du parallélo-
gramme n o, étant continuées jusques dessus l'encrait , elles ont
produit sur ledit entrait le parallélogramme R , et ce sont ces
quatre arrêtes 15 , 17 , 2r et 22 qu'il faut rapporter sur le che-
vron no en 'plan ; il est à remarquer que le parallélogramme no, .

figure première , a été formé par l'espace no qui est sur la li-
gne 8 Z , figure 2 , et que cet espace no est le même que celui
qui est en plan , figure 3 , qui est sur la ligne n o z ; donc faut
nécessairement rapporter les quatre arrêtes du parallélogramme R,
fig. première, sur ladite ligne noz , fig. 3; ainsi pour les y rap-
porter on prendra de la ligne milieu rdz aux points r S , 17, 21
et 22 fg. première, que l'on rapportera en plan du centre Z sur
le chevron n o Z aux points 15, 77, 21 et. 22 donç les points
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ri. et. i7 sont pour les arrêtes .dti dessous, et les points 2r et 22
sont pour le dessus ; on fera la même opération sur chaçune des
lignes droites pour:chaque parallélogramme , qui rencontre l'entrait,
comme les parallélogrammes p „ q et m , L, parce *que les entres
ne prennent pas l'entrait en passant; pour avoir l'about et lagorge
de l'entrait en plan , et par conséquent qui fera la cqupe dudit
entrait , on prendra de la ligne milieu MZ, figure première, à la
gorge et à l'about dudit entrait , que l'on rapportera en plan ,
figure 3 , du centre Z, ce qui donnera les points a, b , c, d,
donc les points b , c sont les points de dessus de l'entrait, et par
conséquent ces deux points forment le joint de la gorge, et les
points a, d qui ont été produits par l'about de l'entrait forment
par conséquent le joint de l'about de l'entrait ; ainsi pour couper
l'entrait sur le trait , on aura une pièce de bois de la largeur que
l'entrait en plan paroît et de même épaisseur ,que celui qui est
la ferme , figure première, ec on la posera bien en plan de façon
qu'elle couvre toute la surface de -l'entrait qui paroît audit plan »
et avec le compas on fera paroltre la portion de cercle bc , qui
fera la coupe pour le dessus, et on fera paroi= aussi la portion
de cercle ,ad , et cette portion. de cercle sera la coupe pour. le
dessous il est à remarquer que ce sont, les arrêtes du. dessus de
l'entrait qui ont arrêté la portion de cercle cb, ,et spr la même
raison ce sont les arrêtes du dessous de la .Croix-dersaipt ;-André
qui ont fixé la portion de cercle ad; mais si on vouloir avoir les
points a, b de l'entrait dont nous venons de parler , d'nne autre
manière sans avoir recours aux arrêtes du dessus et du dessous
de la branche de Croix-de-saint-André , on opérera de la manière
suivante; savoir , de l'about de l'entrait figure première, on ren-,
verra un trait-quarré jusques .dessus le chevron de ferme , tel est
le petit trait-quarré qui paroît dans le parallélogramme .4 & du
point où le bout du petit trait quarré Croise sur le dessus du che-
vron., on prendra à l'atout du chevron , & on rapportera cette
grandeur en herse , figure 2 > de la sablière, jusqu'à ce qu'elle
rencontre le dessus de la branche de Croix-de-saint-André au point
x , et de ce point on tirera une ligne droite au centre Z, et on
la prolongera jusqu'à ce qu'elle rencontre la sablière au point y,
et on rapportera ce point en plan dans sa vraie position, tel qu'il
paroît en plan au point y, figure 3 , et de ce point on tirera
au centre Z la ligne Z y, et c'est sur cette ligne que l'on rap l
portera le point fixe de l'about de l'entrait ; pour l'y rapporter
on prendra la figure première de la ligne MZ à l'about de l'en•
trait , c'est-à-dire la longueur du dessous de l'entrait que l'on rap-
portera en plan sur la ligne Z y ; ,du .point Z au point a , et
pour avoir les autres points on peut opérer de même. Je crois
en avoir dit suffisamment pour pouvoir entendre facilement à rap-
porter l'entrait en plan des deux manières.

Manière de tracer l' esselier en plan.

Pour tracer l'esselier , on fera comme à l'entrait ; c'est-à-dire
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que l'en prolongera les lignes des parallélogrammes C, D, -E ,,•jusqu a ce qu'elles rencontrent le dessous de resselier , fig. pre-
mière , aux points 12 , 13 et 14 que l'on rapportera en plan à
en prenant les écartements de la ligne milieu MZ aux points 12,
13 et /4, pour avoir les deux arrêtes du dessous que l'on rap-
portera eu plan sur les lignes qui leur sont relatives, comme, par
exemple , le parallélogramme E , fig. première a produit en pro-
longeant les lignes jusques dessus resselier , le parallélogramme M
& les arrêtes du parallélogramme E ont été rapportés en plan sur
les lignes KZ et h Z , ce qui a produit les quatre arrête& de la
Croix-de-saint-André sur lesdites lignes ; donc il faut aussi y rap-
porter les quatre arrêtes du parallélogramme M, en prenant de la
ligne milieu MZ aux points 13 , 14 , 20 et 21 > et les rappor-
ter sur lesdites lignes KZ et hZ du point Z , ce qui donnera
quatre points sur chacune de ces lignes , et on fera de même
pour rapporter les autres points sur les lignes correspondantes.

Pour avoir les points des joints en plan , on prendra en élé-
vation -de la ligne milieu ZM aux abouts et des gorges, tant du
haut que du pied dudit essellier qu'on rapportera en plan du centre
Z en faisant une intersection aux endroits relatifs , comme "par
exemple pour avoir les deux points du pied en plan, on prendra
en élévation , figure premiere de la ligne milieu MZ à l'about du
pied de l'essellier , que l'on rapportera en plan du point Z , en
faisant une intersection entre les deux arrêtes du dessous de la .

branche de Croix-de-saint-André, ce qui produira les points c, h,
et de même pour avoir* les deux autres points du haut de l'es*
sellier en plan, on prendra de la ligne milieu MZ au point 15
qui est l'about de l'essellier , que l'on rapportera en plan, fig. 3
du point Z , en faisant une intersection entre les deux arrêtes du
dessous de l'entrait , ce qui formera les deux points F , B , et
ces deux points sont ceux d'about du haut de l'essellier qu s'as-
semblent dans l'entrait ; pour avoir les deux points de la gorge ,
on aura, recours à l'élévation , fig. premiere, on prendra de la
ligne MZ à la gorge de l'essellier qui est e point 21 que l'on
rapportera en plan du point Z , en faisant une intersection entre
les deux arrêtes du dessous de l'entrait, ce qui donnera les points
3 et 4 , ensuite pour avoir les deux points de la gorge du pied
de l'essellier, on prendra en élévation , fig. première, de la ligne
milieu MZ à la gorge du pied de ressellier que l'on rapportera en
plan du point Z , en faisant une intersection entre les deux ar-
rêtes du dessous des branches de Croix-de-saint-André, ce qui pro-
duira les points r et .2 ainsi les points r , 2 > 3 et 4 sont les
quatre points des quatre arrêtes du dessus de l'essellier , et les quatre
points c, h, F, B sont ceux des quatre arrêtes du dessous, et
par conséquent les points c h , r et 2 sont les quatre arrêtes du
joint du pied ; comme aussi les points BF , 3 et 4 sont les quatre
arrêtes du joint du haut.

Il faut à présent faire l'élévation dudit essellier. Afin de ne point
rendre cette Planche trop confuse de Trait, j'ai fait l'élévation
à part, et pour cet effet j'ai transporté l'essellier à côté du plan

à
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.à la figure A, tel qu'il est dans le plan , ainsi que les chevrons
droits. L'on voit par la figure que l'élévation ne diffère en rien
de celle d'une branche de Croix-de-saint-André , que l'on a tiré
des 'lignes où les lignes croisent sur l'essellier, et que sur ces lignes
on a rapporté celles de , hauteur à chacune de leurs correspon-
dantes , c'est-à-dire , que pour avoir le parallélogramme a de la
figure B on a pris les hauteurs des quatre arrêtes à la figure pre-
mière du parallélogramme a., et de même pour avoir le parallé-
logramme a de la .figure B on a pris la hauteur des arrêtes du pa-
rallélogramme M de l'essellier, figure premiere ; et pour avoir la
gorge du pied de l'essellier on a pris , comme ci-devant , de
la ligne a B e figure première , la hauteur de la gorge de l'essel-
lier que l'on a rapporté à la figure B de la ligne o d , ce qui a
produit les points r et 3 , et pour avoir la ligne du joint du haut,
on prendra de la ligne a B, figure première , à la ligne de l'en-
trait que Von rapportera à la figure B , de la ligne o d, ce qui pro-
duira la ligne a b c d, qui est celle du joint du haut , et la ligne
e d est celle du pied.

A l'égard de la figure C, c'est le calibre du dessus et du dessous
dudit essellier dont on peut se dispenser, c'est la même chose que le
calibre d'une courbe d'escalier.Ces calibres ou courbes rallongées se
trouvent tracés d'eux-mêmes sur la pièce de bois de la fig.. B, en
établissant ledit esseljier, de sorte qu'on peut se dispenser du calibre
de la fig. C, en établissant l'essellier sur l'élévation de la fig. B. Je
n'enseignerai pas à tracer ce calibre , vu que c'est la même chose
que le calibre d'une courbe; au reste les points a b, e K,
quent assez la manière de le faire, je crois en avoir dit assez
pour qu'on puisse entendre facilement la manière de tracer l'essellier.

klaniëre de tracer la jambette en plan.

Cette jambette est assez ingénieuse à tracer. Pour la tracer des
gorges et des abouts, on renverra des traits-quarrés suivant le che-
vron de croupe , jusqu'à ce qu'ils rencontrent le dessus dudit che-
vron , et on prendra de l'about du chevron . qui est le point a où
rencontrent les petits traits-luarrés qde l'on rapportera en herse
de la sablière , jusqu'à ce qu'elle rencontre le dessus de la branche
de Croix-de-saint-André aux points r , 2 ) 3 , 4, &c. On peut
aussi prendre ces points du point M , figure premiere,- comme
étant le sommet, et les rapporter en herse du point Z, en faisant
des sections jusqu'à ce qu'il rencontre le dessus et le dessous de
la branche de Croix-de-saint-André , et de ces points on tirera
des lignes droites au sommet Z jusqu'à ce qu'elles rencontrent la
sablière , et où ces lignes rencontreront la sablière, on prendra des
points 2 et 3 auxdites petites lignes que l'on rapportera en plan
des mêmes lignes 2 et 3 , ce qui produira les lignes r , 2, 3 , 8,
etc. sur lesquelles on rapportera les points de retombée de la jam.:
bette ; pour les y rapporter on fera comme ci-devant ,.en prenant
de la ligne milieu MZ aux points 6 8 qui est le devant et le
derrière de la jambette, qne l'on rapportera en plane du centre .Z
au point ro et au point i r , donc le point ro est le point dtr
derrière de la jambette , et le point Ir est celui du devant et
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ces deux, points sont les deux points du dessui de ladite jambette
pour le pied ; pour avoir les deux points du haut on .prendra à
la ligure première les distances qu'il. y a des points de l'about et
de la gorge de la jambette à la ligne milieu M Z qu'on rapport
tera en plan sur les petites lignes 3 et 4 du point Z aux. points
12 et 14, et ces points sont les vrais points. en plan du haut de
la jambette , donc le point 14 est l'about , et le point /21a gorge.

Il est à remarquer que les lignes sur lesquelles on a rapporté les
points 12 et 14 en plan , ont été produites par les lignes d'équerre
de la figure premiere qui partent de la gorge et de l'about de la-
dite jambette , dont on a pris des points de rencontre desdits traits-.
quarrés avec le dessus dudit chevron, et du point a , qui est l'a-
bout du chevron , ces grandeurs ont été rapportées en herse de
la ligne d'about des chevrons , jusqu'à ce qu'elles rencontrent
le dessus de la Croix-de-saint-André, et desquels points' on a tiré
des lignes au sommet Z , et ensuite continué jusques dessus la sa-
bliere ,. et ayant ces points dessus la sabliere , on les a rapportés
en ordre en plan, comme il a été dit ci-dessus.

Je répete cette manière de rapporter ces lignes en plan, parce
que c'est le noeud de cet Ouvrage.

Pour avoir les arrêtes du dessus de la jambette , or. aura recours
aux petits traits-quarrés qui partent de l'about et de la gorge de
la jambette , figure premiere; pour le point de„, l'about, on prendra
de l'about du chevron qui est le point a au point 7 que l'on
rapportera en herse de la ligne d'about , jusqu'à ce qu'il croise
sous le dessous de la branche de Croix-de-saint-André qui est le
point 7 , et de ce point on tirera la ligne 7 Z jusqu'à ce qu'elle
rencontre la sabliere au point x, et on rapportera ce point en plan
ce qui produira le point 7 , et de ce point on tirera les lignes
7 , Z, et sur ces -lignes on rapportera le point d'about de la jam-
bette ; pour l'avoir on aura recours à la figure premiere, et on
prendra de la ligne milieu MZ à l'about de la jambette , qui ese
le point 4 que l'on rapportera en plan sur la ligne 7, 16, du
point Z au point 16 , et ce point 16 est le point d'about de
la jambette. Pour avoir 16 point de la gorge, on prendra à la
figure premiere sur le dessus du chevron de l'about au trait-quarré
que la gorge de la jambette a produit, et on rapportera cette gran-
deur en herse , figure 2,, de la ligne d'about, jusqu'à ce que l'on
rencontre le dessous de la Croix-de-saint-André au point 8 , et de
ce point on tirera la ligne 8 Z jusqu'à ce que l'on rencontre la
ligne de sabliere au point y , et on rapportera ce point en plan
en prenant du point 3 au point y, et le rapportant en plan du
ppint Cd qui est le troisième chevron , au point y , et de ce
point on tirera la ligne y , i y tendante au centre Z, et sur cette
ligne on rapportera le point de la gorge , pour l'y rapporter on
prendra à la figure. premiere de la ligne milieu MZ à la gorge de
la jambette, qui est le point 3 , et on rapportera cette grandeur
en plan fig. 3 , du centre Z au point i s , et ce point est celui
de la gorge de ladite jambette en plan ; pour avoir en plan les
points et 13 , qui :sont les deux points du pas , on fera comme
op opéré ppur cçux du haut ; ou bien des points r et 	 fig. 2..
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o n fera du sommet Z la pi3rtiOn de _cet:de 1, 6 et 2, 5 , et des
points y , et 6 on tirera des petites lignes du sommet Z jusqu'à
ce qu'elles rencontrent. la sablière aux - poihts 8 et G, et on rap-
portera ces points en plan , comme ci-devant , ce sui produira
les points 8 et 3 et de ces points 'on tirera des lignes au centre Z,
sur lesquelles on rapportera les points 12 et 13; pour les y rapporter
on prendra à la figure première du point Z aux points 6 -et 8 qui
sont le devant et le derriere de la jambette que l'on rapportera en
plan du même point Z aux points 12 et 13, et ces deux points
avec les deux -autres Io et r i sont les quatre arrêtes du pas" de
ladite jambette; son élévation se fait comme celle de resselliera

ERRAT A.

A l'article de l'Anti-parallele qui répond à la fig. , Planche 641,
au lieu de se servir de la droite Ee , poureouver l'angle de l'Anti-
parallele , On se servira de la droite Eg du peiit côté du cime.

A l'article du Nollet impérial
e
 tous devers , Planche 26', .fig M

et N, il faut observer que ce Nollet n'est pas d'une Construction or-
dinaire , non-seulement pour le Trait, mais pour la Constructio'n
même. Le Milet ordinaire dérive des .Noues , mais celui-ci dérive
ides Arreetiers , parce que ce sont deux Nollets posés sur un Avant-
corps dont les Empanons forment une Croupe, ce qui fait qu'il n'y'
a pas de faîtage comme aux Nollets ordinaires. D'ailleurs , quot-

• que celui-ci soit nommé à tout devers , les Empanons ont une fausse-
' coupe , puisque le Nollet n'a que trois arrêtes ce qui sera démontré
au cinqui>me Volume.

A l'article de la Herse du cinq épis, tome 2 a Planche .9 . fig,
il faut rétablir ainsi le discours.

OPER A T1,0 N.

Pour parvenir à la construction de cette Herse , oh opérera comme
si la .Noue étoit de toute la grosseur d'un poinçon à l'autre , telle
que la droite C et Cz , fig. I, l'indique. Si donc on suppose gîte
la Noue ait toute cette grosseur , on s'appercevra aisément que les
deux arrMers y seront compris ; or pour avoir la Noue et ses deux
arrétiers , on tracera le relèvement de la Noue , comme si elle avoir
/a grosseur d'un poinçon à l'aUtre: il faut donc prendre la distanci
du point 2 ) au lieu du poinçon dé la Noue à celui b,. même fig.
pour k porter à la fig. 6' du' point p à celui a , duquel sera me-
née a b d'équerre à la Noue; puis on prendra. sur la fig. i la moitié
de l'espace compris d'un poinçon à l'autre , qui est c b ou Cil)"
pour le porter sur la fig. 6. Sur a c de a en c à de ce point C
sera menée la droite bc, qui est la vraie longueur pour l'écarte-

.ment des droites cc et rr, fig. 8 , ayant cet écartement, il ne faut:
plus que trouver la .longueur des droites cr et cr , même fig., et pour
cela on prendra la longueur de celle ci, fie  , qu'on portera en reà.
culement comme un arrétier. Soit Nn,/ g. 7 e le reculement ; Mn
même fig. , est la véritable longueur e cr, cr-, fig. 8-; le reste est
facile a continuer et est démontré Planches 8 et joTome I.
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Des .Pinces contenues dans cette troisieme Partié.

PLANCHE SECONDE. Maniere de construire un Pavillon sur tasseau"	 « Page t
PLANCHE .5. Maniere de tracer un Pavillon biais sur tasseau, avec les termes les plus

usités ;ils sont nommés sur chaque piece pour 'l'intelligence des Ouvriers ; celles qui
sont posées sur les murs sur) lesquels sont portés les blochets et le pied des chevrons se
nomment plate-formes plusieurs disent sablieres : -Ces deux noms leur deviennent assez
propres, et dans -ce cas , sont synonymes .,

PLANCHE .1 à. Maniere de tracer une Lunette-biaise d'une méthode aussi facile que si elle
étoit quarrée ; reste Lunette est composée d'une branche par face d plomb et l'autre à tout
dévers, 2Q

PLANCHE C12.. Maniere d'assembler les moises d'une Grue et sa construction, ainsi que de
construire dans un même plan, neuf sortes de Combles, et particulièrement celui de la
planche 91 de la seconde Partie , sans avoir celui de derriere gauche, et sans mettre
le faîtage en croissant, comme on l'a exécuté au-bilame= du Mans cette année , suivant
l'avis qui m'en a été donné ,	 2+

PLANCHE 17. Maniere de faire une Lucarne à la guitarre, 	 27
PLANCHE 18. Maniere de tracer une Guitarre à laquelle il y a un lien d'arrête qn a les

faces à plomb ,	 34
PLANCHE 19. Maniere de tracer une Guitarre dont les Empanons ne seront pas coupés pat

lignes «à plomb ni tournisses, mais bien par lignes traversantes , 	 9
'PLANCHE 21. Maniere de construire une Guitarre rampante et une de pente , c'est-à-dire

une de deux pentes
PLANCHE 23. Maniere de construire une Lunette de deux pentes dans une guitarre, ainsi

qu'un lien d'arrête de deux pentes à tout dévers, et le lien kuitard aussi de deux pentes,
PLANCHE 26. Maniere de tracer un Nolet impériale couché sur un comble aussi impériale da

deux nouvelles méthodes beaucoup plus faciles que les précédentes, sans avoir de plan, 5$
PLANCHE 30. Maniere de construire un Dôme, 	 • 19
PrercffE 33. Maniere de tracer le comble d'un cinq-épis sur une sabliere rampante et sur

- une de pente et -rampante, ainsi qu'un plancher de symétrie dans un appartement de vingt
à trente pieds ,le tout tailléde petit bois : en outre la maniere de faire des poutres de deux
pieces beaucoup plus fortes que d'une seule , ainsi que des poitrails, 60

PLANCHE 35. Maniere de construire une Capucine simple, ses grands liens, sabliere, ainsi
qu'un empanon, dont un d'une penteet l'autre de deux, son lien d'arête et sa croix de

. saint-André d'une et de deux pentes, étant un supplément à la guitarre des deux pentes ,68
PLANCHE s.d. Maniere de faire une Ellipse dans un Cylindre, ainsi que dans un Cône de

façon qu'il soit égal en longueur au grand Axe et au petit ,	 73
PLANCHE 57. Qui est à peu près la même marche que la précédente, 	 7;
PLANCHE 58. Maniere de faire lès Sections des Cônes scalenes et aussi celles du Cylindre

scalene,	 76
PLANCHE ,e9. Autre maniere abrégée de faire les Sections coniques, 	 77
PLANCHE 60. Maniere de construire taules les Sections coniques, ainsi que la ressemblance

et dissemblance des mêmes Sections dans le même cône,
	

7Et
PLANCHE 96. Maniere de tracer une Spirale autour d'un Dôme sphéroïde rampante propor-

tionnellement selon le renflement du Dôme et selon sa diminution , ainsi que la maniere de
faire l'élévation de ladite Spirale dudit Dôme et de la Flèche de la Planche 94, 8o

PLANCHE 124. Maniere de construire une Guitarre engendrée d'une Lunule d'Hypocrate de
Chio de pente et rampante,	 84

PLANCHE 64. Maniere de construire une Croix de saint-André , dans son assemblage dans
un Pavillon quarré ,	 89

PLANCHE 6s. Maniere de tracer les entails des deux esseliers des branches de Croix de
saint-André ainsi que leur coupe d la herse ; ce Pavillon est à deux épis, afin que les
deux esseliers puissent mieux se croiser; comme il est enseigné dans la planche suivante
la maniere de couper les Empanons,je n'en mettrai point dans cette piece, vu que cela ne
feroit qu'une répétition , 96

PLANCHE 66. Maniere de construire une Croix de saint-André et son assemblage dans un
Pavillon impériale portant son cintre ou berceau par dessous. Cette piece a beaucoup de
rapport à ceux des nollets biais impériales, et se trace par le même principe, quoique
cette piece soit dans un pavillon quarre' , 102

PLANCHE 67. Maniere de construire une Croix de saint•Andre dans une tour ronde , de
sorte quelle rampe autour de la moitié de ladite tour ronde , proportionnellement à la
diminution d'icelle ce qui forme une ligne spirale, tant en plan que sur le développement,
et par conséquent c'est ce développement étui donne le plan, et ce plan produit l'élévation
tel que les figures , 3, 4 et y rannOncent 108

PLANCHE 68. Maniere de construire une Croix de saint-André en tour ronde dans son
assemblage,	 112

Fin de la Table,
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